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LISTE DES DEPUTÉSDU CLERGÉ^ 

AUX ÉTATS d'o'rLÉANS. 
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contre les conséquences que Ton en pourrait tirer pour les raog-$. 
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F. évêque de Carcassonne , député pour 1« 

clergé et sénéchaussée de Carcassonne. 
CWJes, évêque du Mans.» ». 
P. Duval , évêque de Sée^ç, pour Je duché .d'4*: 
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C. Chapins ou Chapuis. 
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Constantin. 
N. Pierrepont. 

ÉçTeàx.\ ^'^ ■ "r - v'- - •' 

S. Vigor ou Gigor. 

.' ••" Qùiors}^ .: -. > ' ;/* à • b /L 
G. Pynel ou Pinet. 

u^mtntAe^ ^ bailliage d& MokagkUi -/ - > 
J. Dupbriè: ^ • "^ '^ " -' '^i^a 

VicuT^t ^ç pantoise. 

F. de Maugez, . •/ / 

Bailliage du È^ercke, 
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Valois^ 
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. . D ÉjP u T É 8 . ib i: : B\a s t a «"n ib. 

C, de î|îpp)t^uban , 3bl?é îîe Cb^umç ^i< ^b]t^é\de 

CKàmBïë. 
René de la Haye , abbê-de Saint-Aubin. 
Pierre Chouart, trésorier 4e. Xriguieiv ., ,; ; 

D É P U T É s .© E Ç TJ y K N N K. 
Bourdeaux s primat d^ Aquitaine, 

F. de Salignac , grand archiciiacre et cbfinpine de 
^, jRpj^rdf^aux....^ ,. .^ -^ .^r - . ; 

G. de la Chassaîgne. , 

Poitiers, Luçon et ^M aille zais, 

La Sayette ou la Sagette. 
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Angouléme. 

De Saint-Gélais 9 abbé du £ourg*sur-Mer» doyen 
dudit lieu ou abbé de Bourg-sur-Nièr. 

Périgueux. 

G. dç Laurière ou de la Voirre. 

Sarlat. 

P. de Beynati officiai, dudit lieu. 

Agénois. . . ' . 

François Adeisses , et B. de. Lacambe, abbé de 
Blesimont ou B. de Lecombe, abbé dç Bles- 
mont. 

Bazadôis. 
M. de Lavergne. 

Condom, . 

Louis du Duc, et Girault Çazinhaq pu Girard 
Baguihan. 

Cahorsl 

F. Louis de Montalàmbért , abbé de Souillac ; 
Amhoioe /Regourd , archidiacre de Tourny ou 
de Tournez, et Mafre de Cardailhac, chan- 

' ceHer dudit Cahors ou chevalier dùdit Cahors. 

Roii^rgue. 
J. Sabatier ^tui Savatiér. 

Limosin, 

F. Boyol. 

J. de Bouhiac ou Bouchax, et J. de Veilhan oz^ 

Velilhânaux. ' 

P. Bertrant, abbé de Sarramont, et J. de Mont* 

lezun. ..... 

Aiqs^ ou Ac<js. , 
Paudio9 02^ Paudk» ' . 



,JEtals J^ Orléans y i56o. ' 5 

'" Aire.. 
B. ForpeJIes. 

D A ÏT J? H IN É. I 

P. del Colombière, avec M, de Glandève, ou 
P. de Colombiers. • 

Leictour0. 
J.Fabry. ' ..^. ; . 

C''h A M P A G K K. 

Bailliage de Vitry. 
Brigard. 

Chaumont en Bassigny. \ 

Frère Jean. Coquey ou Louquet ,• et À. Rozé.- ' ' 

PjIO-VINX:K de ,T6UB. a INlEi' 

Tours. 

\ Jacques Bienassis , abbé de Boîsaubry. 

' LeMaksouleMaine. 

Nicole Duchemin, docteur es' droits, archidiacre 
de Sabley ou Sablais , et chanoine de l'église 
[. du Mans avec M. Tévêque dudit Heu, 

I jingers. 

Jean Hector , doyen d'Angers. 
Dissiodotes Bouchard. 
N. Cailleau ou Caillau. 

/ Comouaillè* 

J. Parcevaux ou Parcenaux. 

P»VINCE ET SÉNÉCHAUSSÉE DE ToULOVSEn ^ 

G. de Villwieufve. 
I A iij 
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Sénéchausséa dé Lauraguais. 
J. Leroi. 

Nicolas Frison , docteur en théologie* 
Nicolas Breton, doyen dudit'lieu. 

Soissons, 

Jean les Paulart, doyen dudit lieu , ou les Poulart. 

Pierre PqUchin,, reJigievxi ou Bouchèh.. . 
Gi^wemçmeiat il -pr^èté dt Montdidier. 
Liger de la Morlière ou Ltgier de la Marlière. 

SÉNÉCHAUSSftË bte LVON , ^AIÉLTACÎïS DK FoftilS 
ET BeAUJOLQIS. 

Buatîer , officiai et vicaire général dudit lieu au 
Duatier, et Gabriel Saconay où Saronay, pré- 
centèur du^ît lieu. 

Bailliage tPAuxois en Bourgogne. 

N. Dupny, 

Châlons'SurSàone. 

Antoine Lebel. 

Ciiartres. 

Loys Charpentier. 

Blois. . , ^ 

J. le Vassot, et Charles le Roi. 



États d* Orléans , ï56o. 7 

Etienne le Molîer ou le Motier. 

Clermont çn hasse^Aw^rgftef 
A. de la Cheval , abbé de Belaigne. 
JMçiuguin ou MaMgin , chantre 4c Cieripp^t* ; 

Orléans. 
M. Boucher. 

Étampes, 

A. le Long, et J. Farel ou Tliarel. 

Propim. 
André de Gramont. 

Senlis» ^ ^ 

J. de Moussy. 

J. Coquerel, abbé de S. Just. . 

' Amiens. 

m 

Antoine Griveau ou Grineaii , ^t Louis Fourniet 
ou le Fourrier. 

^ Boulenois. 

F. Brunet. 

Niuemois. 
Hugues de Boîsverd , chanoine de Nevers. 
Clermont en Beauuoisis* 

N. de Mougsy. 

Ponthieu. 

Jean CharpentierowCarpent in, doyen et chanoine 

de S. Vulfran d'Abbeville. 
Honoré Briet, chanoine dudit lieu. 

A iv 
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Bourges. 

Jean Dupont , chanoine , et sous-chantre en Té- 
glise cathédrale de Bourges. 

Montpellier. 

Léonard d'Eguillon , prévôt en 1 église cathédrale 
dudit lieu. 

Troyes* 

E. Perricard. 

Haut pays étAuptrgne, 

Antoine de Posrols, prieur de Sainte-Afrique ou 
Perolz. 

La Rochelle et pays d? environ*, 

R. d*Angeliers. 

Et au-dessous est écrit : Par commandement 
et ordonnance de nosseigneurs les députés du 
clergé de France , et signé Jacques Bienassis , 
abbé de Boisaubry , et Ligier. 
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États d^Oriéans j i56o. 



N^ 2. - 

Maoï^scrits c)es fiiblioihè crues de 
$aint-Germaiu-<les-Prés, et dainte- 
Geneviève. 

NOMS DES DÉPUTÉS DE LA NOBLESSE, 
qui ont èîgné les cahiers présentés au roi aux états 
d'Orléans, 1660. 



Notiu II n*a pas éxé possible de rapporter ici la liste des députes 
de Tordre de la noblesse pour les états d'Orléans. N^ayatit pu 
(malgré nos recherches > parvenir à recouvrer le procès-verbal au- 
dit ordre pour ces état^^ nous avons été forcés de nous contenter 
de prendre les noms de ceux qui ont signé les cahiers présentés 
au rèi : il y eut scission entre la noblesse , qui fit trois cahiers. 



Le premier étoit au nom des bailliages de 
Troyes, Chaumont, Vitry , Meaux , Sezannes et 
Sens , au gouvernement de Champagne et Brie » 
desquels les noms et surnoms s'ensuivent. 

Bailliage de Troyes. 

Aline de Vaudray ou de Travedray, clievalier , 
seigneur de Saint-Phale , gentilhomme de la 
chambre du roi , bailli de iroyes ; et Ferry de 
Nèle, sieur dudit lieu et de Romilly, et gou- 
verneur de Croïssy. 

Bailliage de Chaumont. 

Jean de Choiscul , seigneur , baron de Langres , 
lieutenant de 5p hommes d'armes , sous . la 
charge de mbnseigneur le marquis d'Elbeuf, et 
• gentilhomme de la chambre dû roi. 

René de Choiseul , seigneur, baron de Beaupré et 
deMenins ou de Meuve. 
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Bailliage de Viêry, 

Christophe de Grimler, sieur de Breul et de • 
Lusancay, panetier ordinaire du roi, oz^ gou- 
verneur de Breîl et de Lusigny* 

Charles de Coudray > sieur de Kouchières ou de 
Goudray , capitaine d'un enseigne de gens de 
pied de la légion de Champagne. 

Bailliage de Meaux, 

Louis de Bourbières , sieur de Mardenîl et Mon- 
thérin, ou seigni^ur de Marsieur, de Mardeiiil 
et de Montulum. 

Bailliage de Sezannes. 

Claude de la Croix, baron de Plâney, sieur de 
Broissy ou de Lorcroy, baron de Blancy. 

Bailliage de Prot^ins. 

Jean de Veslu auàe Vezeiu , sieur de Baby ou de 

• Passy, ou Brassy; 

Jean de Brunefay ou BoufFay , écuyer. 

^ Bailliage de Sens. 

François Ragnier , Vidame de Châlons , 0^ 

Racquier 
Roger de Mdntsauîon ou Moiïtsauzon, sieur de 

Theih 



Le second cahier de la noblesse étoit pour Pans, 
, Vermandois, Sén^lis, ^tc^ ainsi <^'îl suit* 

P'H ÉVÔTJfi ETVXCOMTÉ P^ T? A ^ ^ ^' 

Jean-Olivier, seigneur de Rufeuilleiw^ LaufeiHp > 
fils dM leu dernier chancelier de France , gentil-- 
homme ordinaire de la xiiambredu roL 
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Jean de Blocqueaux oi^ Bocqueux, écuyer^ sieur 
de Varennes, ^ 

Bailliage de V&rfnandoi$, 

Reaaut de Bossut ou Boussu, écuyer, seigneur 
de Lyerval ou Linéral , bailli dudit Verman- 
dois, et Regriaut Cochon, sièur de Condé^ 

Tàctilliobge dç Sentis* 

Messire Louis Dufeyi chevalier, seigneur de Fer- 
court ou Furcourt , Tun des cent gentilshommes 
de la maison dudit seigneur. 

Gui de Corvail , aussi chevalier , seign^r d€ 
Bôuran , commissaire ordinaire des guerres. 

fl Bailliage de Meliin. 

Messire Jean de la Boissière, chevalier, seigneur 
de Chailly , maître -d'hôteJ ordinaire dudit 
seigneur. ^ 

Guillaume de Meaux, écuyer , sieur de Boisbour- 
dain ou Boi^bourdin. 

Bailliage de Valois. 

, Girard d'ArthiC) écuyer, sieur Davoray, ou d'Ârtîce* 

Duché et bailliage de»Nemùurs j et châtellenie de Châ^ 
teoiulandùft ^ Gtez , Ga^rroy , et Pcnt^-^sur-Tanne', eè 
autres dépendaiis de ladite duchée. 

Couis de Mel un, écuyer, sieur de Brîgnon. 
Edmond Devoisines, écuyer, sieur de Chausse- 
pois ou de Voisins. 

Sénéchaussée de Cordouan. 

Le sieur de Vimbré. 



I 
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Duch/'et bailliage <ï Orléans et tout ce qui en dépend, 

Messîre Aloph de THôpital , chevalier sieur de 
Cfioisy , maître-d'hôtel de la maison du roi. 

Duché et bailliage de Nii^ernois , jkiys de Douzinois et 
enclaves driceux, 

Imbert d'Anzely, chevalier, sieur de' d'Inflain, 
gentilhomme ordinaire de la maison du roi. 

. Duché et bailliage de Berry. 

Messire Antoine de Barbançois, chevalier de 

Sarson. 
Adam âe Létang, écuyer, sieur de Quinquecy ou 

Guinguecy et Thumay. • 

\ • 

Sénéchaussée du Maine, 

Messire Jacques de Coroonnay, chevalier, sieur 
de Minera y. 

Sénéchaussée d^ Anjou, 

Jean Lcstenal ou Liste val , chevalier, seigneur 
dudit lieu. 

Duché et baillage dfÉtampes, , 

Pierre le Prince, écuyer, sieur de la Briche. 
Fraûçois d'Allonville ou d'AIouville, écuyer, sieur 
d'Azouville. 

'Bailliage du Perche. * 

Jean de Buberttre, écuyer, sieur de Peltrie ou de 
Bertrre, sieur de la Pelleterie. 

Bailliage de Touraine, 

René de Liguères, chevalier, sieur dudit lieu. 
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Jean de la Croix, écuyer, sieur de Saint-Antoine. 

Amboise, 

Messire Jean Lesmart, chevalier, .sieur du Fillet. 

Bailliage d^ Gien-sur^Loire. 

Messire Jacques ou François Changny ou Cha- 
viçny, chevalier, gentilhomme de la maison du 
roi, sieur de Briare. 

Bailliage de Dreux . 

Jean le Mohier, écuyer, sieur Dufay. 

::\^M44il&ag^. d' Amiens. ,: 

Messire Antoine Destournes ou Dëstùrmes, ^sîeur 
dudit lieu, général- des finances en la province 
de Picardie.. • . . • . 

Bailliage de Châteauneuf en animerais. 

Robert de la Rivière ^ écuyçr sieur de Damil ou 
Dancy , bailli dudit Châteauneuf. 



Le troisième cahier portoit les souspriptionè 
suivantes. 

B ô, U *R G O G N E. . 
Bailliage de Dijon, 

Le seigneur de Vautrons ou Ventions. 

Bailliage d^Auturi, 

Le seigneur de Beauvoir , la Nocle ou la Node, 
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Le seigneur de Miremont. 

Sénéchaussée de LyonnoU, 
Le seigneur de Saint- Ali v^a. 

Sénéchaussée d^ Auvergne, 
Le seigneur de Cerlan et Dailly. 

DaXTPhiné pour tout ledit pays*. 
Le seigneur de Chàtéauvillain et de Hercules. 

P K o V E w c K. 
Le seigneur de Mérargues. 

B E à H Y,*. 

Le seigneur de Careyet de l'Estang, 

Comté de Dreux. 
Le seigneur Defay. - 

Montdidier et Picardie, 

Antoine de Brouilly , sieur de Mesguivilliers. 
Orléans. ' 

Le seigneur de.Choisy. 

Étampes, . 

Le seigneur de la Brische et Oysonvilie, 



N^3. 
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tISfE 0ES fiÉPUTÉS ÙU î^tERS-Êf AT Ètit^ g<rA^- 

. ^ . ^ jraux,i56a 

Aux Etats d'GtïéaiM , en i*56o* Titre-ëttr.' 

Vill^ de Paris. 
(juîllaume de Marie , prévôt des maf cfhaùdfe/ 

Jean Sanguin , | ^"eyms*. 
Claude Marcel ,; bourgeois:^ 

Vrévùié et iiicomté éeParlsj 

\lf. Jeâri Martinet, prour ïâdlte prévôté ^t Vidoid^ 
de Paris. , V 

Dvre££ lit B o ù :^.G 6(8 19 XV / 

W. Içan fe Warïet où ïc Marfov 
]^^ Jean Mâssot oi^ Massoni^ 



Autun^ ' 



M*V Jfacq\re^ Ôrefaîgnfe.' 
M*. Jean Talfemant. 

Rf^ Jfean RenauTdïrf/ 
St*-^ Ckiude Guilliaud,- 

Auxois,', 

W. Cekê DaJuri^ d// ï^l £)odim. 
Pice.JuH. Eiau d'OrU iS6o. 
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• La Montagne. 

M*. Jean Reguier. 
M®» Jean Legrand. 
M'. Pierre Audinot ou Âudinet. 

. ^ Mâcon. 

M*. GilbertJlegnauId, juge de Clugny. 

Auxerre. 

M*. Pierre le Briois. 
M% Pantaleon Pion. 

Bar^sur^Scme. 

M«. Nicole Lauxerrois ou Nicolas. Savard. 
M*. Jean Viguier. 

Duché de N o e m a n d i e. 

Rouen. 

Jean Cotton , Jean Aubert, RauUin le Gras. 

Caen. 

Guillaume Gosselin , Jean le Hucy ou de Hurcy 
François Langevin Livry. ^ '^ - 

Macé Castel ou Chastel. 

Caux, 

Guillemeaude. 
Léonet Leclerc. 

Côtentin. 

U\ Abel Perrien. 

Ei^reux. 
Jean Courtois. 

Guillaume EscQchard o/i Crochart. 



Gmow , comprié Pontàisé\eédùctàisserHéntdc Magny^ 

M^ Nicolet Thomas. •* ^ ^ ' 

M*. Cardin Si^ulnier» ; . , : , ; . . 

M< Jean Lecoq,, \ , ' 
Robert Guersant. 

. Pierre Dailly; • '' ;; ' ' 

Nicole Lèmoine. ' • - '^^ 

M«. Mathieu Petit. ' 7 t 

M. Rober£ Caiget ou Laigriéf; "^ ' 

Etienne Payen. . .- 1 

Du-iC %t ly f; G UT sr N 3Sr iK' ' '* 

^BÎ^Ofàùc et séA^chaiièsée de Guyenne.' 

M. Pierre Geneftac, maire de ladite ville, oï^ 
Geneste. ^ . - .... / , ....,^ 

M. Jean de Laatige ou Ji?àn £;ange. ^ - :r.:: - a 

Sénéchaussée dt Bazadàis. 

Jean de Lavergne. ' . * ' 

Loys des Apats, ; • ' * ''*^rf • 

Sénéchaussée de Périg&rJ» • ■ j 'î ; ; - 

M. Bertrand Lombert. . . 

Jean de Beauvoye. 

Guillaume Surquiér. 

Raymond Aimer, syndic de P^rigôrd, 

Sénéchaussée ,dç' Rçuergue^ 

M. Arnauld Plane, ou M. Raymond Querron. 

Sénéchaussée jiji^énois. 

M. Michel Bressonade ou Boissonnade* 
M. Pierre Redus ou Rodier; 

Bij 



\ 
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Paysetxcmité do Commingiu 

Pierre Cambert ou Lambert. , 

l^ays etjugerie de Bhière^Verdun , Gaute, baronnie dg 
Léonard et Marestangi 

M. Jean Coutelier, 
Amauld de la Borde. 

Séjiéchauàsée de LaUneg* 
M. Etienne Bedonde. 

Saint^Sever^ 

M. Jacques Çuquoy ou Jean Booyer. 
M. Martin Delalain ou Etienne Dous^m^ 

jfibrel. , 

Jean Benîer ou Jacques Duqnon 
Etienne Bouffon ow> Marti» du Sau:^ 

Sénéchaussée d^Armagnaiùm 
Claude Idron. 

Jean de Forgéac ou Forgerac» 
Antoine Bunq. 
Guillaume Magnan, 

Condom et Gascogne» 

M. François Dufranc. 
Jean Malae ou Malat. 

H ▲ tr T - L 1 M o s I 9 .. 

^illede Limoges^ 

M. François Duquerroy^ 
Jean Bayart. 



»A»-LlM08i», en qnoî e8lconipri$2îrfa», 5»w 
et Userches. ; 

M. Etienne de Lettang, 

M ïT^i ^^ Wac oa dw Loyal. 
M. Martin Bouraac. 

M.JeanX7lostonoaCl'ostQn. 
Wienne^BmetoaBivet. . 

JeanliegisdiiRoguier. 

Quercy. 
M. Jean Sabatier. 

M. Guischard Scorbiat ou Hirobiat 
Raymond Vetyer. . 

Duché o k É » * t a c » «. 

M. Jean déBonnefbntabe. 

M. Jean le Loup, ' , • 

M. Pierre Delis^. 

Comté a» C b a h v a e irn. 

TroyeMk j . 
M. PhiUbpes Belîn 

Denis Cleray cfi^ Claires ' 

JeanPuilIot/ 

ChaunionU 

M. Nicole Cbavoine o^^ Chanoine^- 
. M. Jacques Nobis Oi^ Nollet> 
Firançois Legrand. 

M. Philibert Glayne ou Gbmê. 

M. Claude GocfeL V 

Antoine Morel ou Moii» > 



,t IMO:- 



■ ^A:.rs .> ,\^.'v .- \... * ^« .1- , ^ » ^- «^ i ^"ï- -^ •• ■- 
M. Jean Frolo ou SiflU^^ * v., 
ÎM. Rolland Piètre ou Roland Ff<il|9> H^î^fr • • 
Nicole Sanguin. ^ . '^t-''^ ' ., 

M. Jean de Ville. , .| . ^ • r . 

François Bellot. * ^ ' .^ . . . , it. . • i- • 

Nicole Pollet. 

Prudent de Choiselat. '"•''■' 

Jean Alart ou Alarre. 

Sens* ' 
Robert Aymarid. 
Claude Çojplçy ow Çoppff. ::■..' 

Comté D|: Toulouse, -etc. .^oipfV3?B,WÇV*.W[y 
•^ DE Languedoc. ; «.: . ./î 

Toulouse. : ' 1 . 

M. Gugr ^[^a^V'OU Dnfour. x i. / x î^ o :> 
M. Claude Ternon 01^ de Thermion. 

Beaucaire^ 
Jean d'Albènas. '' ' ^; 

Guillaume de la Mote où dé'Motft/ ' . ' . '^ ' 

Carcassdfine et B^^ziers* 

M. Pierre du Poix o^Pçi^S. ,.1) ,.; // 

M. Jacques Mercier*. 

Jean DçfbUetier ou PoTéstîer. 

Guillaume TufFany. , /' 

.*, ■':• f.i ■' \' -^ ' ' .'■ i 






i ) I. -i»!.!.. 



LauraguaU* . *>(.;) •)f)ni:i/ .1) 



Bernard Faiirç^ow Favory.-* 



:.^l 
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Bailliage de VmndindoU. 

.iM. Jean Gesat ou Gossat« 
M. Pierre Noël. 
M. Jacques Demorillon, 

Sénéchaussée de Poitou* ' 

M. François Aubert. 
M. Jean Maineteau ou Manteau., 
M. Jean Brisseau. ? • 

Mî Claude du Moussel ou Monttret, 

Sérhéchaussée d^ Anjou* 

M. Guy Celunier ou Gqi de Simien 
M. François le Bùret. "*' 
Françôiis Marquis. 
Etienne Berte. ■ ' 

Sénéchaussée du Maine. - . 

Philippe Tharon oz^ Charron! ; -' -^ 

Jacques Chapelain. 

Jacques Brûlé ou Bruslet. . , r 

• Comté de Lat^obL- 

Etienne Journée- 
Jean Bordier, Fàîné pu Bondue. 

Nota. Lcsdits Tharon, Chapelain / et Friilé, ont empêche que 
iesdjts Journée et Bordicr fussent enregistrés",- parce qu'ils étoient 
tous trois députés pour toute la sénéchaussée du Maine, dont 
«oit le comté de Laval. 

Éailliage de Touraine. 

M. Jean Bourgeau ou Boi^geois. 
Astrémoiné Daboîâ. ' . 

Jean Bolodeau ou Belaudeçau. 

Ambqise. 

M. François Fromont ou Fronjond. 

Biv 
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M. Helye de Lodeau on Todeau- ^ 

M. René de la Cretonnière ou de k Bretonneriff/ 

M. Claude Duvergeir. 

M* J^^n^ du Moulin ou Moulut. 

Saint-^ier^e le Moustierf 

M. Antoine de Reqil. 

M* J<pan Corner ou Couris* 

J^ouTbonnoUm 

M. Jean Feydeau ou Foi4eau, 
M. André FeydeaUf 
M. Antoine dfe là Chaise, 
^. Pierre Carton. 

Foresft 
M. Jean Papon. 
Ivl. Giiichard Çottor?? 

Beaujolois* 

M. Hugues Charton. 

lylf Cjaudp Çhapuis ou Charpuist • 

M. Jean de Murât, 

M. Jean D^pré. 

M. Julien de Marillac. 

M Pierre de Touzoux ou Longvy? 

Jean MilTe3 .<?^^ Millef. 

Les badlliage^ des mùrOagnfS ctAm^gn^ ^ 

Oirard de Saint-Mâmct- 

fjirard Rabien 

Jean Pvjssp», ' 
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Jean Vîgnier. 
Antoine Costel. - 
M- Guillaume de Ryno. 

M- Guy Moussier (;«• Rpussicr^ pour Salers^C 
Valmouroux* 

IVb/â. Ledit Mouttîer ne fut {>a8 enregistre « les autres dcfpur 
t(fa préteodaxu qu'il ii*ayoit aucun pouvoir pour û haute Aurçr|^f 

SénéchausMée de Lyon» 

M. Pienfe Groslien 
Antoine Bouyin,. 
Mathieu Pany. ^ 

Jean Mandas. 
Claude Graves ou^ Grave* 

TRaïlUage de Chartfwh 

Jean Couldîer ow Couldrien 
M* Ignace Olive. 
Pierre Beaudouiib ^ 

Michel Ribier, 
Barthélémy Dupont* 
Jacques Gondo oii Goudet 

Dreusc0 

M. Pierre de Rotfou. ^ 

M. Jacijues ÇhaiUon« ' 

Bailliage» de Hctnteà et Meiêhnip 

M. JeanPizeau ou Fuzeau. 
Pierre Jouvelet ou JonVelet* 
Etienne Piget^ 
Jean Douvenoult ou Donnecourt. 

BaiUia^ tOrléoM. 

M. Pierre de Montdoré. 
Jacques Bourdineau. 
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GuiBaume Beauharnois. 

Jean Mainfranc ou Manifermç. / 

M. Pierre le Noir. 

M* Jean Chazeray ou Ghctzeiran.: 

M; Simon Dasnièrés ùu d'AtAtiffiets. 

*' ^ Mohtargis. "' "' 

Nicole ou Nicolas ^Charpentierl . 

Comté et bailliage du Perche* 

M. Michel Rohard ou Rochau. 

M. Nicole Goulet ou GEoull^t:'^ ^ ' ' 

Bailliage et Ba^f<myiief de CMteauhëhf en TJdmerais. 

Jean Tuffé. • • .,.-*<" 

Bailliage et Amiens, « 

M. Jean Dugard ou Duguast • / . ' 
M. François Sorion. s* ; 

Sénéchaussée de PonthieUf, ' 

M. Jean Maupin. 

M. Adi;ien de Béarin ou Meu^m:"- 

Sénéchaussée de Boulenois. 

M. Fourcyd^là Plancha. '"' 

. Petohiiet y ' "' ' . ' 

M'. Adrian le Febvre o«^ Je Fébure**. ; , 
Martin Bonchart.o^.Bpue^ ' :, 

Michel Ponchin o// Bouchin. 



,.■? •;• ' ^ 



Montàidter* 

.no' 



M. Romain Pasquier. ---^-î'^^.; ^^; • - ^ -\ 
Claude Vyon qu Rioo. -i^ - ' -^^ /"J- 



■J 



•Ivt 



Roye» 

ÉGehnpr^c^^ ... ^. , 

SenliSé 

M- Jean-Berthelemy ou Barthélémy- 
M. Pierre AubeiMr. ' ' . ; ' , 

Bailliage de Valois. 

M. Jacques Tangueul ou LpngueiL 
M. Nicole Bé'rgëron^ 

M. JeanFyeo.ife. ., v; r :. . . 

Nicolas Puleu o/^ Pçju. • 

^ i^&mumont en Weâsùu 

M. Nicolas Faguet. 

Piçrre Dorgebray. . " 

Guillaume Roureli ' 

. ;.,: '■ :• , 

: Bailliage de Meluf^ ' 

M. Dreux Janare ou J^nure. 

GâBriel Bourdin , syi^c d^.la, ville» 
M. Jean Bourdier. 

Nemours, 

M. Guillaume Ip Dpys^n oj^ Qoyep- , • 
M. Jean TiDailleur. .\ . _<r 

Niuemois et Donziois. 
*• • • • • ♦ • • • 

M. G9y;'RajB}Mo4e 5aînte-M^^^ r o V 
M. CHarles de Grantrye ou de Grantue^^ 
M. Guy Coquille. - — ■*— — 
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D A u P H I H 4. 

-Grimoâàn, Viennois» Saini^MarceUin , Emimn^ Gc^^ 
Briançon , MontheUmar \ BreJ et Die. 

• 'M. Jean Robert. 
M. Pierre Boissart 

La ville et gom^emement de ïa Rochettâf 

M. Amateur BJancîin. 
M. Pierre Savignon. 

sénéchaussée à^ Angoumoiê^ 
Hélye de la Place- 
M. Sébastien Bouteiller ow. Boutheîtlîer^ 

Bailliage de Montfort et JSùudan* 

M. Jacques Gossainville ou Genssumille* 
M* Guillaume Troussart ou Toussart* 
M. Jean Suatin. 

Étampesm 

M. Girard Gueruchy oz/ Guercivyf 
Jean Chompdoux ou Champedoux» 
M. Simon Audran. 
M. François Gervaise. * 

Dounhm. 
Michel de Lescome* 

Noyon9 et SoisaçfiV 



T O T A t.. - . ♦ SA4 dépût&r 
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Bf anuflcrks de h &ibliotB^e ^ 
«>i \ N9. 9586 , et dff rabbhye SalaC*^ j 

"Ccnnain-dtf'Fréfc 

. Ordre et séance gardés en lacoitvocatibii et àa»eiiiMÀ r in . kl ^»4?/SD 
des trois états du royaume de France ^ faite par le \ 

roi François II , et apfcs son décès (i) . continué par 
le Roi Charles IX , çotf frère ^ en la ville d'Orléans ^ 
9,\k% mois de dét^mbre ^ îaEnyier i56o« 

Le f3 décembre iS6o* 

• 

Lb roi étaiit arrivé en là grande salle que le feu 1 
roi François, son frère, avoit fait dre^er pour y 
tenir les états, de son rpyautne , î\t proposer par 
le chancelier , ce qu'avoient à faire les députés des 
pays pour la&te convocation , en laquelle sa naa- 
jesté tenoît le plus éminent lieu. 

A côté dttdit seigneur roi * séoït â gauche, à • 

hauteur égale ^ la reiAe sa mère ; du même côté, 
un degré plus bas , Madame , et après elle ïat 
duchesse douairière de Ferrare ; à droite , un degré 
i|)1u6 bas ^ séoit Monsieur, et le Toi de Navarre 
prèsde lui, encore un degré plus bas , tous habillés 
de deuil chacun de sa façon. 

Aux pieds du roi , sur les degrés , étoît assis le 
duc de Guise , grand-chambellan , ayant en s» 
main le bâton de grand-maître; quasi vis-à-vis 
des pieds du roi de Navarre , trois ou quatre pas 
plus loin , le connétable séoit sur une escabelle ^ 

Ô) Le 5 décembre i56o, mourut à Orléans le roi François 11^ 
arj^ant régné dix- sept mois, dix-s^t ipuis» diocsept beures^^* 
woi âgjé de dix-segt a«s» » 
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tenant toujours son épée au poing , à Popposite du 
chancelier, lequel étoit assis de l'autre côté gau- 
che , quasi vis-à-vis des pieds de la îduchesse de 
Ferrare. ^ 

..Près des connétable et chancelier, un peu en 
arrière 9 étoient à genoux deux huissiers du roi 
avec leurs masses* 

Du côté droit , un peu à l'écart et au-dessous 
du siège du roi de Navarfe , tirant vers le con- 
nétable , étoient assis les cardinaux de Tournon , 
ILorraine, Bourbon, Châiillon et Guîse. 

Vis-à-vis d'eux, du côté gauche du roi , étoient 
les princes di^ sang , savoir , le comte-daùphin 
d'Auvergne, fils du duc de Montpensier , les princes 
de la Roche-sur- Yon , et le marquis de Beaupreau , 
son fils unique. 

Et au même rang et siège, les ducs d*Aumale, 
prince de Guinelle , et le marquas d'Elbeuf, princes 
tenus comme étrangers , d'autant que par la loi 
salique encore qu'ils soient fort proches parens et 
consanguins de la maison et couronne de France, 
néanmoins en sont exclus pour être' issus de fe- 
melles qui n'y ont aucune part. 

Encore deux diegrés plus bas , étoient assis le 
grand écuyer , jes maréchaux de Brissac jet Saint-> 
André, et l'amiral ayant la face touraiée vers sa 
majesté. 

Devers, ceux-ci y avoit un bureau , jouxte lequel 
étoient assis les quatre secrétaires d'état. 

Sur les degrés qui faisoient la. séparation de 
laire du roi à l'autre aire , étoient assis les sur-in- 
tendans des finances. 

Du côté dit)it du bureau étoient assis sur un 
banc les évêques d'Orléans, Valence , anciens con- 
seillers du privé conseil, et autres. 

En un autre banc du côté gauche dudit bureau V 
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étoient assis les sieurs Dumortîer > d'Âvansson et 
de Selvès, aussi conseillers laïcs dudit conseil ; 
ayant tous le visage tourné devers le roi^ hormis . 
les sur-intendans des finances. 

Vis-à-vis du bureau des secrétaires d'état , y 
avoit un espace vide le long de la salle, lafge 
d'environ trois pieds d'un côte et d'autre. 

Lé long de la salle y avoit plusieurs bancs, sur 
le premier desquels étoient assis, du côté djroit, 
plusieurs évêques; sur[le reste ^ju mêmeiiôté , partie 
des députés quiétoient, ,au ]||pns les pren^jers <|ui 
se présentoient , tous d'église. 

Du côté gauche au premier banc , étaient lesr 
chevaliers de Tordre , et au-dessous les gentils- 
hommes députées par la noblesse. 

Et au reste desdits deux côtés , étoient les dé-, 
pûtes du tîers-état. 

Au bout dudit espace, vis-à-vîs du roi , étoient 
les hérauts d'armes, et derrière eux le peuple en 
foule. . • 

Derrière le i^oî étoît le sieur d^ Sipierre sqa^ 
gouverneur. 

Derrière Monsieur , le sieur de Carnavallet ; 
derrière le roi de Navarre , le sieur d'Escars ; der-* 
rière la reine , le cpmte de Cursol , chevalier de 
l'ordre et d'honneur de ladite dame. 

Derrière Madajne , hi dame de Courton. 

Aux deux côtés de la cheminée, étoient les 
quatre capitaines des gardes avec leurs archers. 

Puis y avoit une séparation de bois sur laquelle * 
étoient appuyés les gentilshommes de la chambre 
du roi, et derrière eux les gentilshommes de sa 
maison, chacun avec leurs haches. 

Du côté dextre du roi , derrière les cardinaux, 

Î^ avoit un petit appenti hors la salle , ou étoient ; 
es dames. 
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Le chancelier Michel l^Hopital, après avoM' 
été quelquefois parler au roi , et à la dernière' 
ayant fait signe de la main que chacun fît silence ,• 
et qu'un huissier du roi eut crié, que le roi you- 
loit que chacun fût assis et couvert^ prononça sa 
harangue. 
. • y , . Et Taisant fin ^ icelle , avertit les cléputés qu'ils 

IViA^-AU^ $7-'»^ ^ trouvassent le lendemain en la grand'salle des 
Cordeliers, pour aviser ce qu'ils avoient âfçire. 
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et que après messiMH-s de l'église s'y rassemble^ 
roient ,iia noblesse mt Jacobins , le tîers-état aux 
"Carmes , pour communiquer ensemble , et farie' 
une résolution de ce qu'ib avoient à proposer , 
puis choisir un d'entre eux pour porter la parole. 

Cela fut à l'heure publié par le héraut d'armes 
en la salle , et encore depuis par un trompette e» 
la ville. 

Suivant cette ordfonnànce , les députés des trois 
états, respectivement assemblés es lieux susdits ^ 
procédèrent à l'élection de trois personnages qu'ils 
estimèrent en leurs conscîeilces , chacun en sia vor- 
cation et profession, très-dignes et capables de' 
porter la parole 9 et présenter au roi leurs cahiers» 
particuliers attachés avec les généraux. 

Uétat ecclésiastique, à la pluralité des Voix élut>- 
le cardinal de Lorraine , lequel ayant accepté 
l'élection , et depuisr auroit remercié le clergé de 
l'hommage qu'il lur avoit fait de le choisir entre 
tent de personnages qu'il disoit trop plus suffît 
fiants^ qrle lui , pour dignement et selon que les- 
choses oui se présentoient le requéroient, entre- 
prendre le fait dont le vouloit cha^rger, donna sorif 
vœu à frère Jean Quentin , docteur régent en la' 
faculté de ... . et commandeur servant de Pordre 
Saint-'Jean de Jérusalem , aucunement suspect dé 
te parplç^ à l'endroit çles*ecçlésiastiq.ues , et toute- 
fois 
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fols agrée., en faveur dudit sieur' cardinal , qui les 
pôssédoit entièrement , le témoignage duquel pré- 
valut, et effkca leur opinion , lés assurant que, à 
la très-grande prière et importunité de plusieurs 
prélats, et autres notables personnages de .ce 
royaume, fort délateurs dé là religion, et instan* 
tissime poursuite et re(][uête , tant du clergé dû , 
diocèse que dé Tuniversité de Paris, encore que 
sa santé et indisposition, procédant d'une fièvre gé- 
nérale qui le trhvailloit de lorig-temps , ne le per- 
* missent , il s'ètoit acheminé en ce lieu , en dé- 
votion d'y recevoir, et au contentement cïe l^é^Use 
gallicane , se mettt'e en tout devoir (si non d*ëffet ) 
pour le moins d'une bonne volonté, de s'acquitter*, 
de la charge qui lui seroit bâiîléé. 

De la pa^t de la nobleisse , au refus du roi de 
Navarre i qui fcomme, premier ptince du sang et 
liaturel et légitirne gouverneur du royaume pen- 
dant là minorité du roi ,' devoit recevoir et fairé^" 
droit sur les plaintes et doléances des étatSj et non 
lesproposelri'fut élu Jacques de Silly, chevalier,, 
geritilhpmme de là chambre, Damoyséau de Corn? 
mercy, seigneur et baron de Rocnefort> MonfE-», 
mirai, etc* . , * 

Et pour, le tîers-état , Jehan de. tlange,. avocat^ 
en la cour de parlement k Bordeaux. 

L^élection ainisî faite, lé clergé avisa de'se par-^ 
tir et rassehibler^ par provinces et archevêchés * 
et en ce faisant , que lés suffrages de chacun, 
archevêché ou leurs déptrtés ,' rapporteroiént et 
conféreroient ensemble leurs cahiers particuliers, 
pour les f éduire eii un Cahier pî*.ovincia^, et la 
. réduction faite par les métropolitains chacun eii 
soh regard',^ des cahiers provinciaux , accorder et 
dresser lé cahier général , qui seroit présenté .a»i 
roi par ledit Qifentln, . * 

Pièc.just, Etats d^OrU iS6o» G 
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K même effet » la noblesse se divisa par pays ^ 
jduchés et gouvememens, et selon iceuz« rapporta 
Tes cahiers particuliers des sénéchaussées^ baillia- 
ges, prévôtés , et autres siégea quien dépendoient. 
Néanmoins , pour la diversité des opinions concer-f 
naht principalement le point de la religion et la 
réformation d'icelle, gouvernement du royaume , 
pendant la minorité dfu.roi » reddition de compte 
de l'entremise de l'administration du royaume et 
finances d'iceîui, faite» par tes seigneurs, gou- 
verneurs ^ fevQris et officiers, étant près les ma* 
jestés des feu rois Henri et François II, père et 
lîls , depuis le décès du feu roi François I": , 
îusques a ravénement à la couronne du roi , Char- 
les à présent régnan-t , et autres particularités dont 
il appert par les requêtes et protestations ci-dessous 
insérées, ne pouvant tomber d'accord* au lieu de 
upaniment comprendre et arrêter en un seql et 
général cahier ki résolution de se» doléances et 
rememtrances, présenta trois divers, eaW^rs, sous- 
signés par les députés , dont \t^\ fekucuna^ se sépa- 
rèrept de leurs gouvememens naturels, pour suivre 
et adhérer à Topinion de ceux qp'iJs estimaient- 
plus approcher, de la leur. 

L'on ne soupçonne sans bien grande appareiTce,. 
cette diversité et contrariété d'opinions, être pro- 
cédée plus de la pratique , et même des^chefe et 
gouverneurs, et cfe Finclination , charge^' mande- 
ment jBt pouvoirs baillés »par les pays à leju^S/dé- 
gut^s, principalement aux soussignép^u. troisième 
cahier de la noblesse, auquel et chacun des deux, 
autres Çtous trois présentés par ledit dô Roche- 
fort ) lé roi a séparément répondu.. 

, Le tiers-état, pour la cpmpositioade son cahier 
général , se régla selon Tordre gardé pjar la noblesse , 
^oxprotestations deae excéder sestifiasid^mea»» nin 
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èoirfrèirenir airt privilèges dès provinces et cahiers 
partièulrers, déraçer audit génénai» et préjùdiçier 
>aux sujets sans les ouïr. 

Aoîhnw des: députés dudît état pour leurs* pro- 
Vincea^ tombèrent en diffërettd de^qiielqœs arti^ 
clescontemiô audit cahier, pour Je regard desqwek 
ils formèrent opposition cottée âu^lessous de Var- 
ticle controversé. \ 

Les cahiers arrêtésf , fifreirt pfHesentés aO rôî par 
ïes comniis et d^éputés des étals,- avec préfaces et 
harangues par eux faites es jours et en là manière 
qf«re s'ensuit. Après que pai^ arrêt donnié- au éonseir 
privé , le 20 dudit mois ,- injonction leur aïiroit 
été faite, de: ies accorder et présenter en toute 
diligence > ef sur le délai par euX requis >'se retir 
rèrent pardevers M. ïe chancelier y pour edï ôûïr 
et leur faire droit- 
La Wangoiî du tiers^état (Lafigé ) fût la prfe- 
itïîère. 
Celte delà nobTesbe (-Rocherort) la seconde. 
Et celle dû clergé ( Quentin ) k troiéiènte. 



. \ Gérémonbdf françoiô j iSdtaQNs i,' 

piag^ 395 et suivaxiie^. 

Description àe là «allé, et ordres des séances Mi» lé»' 
ëtat»-générauicy tenus à Orléans., sous Ch»rWlXy 
eh i566. 

ÉtiAKt le trèsK^hrétîeh roi Charfes IX de êe ntittij 
en sa vilk d'Orléans , voulcmt procéder àJasseni- 
blée deîî ti^ois^états , sin vaiit le bon vouloir qu*avor^ 
eu lé roi Franéois II <le ce nom, son frèie , rfécédé' 
peu auparavant!;, entra en une grajide salle k ce 
préparée, le treizième jpur du mois de déceinbre,* 
fe» i56ô, accompagné des princes du sang,' dér 

Gi). 
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cardinaux, grands seigneurs et autres de son con- 
seil ; auquel lieu fut assise sa majesté, en Tordre 
qui s'ensuit. 

Le roi étoit assis au chfef , de la grand'salle , 
en lieu fort éminent , pour être vu de tous* 

Au côté de lui séoit , à main senestre, en même 
hauteur, la reine sa mère. 

Du côté même , mars un degré plus bas, étoit 
assise madame , sœur du roi. 

Près d'elle séoit madame la duchesse douairière . 
de Ferra re. 

Au côté droit sépit, un degré plus bas , monsieur^ 
frère du roi. 

Le roi de Navarre étoit près de lui , un degré 
plus bas. 

Tous étoient vêtus en deuil , chacun de sa façon. 
Unpourtrait Aux pieds du roi , sur les degrés , étoit assis M. 
setubléc,^^' ^6 Guise , ayant en sa main le bâton de grand- 
porte qj«e le- maître. 

Guisty^'étoit Environ vis-à-vis 'du roi de Navarre , trois ou 

aux pieds du quatre pas plus loin, étoit assis M. le connétable . 

roi comme sur une escabelle , tenant son épée nue au poing. 

cllao. Et de 1 autre côte senestre , quasi vis-a-vis de 

madame de Ferrare , séôit M. le chancelier. 

Près de MM. le connétable et le chancelier, un 
peu en arrière , étoient à genoux deqx huissiers 
dii roi , avec leurs masses. 

Du côté dextre , un peu plus loin que le roi 
de Navarre , venant à M. le connétable , étoient 
assis les révérendi^simes cardinaux de Bourbon , 
Tournon, Lorraine, Châtillon et Guise. 

Vis-à-vis eux , au côté senestre du roi ,' étoient 
MM. les princes du sang» savoir, le comte dau- 

f)hin d'Auvergne, fils de M. le docde Mrtntpensier, 
e prince de la Roche*sur-Yon , M. le. marquis 
de Beaupreau son fils , M. d'Aumale, le prince 
de Joinville et le marquis ^^'Elbeuf! 
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En Faire ( i ) , deux degrés plus bas , étoient 
assis devant le roi, MM. le grand écuyer , lès Vna- 
téchaux de Brissacet de Saint- André, et l'amiral^ 
ayant la vue tournée devers sa majesté. \^' 

Derrière eux iî y avoit un bureau contre lequel 
étoient assis MM. les quatre secrétaires d'état. ' 

Sur les degrés qui fai'soient la séparation de 
Taire du roi \ étoient assis MM. les surintendans 
et secrétaires des finances. 

Au côté droit du bureau , étoient assissur un banc 
les évêques d'Orléans, de Valence et d^Atniens , 
et autr^ conseillers du privé conseil , clercs. 

En un autre banc, du côté senestre dudit bureau , 
étoient assis MM. du Mortier , d'Avc*nçon et de 
Selve, aussi conseillers du conseil, privé , laïcs j 
tous ayant le visage tourné vers le roi , hornii 
MM. des finances. . . . ^ 

Vis-à-vîs dudit bureau de MM. les secrétaires^ 
y avoit un espace vide le loiig de la salle , large 
environ de trois pieds d!un côté et d'autre, ou 
étoient rangés des bancs; sur le premier desquels, , 
du côté droit, étoient assis plusieurs évêques; sur 
le reste , du même côté , partie des députes qui 
étoient (au moins les premiers qui se présente ient)' 
tous d'église. 

» Du côté senestre , au premier banc , étoient MM. 
les chevaliers de l'ordre ; et au reste, au-de^ous, 
l'autre partie dçs gentils hommes députés pour 
la noblesse. 

Et au reste desdits deux côtés , étoient les dé- 
putés du tiers-étal. 

Au bout dudit espace , vis-à-vis du roi , étoient 
les hérauts d'armes, et derrière eux le peuple en 
troupe et sans ordre. 



(i) Aire si^^ifle un lieu applani. 
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Derrière le roi étoit M, de Sypierre «ton goiir 
yjerneur. Derrière M. d'Orléans etoit le» sieur de*. 
Cî^rnayalay ; derrière le roi de Navarre ^ le sieur.. 
id^Escars; 4^rièr^ la reine, le comte de CursoU 
dievalfer de Tordrie et d'honneur de hdite dame. 
Derrière madan^e» sœur du roi, madame de Cur- 
ton ; pt derrièjre eiix/aux deux eûtes de la che- 
minée , ilc^ient 1q$ .quatre papitaipeç des gardes 
avec leurs archers.. 

Plus , il Y dvok une séparation de bois , sur 
IfqiLielle étpient ^appuyés les gentils hommes de 
la chgmbre du ro> , et derrière eux, les|[entils- 
l^orpmes de la maison i chacun avec leurs haches. 
• Dti côté dextre <du roi, derrière les cardinaux, 
avoit pn petit appentis hors la salle , où étoient 
çsi idam^s , ambassadeurs et grands seigneurs 
étrangers. 

, Eli tel ordre que dessus , M. le chancelier , après 
avoir été par plusieurs fois parler au roi , et ia 
dernière ^yant fait signe que chacun fît silence, 
et qu'un huissier du roi eut crié qi^e le roi Youloit 
que chacun se couvrit et s'assît, car ils étoient 
tpus à genoux et nues têtes, commença son exordp 
par l'union et ainitié des princes , parla de cette 
assemblée desétatç, pourquoi on les faisojt, et s'ils 
étoienl: nécessaires ; dit les occasions de séditibn. 
en un jpyaume; traita Ja manière de mettre or- 
^re et péglement à la religion , et conclut des 
moyens qu'il falloit tenir pour l'entretien de la 
maispjî du roi, .avec exemples, histoires et auto-r 
rité«, tant des saintes que profanes écriture^. 
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Registres du parlement de Paris > 
Conseil, i55<^, i56a. 

Lettres du ro^ au parlement, par lesquelles il demande 
qu'on lui envoie le parement pour ion siège. 

■2S novembre 7 S 60» \ 

DE PAR LJE ROÎ. 

Nos amés et Fég^ux , nous ayons su que es état$- 

jenéraux de ce royaume qui se sont tenus du 

emps des rois • nos prédécesseurs , le siège où 

ont été assis nos prédécesseurs, a été paré du pa- 

ement de velours bleu semé de fleurs de lis » 

juî a accoutumé servir en notre cour de parle- 

hent, quand nous y tenons notre lit de justice ; 

ht pour ce que nous désirons que la même, façon 

Ml» a été gardçe à nosdits prédécesseurs en cela , 

" «oit observée en notredit endroit , nous vous man- 

ons , ordonnons que incontinent la présente reçue, 

firous nous envoyiez ledit parement , pour servira 

livrer notre siège aux prochains états qui ont été 

rassîgnés , comme vous savez, au dixième du mois 

[|)rocbain , et quç nous avons délibéré faire tenir 

Ijpb ce même temps : à quoi yqus ne ferez faute ; 

If^r tel est notre plaisir. Donné à Orléans, le yingt- 

tçînquième. novembre mil cinq cent soixante* Ainsi 

signé François, et au-desspus Bqurdin. . 

f Et en la suscription est écrit : A nos amés et 

fëaux les gens tenant notre cour de parlement il 

Paris. 
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Registres du parlement de Farit^ 
Conseil, 1559, 1662. 

Inventaire du daî« et parement du siëge du roi , pour 
les états-généraux d'Orléans 1660, 

2ç novembre 7 S 60. 

Le vendredi vingt-neuvième novembre mil cinq 
cent soixante , a été enjoint à maître Claude Ber- 
nier , l'un des quatre notaires de lacour de céans, 
faire description par inventaire, du dais et parement 
du siège du roi , suivant la lettre missive dudit 
seigneur , reçue le vingt-septième de ce mois , et 
icelui ciel et parement délivrer ï Philippe le Gen- 
dre, garde des meubles du roi à Paris, pour icelui 
•porter à Orléans, et se charger du port et rapport > 
çuivant l'inventaire ci-deâsous. 

Inventaire fait par moi , Claude Bernier , l'un 
des quatre notaires de la cour de céans, suivant l'or- 
donnance verbale d'icelle, à moi cejourd'hui faite, 
de3 meubles baillés à Philippe le Gendre, garde 
des meubles du roi à Paris, qui s'est chargé de les 
faire porter à Orléans , pour le fait des états qui y 
doivent être tenus , et rapporter en icelle cour. 

Une pièce de velours cramoisi violet , contenant 
six lez de largeur, semée de fleurs de lis^, enrichie 
tout-à-l'entour de porcs-épics , et LL couronnées 
sur velours rouge cramoisi , servant de parterre , 
fn laquelle n'y a aucun défaut des fleurs de lis d'or. 

Item. Une autre pièce de velours cramoisi 
violet, contenant six lez de largeur, aussi semée 
de fleurs de lis d or , enrichie de tous côtés de 
pQrc§-é|)îc5| et LL couronnées sur velours crs^maiai 
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rouge servant de queue\, en laquelle n'y a aucun 
défaut desdites fleurs de lis d'or. 

Item. Un petit ciel de velours cramoisi violet, 
contenant trois lez de largeur , aussi semé de 
fleurs de lis d'or , garni de quatre pentes ,* à 
savoir , deux 'desdites pentes , garnies de deux 
côtés de fleurs de lis d'or, dont l'un desdits côtés 
est enrichi de porcs-épics d'or, et L L couron- 
nées de frange de soie violette et crépine d'or 
de deux côtés. 

L'une desdites autres pentes , garnie d'un côté 
de fleurs de lis, de porcs-épics, et L L couronnées, 
et l'autre côté de ladite pente enricHi de demi- 
àune de fleurs de lis seulement , frange de soie 
violette , et crêpime d'or d'un côté seulement. 

La quatrième pente garnie d'un côté de fleurs 
de lis, porcs -épies, "et L L couronnées, frange 
de soie violette, et crépine d'or d'un côté, en 
laquelle n'y a défaut de fleurs de lis. 

Item. Cmq carreaux de velours cramoisi violet, 
garni d'un côté de fleurs de lis , et à chacun d'iceux 
unporc-épic, et une L couronnée , et n'y k faute 
de fleurs de lis. 

Touslesquels meubles ont été mis dans un bahut, 
garde -robe fermant à deux clefs, et iceux baillés 
aivlit le Gendre , lequel s'en est chargé. 

Fait en parlement, le vingt-neuvième novem- 
bre mil cinq cent soixante. Signé Bernier. 

La décharge dudit le Gendre est au registre 
des vacations , du dixième octobre mil cinq cent 
soixante. 
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Registres du paiement de Parîi ^ 

• Çonfeil ycommençant le io leptem* 

bre 1483 f et ^nissastle xo noveii»- 

^ bre 14B4 , cçtté a8 r foUo46 Terso. 

Le parlement enroie ua parement povr le si^e du roi 
aux états de Tours, 14 janvier 1484. 

Du mercredi 7 jfe.jout de janvùar r^^ 

Souslapre-. Ce jour eat retourné Jehan Pans^ huissier de 
denceScM ^^^"*' qui , en obéissant , avoit porté le parement 
de la Vaque, de velours bleu, semé de fleurs de lis, en la ville 
^'^^: de Tours, pour parer le siège du roi notre sire , 

(Charles VlII) aux tçoîs états qui se dévoient 
tenir à Tours; et a dit qu'il avoit baillé ledit pa- 
rement 4 M. le chancelier, et a apporté lettres 
du Roi adressées à ladite cour , par lesquelles 
appert que ledit sieur e$t content de la diligence 
qui en avoit été faite. . 



m 10. 

Colleçtiou dcsmémûifcs, relji' 
tifs à rbisfoitp de Ffsmce , t. 41. 

Harangue du chancelier, Michel l'Hôpital (1)9 aux 
états cL'Orléans, i<56o» 

Messieurs, Dieu qui donna la volonté au feu 
roi François , d'assembler et semondre les états de 

(1) Michel de THôpitai, mnd bomme de lettres et grand 
homme d'état, fut fait chancelier de France le 3o juin 1S60. On 
lui ôta Us sceaux jcn 1^8 , et mourut le i3 mars iSfZ , âgé de 
soixante-dix ans. * , 

è 
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se» royaume ^n cette ville d'Oriéans, a icelle 
jcontinuée au roi Charles son frère , notre sou- 
V€rdin seîgnejur , et à la reine mère des. deux rois ; et 
combien que par la mort dudit feu roi » sem-^ 
bla que les étatiji dussent être interrompus , et que 
le changement du rôi dut apporter avec soi mu«- 
tation de beaucoup de choses , comme voyons 
souvent advenir même quand les rais sont jçunes 
et en bas âge , qui donne occasion aux mauvais 
de mal faire; toutefois ce changement n'a ap- 
porté nojp-seulement aucMpes nouvelles émeutes 
et séditions 9 ains a appfiisé et admortieg] celles 
f]vii lors étoient. 

Et comme nous voyons à un jour obscur et 
plein de nuées et brouillards» que le soleil à sa 
venue rompt et dissipe laéuée, et rend le temps 
cjair #t $erein ^ ainsi le visage de notre jeune roi 
a percé jusqu'au fond dés cœurs des princes du 
sang et autres seigneurs (i) , a chassé et ôté tous 
soupçons, passions et affections qu'ils pouvoient 
avoir, lés a pacifiés, liés et unis teMement en- 
semble, qu'il n'y a maison privée, où les frères 
soient si bien uqis, concordaps et obéissans à 
leurs pères , copame sont liesdits princes et seigneurs 
envers leur roi et seigneur,, et entre eux : n'ayant 
autre chose devant les yeux que de bien et fidè- 
lement servir ledi* seigneur j lui obéir , et à la 
reine sa nière ; en quoi s'est montrée grande 
la vertu du roi de Navarre , lequel comme pre- 
mier prince du sang, a premier montré le chemin 
aux autres., et donné l'exemple d'obéissance. 

L on a donné grande louatige à certains grands 
personnages grecs* et romains, qui étant élus ma- 
gistrats et gouverneurs de leur république , délaiss- 
soient leurs haines et inimitiés, au tçmps et du- 

(0 Cette récQQCfliation plâtrée ne dura pas. 
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rant l'année de leur magistrat (i), de peur qae 
leur dissention ne portât dommage à leur répuoli- 
que. Ceux-ci, comme bons chrétiens, se sont dé- 
pouillés de tous soupçons et autres passions, non 
à temps , mais à toujours. % 

Antigone fut un grand fpif successeur d'Ale- 
xandre : un jour ainsi qu'il devisoit avec les am- 
bassadeurs d'un autre roi son voisin, des forces 
qu'il avoit par mer et par terre, de son grand 
revenu et de ses trésors , des grands pays qui lui 
- obéissoient , et- de ses grandes alliances , survint 
son fils qui le baisa à la joue et s'assit près de lui; 
et lors fut repris le propos par ledit Antigone vers 
lesdits ambassadeurs , en disant t Messieurs, outre 
les forces que je vous ai ci-devant racontées , vous 
direz à votre roi que vous avez vu le roi Anti- 
gone bien aimé et obéi de son fils; voulant en- 
tendre par -là que c'étoit la plus grande de ses 
forces. Que peut estimer notre roi, qui a sa mère, 
ses frères bien accordans avec lui, tant de princes 
du sang , dues , comtes, barons et autres seigneurs? 
ce que nous devons reconnoître de la seule bonté 
de Dieu; car quelle autre (2) vertu pourroit. 
faire que cent millions obéissent à un , les forts 
aux foiblés, les vieils^ et anciens à l'enfant, les 
sages et expérimentés, à celui qui pour son jeune 
âge ne peut encore avoir acqi^s prudence ni ex- 
périence des choses? Donc étant le gouvernement 
tel , les fbndemens jetés sur l'union , accord et 
consentement de tant de princes et seigneurs, nous 
devons espérer tout bien , toute paix , repos et 
tranquillité, attendant que notre jeune roi croisse 
d'ans, de personne et vertu que jà commence à 

(0 C'est-à-dire , de leur magislraturt. 
(2) Quelle autre pu rssapçç, etç. 
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poindre et réluire en lui , à la diligence de très- 
vertueuse et très-sage princesse la reine sa mère , 
et qu'il devienne suffisant et capable de régir et 
gouverner un tel et si grand royaume que ces- 
tu!-ci. 

Or , messieurs, parce que nous reprenons Tan- 
ciennt coutume de tenir les états , jà délaissée 
par le temps de quatre-vingts ans ou environ , oiï 
il n'y a mémoire ahomme qui y puisse atteindre , 
je dirai en peu de paroles ce que c'est c^ue tenir Ce que 

les états, pour quelle causé on assembloit états , ^f^î ^"^^*^V 

I « ' r^ 1 . , ^ . , . , . , nir les états. 

Ja façon et manière , et qui y présidoit ; quel 
bien y en revient au roi , quel au peuple, et 
même s'il est\ïtile au roi de tenir les états ou non. 

II est certain que les anciens rois avoient coutume 
de tenir les états , qui étoient l'assemblée de tous 
leurs sujets , ou des députés par eux ; et n'est 

, autre chose tenir les états, que comniuniquer par 
le roi avec ses sujets, de ses-pliis grandes affaires ; 
prendre leurs avis et conseil , ouïr aussi léursf 
plaintes et doléaaces, et leur pourvoir ainsi que* 
de raison. Ceci étoit anciennement appelé tenir 
le parlement , et encore a retenu le nom en An- 
gleterre et en Ecosse. Mais parce que par mêmes 
moyens les rois connoissoient tant des plaintes- 
générales qui concernoîent l'universel , que dès 
privées et des particulières qui sont- ternies par 
certain nombre de juges établis -par le roi , qu'on' ' 
dit parlement ,• les audiences pùoliques et géné- 
rales que le roi s'est réservé , ont pris le nom 
d'états. ' ' 

Les états étoient assemblés pour diverses causes ,' Pour quel- 
et selon les occurences et les occasions qui se* pré- ^^^ J^^^^j^^ç ^ 
sentoient ; ou pour demander secours de* gens ettftais. . „ 
deniers, ou pour donner ordre à là jusP/ce et aux ' . 
gens de guerre, ou pgur le< apanagcfedes ienfans 
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de France , comme advint en temps du roi LouisXl^ 

ou pour pourvoir au gouvernement du royaume , 

ou autres caques. Et y séoieni et présîdoient. les 

rois;, fors que aux états aux^juels fut traité la plus' 

Doble cause qui fut oncques (savoir est, à fi 

devoit appartenir le royaume qe Frlrnce aj>rès la 

RMMt de Charles4e-Bel , à Philippe de Valois sô» 

cousin , ou bien à Edouard d^Angleterre ) , le roi 

Philippe n'y présida : car il a étûit ehcoi'e roi, et y 

éloit partie. 

Quel Wen H est sans doute que ce pieuple reçoit graBO 

î^mbier ^ *>îen desdits états ;. car , il a ce bohhetir Rapprocher 

états. de la personne de son roi , de lui faire ses plaintes, 

lui présenter ses requêtes , et obtenir les remèdes 

Contre et provisions i>éce5saires. Aucuns ont douté si u 

afux qui ^jQjt y^jiç ^ profitsable )à\xx rois de tenir les états, 

doutent s il ,. i * • i- • ^ r^iU* 

feutfenirlesQ^sant que le roi d+minué aucunement sa puia 
<îtat8.. sance , de^ prendre l'avis et conseil de ses sujets^ 
n'y étan^t obligé ne -tenu , et aussi qu'il se rem» 
trop familier à eux, ce qui engendre mépris, €t 
abaisse sa diignité et majesté royale. Telle opiniotf 
me^semfble avoir peu de raison. Premièrement je 
dis qu'il n'y a acte tant digoe d'uii roi i tant propre 
à lui, que temr les états, que donner audience 
générale à sçs sujet-s , et faire justice à' chacun-' 
Les rois ont été élus premièrement pour faiï'eJa 
justice ; et n'est acte tant royal faire la gucï^re i 
oue faire justice •. car les tyrans^ et les •mauvais 
font la guerre a<itant que les bons rois , et biett 
souvent Te mauvais la «fait mieuJt quç le bon. Au^^ 
dans le sceau* de France^ n'est empreinte la figt*^^ 
du roi armé et à cheval , comme eh beâu^^P 
d'autres parties , mais séant en son trône roy** » 
rendant et faisant la justice. . 

Réponse A cette cause', la bonne f^mme iqui.demandort 
femme"" a^di«n<:c au roi Philippe ( roi de Macédoine > 
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ouï s-ex€usoit à elle disant qu'il n'avoit loîsïr (Je^^?*°^*"* 

A .. i - 1 i - !• vT audience au 

1 ouir , eut grande raison de lui répliquer-: Ne soyei roL 
donc roi. Et n'y a diose au môndi^ qui tant fasse" 
haïr les rois à leur peuple , gué de dénier justice*^ 
Philippe , père d'Alexandre > fut tué par jPausanias ,' 
à-qui il avait long-temrps dllayé ( retardé ) de faille 
(è-oit de l'injure qu'il avoit reçued'iin autre. Dé*, 
raétrius , roi de Mac|fdoine , perdit son «royaume y 
pour refijser Faudieiïce à ses sujets , et même pour 
un acte qui fut tel : un jour, lui ayant été pré- 
sentées pfusîeurs^requéties, et lés ayant mises dans 
le pli de son manteau , passant sur un pont , les 
répandit ♦ et les ^eta toutes dans Teau sans les 
daigner lire, dont k peuple indigné se souleva 
et îe chassa hors de son pays. 

Davantage les rois tenans lés états , oyent la 
voix de vérrté , qui leup est souvent cachée par' 
leurs serviteurs. Pouf cette cause , i^n bon et an-- 
cien ayteur les admoneste de lire les histoires 
et livres qui enseignent corhme il faut gouverner 
des royaumes i car par la leçon d*iceux , les rois 
connoîtroient ce que leufs amis ne leur osent ou 
ypulent dire.* Combien de pauvretés, d'injures , 
de forces 9 d'injustices qui se font au peuple y sont 
cachées aux rois, qu*ils peuvent ouïr et entendre 
Jenans leurs étals? Cela retire les i-ois de trop 
charger et grever leur peuple ^ d*împosér «ouv'eaux 
^trhsides» de faire grandes et extraordinaires dé* 
penses , de vendre offices à mauvais jugfes , de 
bailler évêcBés et abbayes à gehs incapables , et 
dWres infinis maux qtiè souvent par erreur ils Lapiupa^ 
commettent. Car la plupart dés rois ne voyant des rois ne 
guepar les yeux d'aiitrui, ne jugent que par le ^°^^ ^ 
jugement et arbitrage d'autrui, et n'oyent que par par ^1 
les oreilles d'autrui, et au lieu que ils' dussent y«w ««<>-. 
flaener lés aiâtres,,se laissent iheher. trui/ ^^ 

. Qui ejst la cause qu'aucuns bons rois se défiant 
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de ceux qui sont autour d'eux » se sont déguisai 
et mêlés ejitie le peuple , inconnus ; pour savoir 
et entendre ce que Ton disoit d'eux , non peut 
pun,ir ceux qui en disoient mal , mais pour soi 
amender et corriger. Le bon roi Louis XII pre- 
noit plaisir à ouïr jouer farces et comédies , même 
celles qui étoient jouées en gi*ande liberté , disant 
que par-1^ il apprenoit bea^oup de choses qui 
étoient faites en son royaume ^ que autrement il 
n'eût su. 

Ceux qui disent que le, roi diminue sa puissance, 
ne le prennent bien; car- encore que le roi ne soit 
contraint et nécessité prendre conseil des siens, 
toutefois il est bon et honnête qu'il fasse les choses 
par conseil ; autrement il faut ôter toutes manières 
de conseil , conimejes privés conseils, parlement 
et autres, Théopompe fut roi de Sparte ; il 
créa des magistrats qui furent nommés les 
Ephore^ , ej ordonna que les rois ne feçoient 
•aucune chose d'iraportcipce sans leur conseil 
Sa femme le tança , lui disant que c'étoit honte 
à lui de laisser à ses enfans la puissance royale 
moindre, qu'il ne l'avoit reçue de ses prédécesseurs; 
à quoi répondit.Théopompe: Moindre n'est-elle ^ 
mais plus modérée. Et ores bien qu'elle fût moindre < 
elle sera par ce moyen de plus longue durée ;cai' 
toutes choses violentes ne durent guère* 

Quant- à Ja familiarité, elle n'a jamais ,nui aux 

rois de France , ains sont les plus'obéïs entre tous 

les, rois. Nos rois voisins sont servis à genoux et 

têtes nues;' sont-ils mieux obéïs.que les nôtres? Il 

faut baisser les yeux devant le grand-seigneur ♦ 

comme l'on faisoit devant lés rois de Perse , en est-ii 

Les rois plus aim^ de ses smets? Nos rois anciens, les der* 

g" 7a1ssoient ^^^^ ^^ la race de FTiaramond , ne se laissoient voir 

v6ir qtfunequ'une fois l'an, comme les Assyriens i et les uns 

fois Tan. . ji^t 
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et .les autres vindrent à mépris vers leurs sujets^ 
et en perdirent leurs royaumes. La façon de ne se 
kisser voir à son peuple et ne comitiuniquer avec 
lui , est barbare et monstrueuse , iVec vistiJaciliSf 
ntc dictu affabilis ulli. • 

Les anciens Romains avoient coutume que cha^ 
cun en sa maison vovoit deux fois le jour toute sa 
famille, le matin et le soir ; et éioit le père de 
famille salué par chacun serf (par chacun de ses 
esclaves) deux fois audit temps, par ces mots ûi^e^ 
vale^ qui Vailloit à dire bon jour, bon soir. Cette 
coutume fut délaissée, quand lés richesses vindrrnt 
à Rome, et le grand nombre de serfs. Galba la re- 
tint opiniâtrement, comme dit Suétone* Ce iquî 
est joué en une famille , doit être trouvé bon ert 
un royaume ; car il n'y a rien qui tant plaise et 
contente le sujet, que d être connu et pouvoir ap* 
procher de son prince* Si le roi pouvoit voir tout 
son peuple souvent, et sans son incommodité , feroit 
très-bien de le voir et reconrioître. Ilestvraisem^ Qurfs sont 
blable que ceu* qui tienneiit l'opinion contraire, p'^lJu^ç"^^^ 
patient plus pour eqx due poui* le prince. Ce sont états. 
gens , peut-être , qui veulent seuls gouverner et con- 
I duire tout à leur vouloir et plaisir, qui craignent 
leurs faits être connus par autres, assiègent le 
prince , et gardent que nuLn'approche de lui. Car 
de vouloir dire que toutes grandes assemblées sont à 
craindre et devroient être suspectes ; oui aux Ijr^ 
ransy mais non aux princes légitimas ^ conttne tst^ 
k nôtre. 

Et si nous regardons au temps passé pour notre 
înstructÎQn k Taveliir, nous trouverons que tous les 
états qui ont été tenus, ont apporté profit et , utilité 
aux princes, les ont secourus k leur grand besoin* 
comme aprè? la prinse du roi Jean , et en autres 
temps , que je tairai de peur d'être long. S'il y a 
Pièc. just. Etats d'àrl. i56o. D 
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f u abus » cela est venu de rignorance d'auciinesf 
simples et grossières personnes % qui ne savoienc 
leur office et devoir envers le prince^.qui e»tle 
supplier très-humblement et obéir^ Car s'il est 
vrai y cçmnie dit Âristote , que. tout ainsi qu'il est 
bon et utile au seigneur de commander^ ainsi est 
au serf d'obéir ; la même proportion ou analogie 
est raison du roi au sujet ; et toutes et quan|et 
fois que l'un ou l'autre veut sortir de son rang, et 
faire office de l'autre , il lui en est prin» et prendra 
mal ; ce qui est advenu et adviendra- toujours , 
quand le sujet voudra passer outre f et commander 
1« ^-au lieu d'obéir, 
tenus ^au' Les derniersétats furent tenosauGommencement 
commencé- du règne duroi Charles VllI, Le roi Louis XII son 
Charles ^^^ succcs^curdélaissa (i) à les tenir, non pour tirer a soi 
VlU. plus grande puissance , ne pour crainte qu'il eût de 
donner autorité.à son peuple ou envie de le mal- 
traiter ; car il ne fut oncque rot -plu» populaire» 
ni tant aimant, le peuple, dont après aa mort» avec 
grande raison , a été nommé le pèrt du peuple : mais 
parce qu'il n'^imoit guère mettre charge sur ton 

Î)euple , et quand il en avoit besoin , se trouvoit 
brt obéissant , sans assembler les états : aussi étoit41 
soign.eux de garder et conserver les personnes et 
tiens de ses sujets, et pourvoir à leurs nécessités^ 
sans attendre qu'il fût requis. « • 

Or les états qui sont assenfblés en ce ïieo , ont 
•*■' » ■ ■ ■ ■ ■ ■ . • I . ■■■■■Il "^ 

(0 Cette assertion du chancelier dé THôpifal seroit inexacte y 
si par là on entendoit qu'il n'*y a point ;eu d'états génëraux^souV 
Louis XII. Ceux que ce monarcjne assembla à Tours , le lO mai 
»5o6 , sont trop précieux en raison de ce qui s'*y passa , pour qifc 
la nation l'oublie jamais. Ce fut là que, du vivant de leur roi, 
lel FrâAçois firent son apothéose , en lui rfontiaut par acclaroatiott 
le titre* qu'il inéwtoit , de père de son peuple. Mais dans ces 
états, il n'étoit pas question de nouveaux; impôts ^ au lieu de do- 
léances , oii' n'offrit au souverain que des remerçîmens et des bé- 
nediction$. Tel ç^tle %kTi% daos ie4uel il £iut eateadvc ce que di<f 
kv l'Hôpit^. * 
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étéàéWherès par fç feu roi i Fort tain ebf eau a<^ec 
Son conseil^ où étoient plusieurs grands princes de 
âôii saôg; et autres grands seigneurs et ^litres gens 
de son conseil ^ pour trouver moyen îî^âppaTser les* 
séditions qui étpîent dans ce' royaume , à cause des 
mal-conténis de la religion ; et jusque? à ce , fut or^' 
donné que lesedits dû roi seroient gardes, qui soni 
contre fes séditieux, pour châtier ceux qui font as-» . 
âemblée illicite et portent armes. Et néanmoins 
pour leur àtev çê maqvaîs Vouloir /'et la cause de 
sédition, furent admonestés les évêqûes, faire ré- 
sidence en leurs évêchés, pour illec Q c'est-à-dire 1> 
pour che^ eux) par prières et oraisons et exemple 
de bonne vie ^ i:etirer ceux qui sont dévoyés de la 
Vraie religion. Aussi furent envoyés^ chacun en sa 
éliarge , les gouverneurs , baillifs et sénéchaux ^ afin . 
de réprimer les séditieux par leur présence et aùf- 
torité. Ce néanmoins depuis ledit avis et délibérai 
tion prinse k Fontainebleau , aucuns n*ont délaissé 
defah-e assemblées, tenir lès champs, prendre villes >' » 
forcer châteaux^ et faire choses mal aisées à sup- 
porter , de manière que le roi a été contraint , à sorf 
grand regret , de niettre gens sus / et s- asswer des^ , . 

villes et plat-pays. , • l 

Reste à délibérer par quels moyens nôuàpoùfrohl? ,, ^'lo.t^^nà' 
appaiser ces' sédition^, et pourvoir quelles cessent les ^ditiom/ 
i l'avenir, L,ês bons médecins veulent avant tout 
conhoître la causé dû mal , et icelle ôter ;- car c'est 
fe vraie voie de bien et sûrement guérir et garder 
(]ue mal né retourne : ce qui adviendra/^ l'on nV 
cure seûleniént que d^appaîser la douleur. Lesemf^ • 

niable est des loi$ ; car celles qui tendent seùïement 
à punition dés crimes , aeroieqt biçrt pour quelque- 
temps; mais tôt après y c'est k refaire, et pis que^ 
devant. Toutain^i'qde Voyons advenir , quand on? 
Coupe un arbre par îé pied j pour un coupé , sortent!^ 
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*^ une douzaine de rejetons de Ja racine qui étoit 
demourée. Et partant les lois (des Perses ont été 
louées sur toutes autres * par ce qu'elles ont été plus 
faites pour garder que les nommes ne vinssent (ne 
devinssent) vicieux y que pour punir les vices. 

Voyons donc que c est sédition ( voyons donc ce 
que c'est que sédition) , et dont elle vient, et pour 
quelles causes. Mais premièrement je supposerai 
une chose qui n'a aucun doute , que toute sédi- 
dilion est mauvaise et pernicieuse èsroyaumeset 
républiques ^encore que elle eût bonne et honnête 
cmise : car il vaut mieux à celui qui est auteur de 
sédition , de souffrir toutes pertes et injures , qu'être 
cause d'un si grand mal, que de donner guerre ci- 
vile en son pays. De cela sont loués Scipion , Rutil 
et Cicéron à Rome^ Aristides en Grèce ; au con- 
traire blâmés Alcibiades, Coriolan,les Craches, 
Sylla, Marias, Jules-César et plusieurs au'tres, qui 
par ambition ont préFére leur honneur et grandeur 
au salut et vie des pauvres citoyens et de leur ré- 
publique, et ont été cause de la mortd'tm nombre 
CequecVsi infini d'hommes. Sédition donc est une division 
qucsedition. entre les sujets d'un même prince ou république, 
comme fut à Rome quand le peuple se sépara des 
nobles et du sénat ; et naguère en Allemagne, 
des nobles et grands entre eux-mêmes, comme es 
guerres civiles de Sylla et Marins, César et Ppmpée; 
en France, du temps de Charles VI, entre les deux 
maisons de Bourgogne et Orléans; et du règne de 
Louis XI , la guerre qu'on appela bien publie ; en 
Angleterre souvent entre ceux de la rose blanche 
et rouge. 
D'où vient La sédition vient presque du malcontentement 
la sédition, qu'aucuns reçoivent d'être injuriés et méprisés, ou 
de crainte qu'on a de lumière ou de mal pour 
icelui^éviter et fuir, ou de grande oisiveté, pauvreté 
^ et nécessité. 
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Il noys faut chercher la catise de ces présentes 
séditions. L'injure est es biens ^ou en Pbonneur ou 
en la personne. Nul prince ou autre seigneur peut , 
se plaindre qu'on lui ait ôté bien ou honneur depuis 
la mort du roi Henri : chacun est demoiiré en ses 
biens, états et offices ; s'ils ne sont payés de leurs 
gages, états et pensions, c'est raison qu ils prennent 
patience , et qu'ils attendent la commodité du roi 
Comme ilsferoient d'un débiteur leur voisin qui 
n'auroit argent en main : la p^vrètédes finances 
enest cause , laquelle est venue des longues guerres 
de douze années durant le règne du feu roi Henri. 
S'ils se plaignent qu'ils ne sont honorés et ré- 
compensés selon leur mérite^ et ^é^ autres le sont 
plus qu'eux ; qu'ils pensent que tout sujet doit le 
service au roi QM^bien et dé U vie ,.qui est service 

Ersonnel comme de sujet personnel , non comme 
j' Suisses et Allemands, qui sont mercenaires » 
qui ne doivent service sinon en payant : est leur 
service volontaire , le nôtre nécessaire ; que le roi 
ne tient la couronne de nous , mais de Dieu , et 
de la loi ancienne du royaume ; qu'il donne et dis^ 
tribue les charges et honneurs à qui il lui plaît, 
tellement qu'on ne lui peut ne doit dire pourquoi: 
nous somines comme jetons j nue maintenant il . 
jait valoir un ^maintenant mille. Donc ne devons 
estimer injure , s'il nous refusé ou préfère autre à^ 
nous. Lui voudrions-nous donner loi et mesure de • 
nous aimei^^t' favoriser ? Si miniis favoris et 
graiicù , miniis' etiam invidlœ. Ce sont choses 
qui dépendent de volonté d'autre, desquelles nous 
devons contenter à telle mesure qu'elles nous sp^t 
dpnrfées. 

Reste que ces séditieux sont en partie marris de Quels soat 
la paix , gens qui ne veulent se soumettre aux loi^f f |j^u*^^*' 
ordonnances et j ugemens , qui oh t accoutumé vivre 
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l^e rapine et labeur d'autrui , né savent ou ne 
Ji^éulent labourer la terre ou retourner à leurs niiér 
jtierà, et qui vivent en oisiveté :^e>7^ înopes sui. 
fLliànl ^appetentes. Les Rqmairiç usoient tfun tel 
remède , que quand il advenoit siêdition en leur 
yîlle , soudain tiroient hors la viîïe îe^séditieux, 
et les nierioient à la guerre contre leurs voisins. 
Les Egyptiens les employojent à fpssoyei' la terre*, 
et tîrer les grandes pyramides pour ne les tenir 
oisifs, ÎLies bons capitairiç^ fâisoient travailler les 
soldats y comme fît Marius aui; fosséà du Rhône ^ 
dont ejst venu le nqm Muli-Mariani. Après les 
guerres des Anglais du règne de Charles-Quint , cofi- 
rut grand nombre 4^ . soldats qu'on, appelait leç 
.compagrjies , qui" gâtoient tout le pays: l;e reipèdç 




le feu roi Henri ; telleipent que noyons à employer 
pette sorte de gens,, si n'est de leur persuader de 
voiiloir vivre en paix ; cft ou ils feront aiitrepient \ 
les châtier des peines contenues es .edits et ordon» 
pances, ' . ^ \ 

Messieurs , je dirai un mot eh général du con? 
lentement que chacun des^états doit avoir chacun 
en droit soi. L'Homme de sa nature n'est jamaii 
pontent, et jusques à la fin de ses^ouri'd'esire toui- 
jours mieux avoir ou changer .^.)^çs.î|ps de vroient 
èlre Contens de leurs pays qu royaumes , ôter lam* 
bition qui leur faiY désirer autres* nouveau^: royau- 
ines. Alexandre Te Grand apres^^yôu* cppquîs pres^ 
que tout ce monde», souhaîtôît qu il'y ëût'glusieunij^ ; 
rnorides. comme si cestui ne fôt ( c'est-à-dire ne Ï\A 
assez yaste pour, rambition , etc. ):càpabk dç;l arpr ; 
|)itîoj>^dç ce roi': tff?/^,^^, Peleo juyehi non si^cit J 
Qjbis. L'ârpbition dé Pyrrhus fi^t reprise §agement 
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piiyn de ses amis, auquel il dkott , qu'il étoit 
délibéré conquêter laSicU^, puis la Grèce , Tltalie , 
TAfriqae , PAsie. Eh ! que ferons-nous (dit l'ami ) 
après avoir conquête tous lesdits pays? Nous nous 
reposercBïs ( dit Fyrrhus ) , et vivrons en paix et 
repos à notre aise^ Et qui nourf empêché ( répondit 
lami) cle ce f^ire présenternents sans prendre 
tant de perné ? Ainsi se moqua de Tambition cju 
roi, qui n'avoit fin ne. raison. 

' Je voudrois aussi que les rois se contentassent Exhortatîo» 
de leur revenu , chargeassent le peuple le moins ^"* 'i^*** 
quSlspourroienC , estimassent que les: biens de leurs 
sujets leur appartiennent impefià non dominio et 
/?n?/?r/e//z/e; aussi que les sujets Taimassent et recon- 
nussent pour roi et seigneur , l'aidassent de leurs per- 
sonnes et biens, lui obéissent non de la bouphe 
6u consentement seulement , et par lui faire révé- 
rence et autres semblables honneurs, mais par 
vraie obéissance , qui est de garder ses vrais et 
perpétuels commandemens , c'est-à-^dire §es loîs^' 
édits et ordonnances; et ne voulussent s'égalera 
Wi 9 sifdispensant desdités lois et ordonnances aux- 
quelles tous doivent obéir , et y sont sujets, excepté 
le roi seuk 

Que l'état de Fédise reconnoisse sa ffrande^puis- A IVtat de 
sauce qui est sur nos âmes, la meilleure partie de ^ 
ftous, voire sur celle du roi ; les honneurs et dignités ^ 
qu'il a en ce royaume; les biens meubles et im- 
meubles admortis par leè .rois , qu'il tient de la 
libéralité des rois , ducs , comte^\ barons, et autres 
personnes privées , qui pour ce font serment au 
roi ; se souviennent qu'ils ne sont que administra- 
teurs , et qu'ils rendront compte ; se contentent de 
Fusage desdits biens , et! distribuent le reste aux^ 
pauvres ; ne. prennent or ne aillent pour les saintà 
^remens, e^ ne vendent les choses saintes. 

D iv 
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A la no- l^ noble , qui pour sa noblesse a infini gran& 
^^' . privilèges , est exempt de toutes tailles» impositions 
et' subsides , seul capable de tenir grands et petits 
fiefs I a justice 3ur les sujets du roi » puissance sur 
leurs vies et biens, tient les premiers honneurs de 
ce royaume • suit en guerre , soit en paix» connè* 
tabh*rieâ , maréchaussées, grandes- maîtrises , bail- 
liages , sénéchaussées et autres , toiit par le don et 
libérciiité dudit seigneur , et ne doit pour ce s'en 
orgueillir ; car la noblesse vient de la vertu de set 
parons, et se souvienne du dire de Platon, que 
tous rois et princes sont venus et descendus des 
serfs, et tous serfs de rois : d autant qu'il a plus de 
force et puissance , d^autant doit être plus humain 
et gracieux user de Fépée contre Tenoemi , et â 
la conservation des amis et pauvres sujets du roi. 
Au peuple. Le peuple se doit contenter de sa fortune, qui 
n'est petite, s'il est laboureur de terre ; car c'est 
le plus noble état qui soit, et dont le fruit et gain 
est plus innocent que nul autre. Les rois et consuls, 
et les plus grands personnages anciennement ne 
çlédaignoient mettre la main à la charrue. La mar- 
chandise fait les grandes richesses, qui font hono^ 
rer et estimer les hommes , les font vivre à leur 
aise 9 leur donne moyen de bien faire à autres. Et 
ne doit ledit tiers-état être marri si les autres sont 
# plus honorés que lui ; car comme en un corps y 
a des membres plus honnêtes les uns que le^autres > 
et les moins honnêtes toutefois plus nécessaires » 
ainsi est des hommes, desquels aucuns non nobles 
sont plus néjcessâires et utiles que lesnoblei : aussi 
pulle porte d'honneur est close audit tiers-état. Il 
peut venir aux premiers états de l'église et de la 
)ustice, et par fait d'armes peut acquérir noblesse 
•^t autres honneu|^ 

Conclusion ,. si chacun état se ctnteiite de sa 



fortune et Hens , s*abstient du bien d^aatrui ^ et de 
Êire injure à autres , pense plus à bien faire son 
état, qu'^ reprendre les autres , se soumet à Tobéis- 
sance de son prince , et de ses lois el QrdonnaoceSi 
cous vivrons en p^ix et repos. ^ 

^ L^oii dit que Tautre et principale cause de la «édU 
tîon est la religion, chose fort étrange et presqu'in* 
croyable ; car si sédition est mal , voire\ et comme 
dit Thucidide, qii elle compend en soi toutes sor- 
tes et espèces de niai «comment est-ce qpe la re- 
ligion, si elle ^t bonne,. engendreroit le mal et 
leflêt contraire, à sa cause? Davantage si sédttioii 
est guerre civile pire que celle de dehors , comment 
advient- il qu'elle soit causée et produite de la re« 
Jigion même chrétienne et évangéliquei qui nôui 
commande sur tout la paix et amitié entre les 
hommes ? ^ Non tnim MÎssensionis , sed pacis 
aitthor Deus. Et si cVst religipn chrétienne , ceux 
qai la veulent planter avec armes , épées et pif- 
tolets, font bien contre leur .profession , qui est de 
sofjfTrir la force, non la faire. Et en ce, dit Saint 
Chfisostome , que sommes différens des gentils » qui 
ustut de force et contrainte , les chrétiens de pa* 
rol<»s et persuasions. , 

Ne vaut 1 argument dont ils s'aident , qu'ils prenr 
ncnt les armes pour la cause de Dieu ; car la 
cause de Dieu ne veut être défendue ayec armes: 
Mitte gladium tuuin în vaginam. 

Notre religion n'a prins son commencement par 
armes , n'est retenue et conservée piar armes. Si 
Ion disoit que les armes qu'ils prennent ne sont 
pour offenser aucun , mais pour se défendre seu* 
lement , cette excuse vaudroit peut-èjtre contre 
l'étranger , non contre lé roi leur souverain seigneur; 
car il "n'est loisible au sujet de se défendre contre 
le prince et magistrat^ hqu plus que au fils conti'e 
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son père , soit à tort, soit à droit , soit aue le prince 
et magistrat soit mauvais, ou ^oit quil soit bon^ 
Encore sbtnmfe's-nous plus tertus d'obéir au prince 
qu'atr père. ^ 

. Ainsi ont fait les bons chrétîens ; qui gnt vaincu 
par riitience*, ont prié Dieu pouf lés empereurs et 
jlf^squî fesLp^rsécutoi'ent. Les payens mêmes ont 
connu cela, et' otit loué teux qui ont porté pa- 
fiemrnent les' itijores qu*i'ls avoieht reçues de leur, 
patrie, blâmé ceux qtii se* vçngeoient. Et nou^ 
chrétiens ne devons recevoir ni approuver l*dpinion 
ëk!^ Gtécs et Romains , touchant l'honneur qu'ils 
ftùiHent atix tyranicides. La vérité 'est telle , que si 
les homhies éfpiênt bons et parfaits . ils ne vien^ 
flroîent jafaiais aux armes pour la religion : mais 
aussi ne^ pouvons nier que la religion , bonne ou 
mauvaise , ire donne une telle passion aux hommes, 
que plus grande ne peut être. C'est folîe d'espérer 
paix , repos et amitié entre les personnes qui sant 
ae diverses religions. Et n'y a opinion qui tant per- 
fende (c'est-à-dire qui s'imprime aussi fortement) 
dedans le cœur des hommes <Jue l'opinion de i;eli- 
' giôn ,'nî qui tant lês'sépdreles uns des autres. Les 
juifs ont estimé toutes autres nations comme étran- 
gères et leurs ennemis; les autres nations ont, eu 
iémblàMe opibion des juifs. Je laisse les mahume- 
tisfës (lès'mahométans) , qui nous ont toujours 
réputés leurs ennemis, et nous eux. Entre les chré- 
tiens mêmes, quelle haine a été durant la division 
desArriens' et autres hérétiques? combien de sé-r 
ditiôris sont advenues , morts de perscmne%, brûle- 
ihent de villies , et autres maux infinis? Nous l'expé- 
. rîmentons aujourd'hui, et Voyon? que deux François 
et Anglois qui 's'ôiit d'une même religion , qnt plu§ 
fl'atflPédibn et dVmîtîé centre eux, que deux citoyen^ 
d'inné niêrrrè vîHe , éujets a fin même seigneur qui 
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«erbîent de diverses religions ; tellement ijue la 
conjonction xle religion passe celle qui est à cauçe 
du paysrpar contraire, la division de religion est 
plus grande <^t . lointaine que nglle autre. Cest ce 

3 ùi sépare le père dîi fils, le frèçe du frère , le mari 
c la femme : non veni miùtrèpaéém ; sedglâ? 
dium. C'est ce qui éloigne le sujet déporter bbéî^ 
fiance à son roi, ^ et oui engendjne ks feb'ellions. 

T^tuliàn, en un livre .qa'il ^^ écrit.à safei^ime, 
a^mpnj^jte les femjlies chrétiennes de ne se marier 
ayec lès gentflgçt payeris, disant qu'il ri"est possir 
blf? qujis puissent lonèu^ment yî,^^^^ 
amin.é, paix et ièpos.* Que penserai (dlii- il) le mari 
gentil , quand îl^ verra pu ouï/a dire que sa femme ' 
çaisera en la |one le premier chrétien qu'elle réiir 
contrçi^çi? ( Ç^ar , cetoit îà çoiMùmë des chrétiens, 
guand ilsse rencontrbienl, de se baiser. ) Que peh- 
sèfa-t-il,fliiand sa fèmme irji aux àiitres hriaîsbns 
^ur visiter Qu consoler les nialades ou affligés, 
pjù. se, lèvera la ..nuit, d^auprès de ses, côtes pour 
.^ller pi^er dieu ? Certes il entrera en soupçon d'in- 
jcontinehce et adyltère. Et parrtàht les Romains qui 
pnt été les plii^sages policiens ( politiques) du * 
ïtiondç,, n^ont vpûj^ qw^il y eOt diverses religions 
içn,ijqç maisop, maïs que les enfans tinssent la reli- 
gion du père.' Et pour ce les jurisconsultes disent 
que les /lis d.e famille soni in sacris^ les éniancipé^ 
non ; et la fenrime étoit compagne avec son mari , 
divince liumanœque domus. Les anciens conciles 
deç Sa^ts-Pères ont défendu lés Qratpireé privés , 
^îh qu'il n'y eût qu'une égljse , une fornijs çt ma- 
nière de religion. 

. Si dionc la diversité de religion sépare, çt disjoint 
)çs.p^soi^iies qui sont liées de si. pij^^cJ^.àiçs. lieix^ , 
çt degrés , que peut-elle faire. eritre.ceqy qui ne se 
touchent' de si près ?''Là division desTangues ne 
fait la séparation des royaumes ; mais celle de la 
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religion et des loix» qui d'un royaume en fait 
deux. De là sort le vieil proverbe , une foi , une loi , 
un roi. El est difficile que les hommes étant en 
telle diversité et contrariété d opinions » se puis- 
sent contenir de venir aux armes ; car la guerre» 
comme dit le bon poète ^ suit de près et accom- 
pagne discoïde et oébat : 

Et scissâ gauâcns vadit discordia pall^. 
Quant cum sànguineo sequitur bellona flagello^ 

À cette cause est besoin ôter la cause du mal f 
à Y donner quelque bon ordre par un saint coii« 
cile» comme fut avisé dernièrement à Fontaine* 
. bleau I et duquel le pape nous a donné espérance, 
au grand et instant pourchas (à la grande et 
instante réquisition ) et requête du feu roi François, 
Cependant , messieurs , gardons et conservons 
ToBéissance à notre jeune roi. Ne soyons si prompts 
et faciles à prendre et suivre nouvelles opinions , 
chacun à sa mode et façon : délibérons long-temps 
devant , et nouç instruisons ; car il n'est question 
de peu (le choses , mais du sauvementdënosames. 
Autrement, s'il est loisible à un chacun prendre 
nouvelle religion h son plaisir , voyez et prenez 
garde qu'il n'y ait autant de façons et manière de 
religions, quil y a de familles ou chefs d'hommes. 
Tu dis que ta religion est meilleure , je défends I^^^ 
mienne : lequel est plus raisonnable que je suive 
ton opinion, ou toi la mienne? ou qui en jugera , 
si ce n'est un saint-concile? 

Cependant ne muons (ne changeons rien ) rien 
légèrement ; ne mettons la guerre en notre royaume 
par sédition ; ne brouillons et confondons toutes 
choses^ 'Je vous promets et assure que p e roi et 
reine n'oublieront rien pour avancer le concile : 
•t oîi ce remède fàiidroit ( manqueroit ) useront 
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de toutes autres prévisions (signifie ici mesures, 
moyens} dent ses prédécesseurs rois ont usé : et 
NfM. les prélats , et autres gens d'égKse s'il leur 
plaît, feront mieux qu'ils n'ont fait ci-devant. Con- 
sidérons que la dissolution de notre église a été 
cause de la naissance des hérésies , et la réfor- 
mation pourra être cause de les éteindre, ^ous 
avons cî-devant fait comme les mauvais capitai- 
nes , qui vont assaillir le fort de leurs ennemis 
avec toutes leurs forces, laissant dépourvus et dé- 
nués leurs logis. Il nous faut dorénavant garnir 
de vertu et de bonnes mœurs, et puis les assaillir 
avec les armes de charilé , prières , persuasions , 
paroles de Dieu qui sont propres à tel combat, 
La bonne, vie ( comme dit le proverbe) persuade 

f)ius que l'oraison : 1^ couteau vaut peu 'contre 
'esprit , si n'est à perdre l'ame ensemble avec le 
corps. ^^ 

Le^ Albigeois furent une sorte d'hérétiques dii 
temps du pape Innocent et du roi Philippe Au- 
guste , pour lesquels retirer dé leurs erreurs » le 
pape Innocent envoya deui siens légats, de l'ordre 
de Citeaux. Advint que au même temps, un évê- 

Sue d'Espagne, grand homme de bien, 'vint à 
lOme , pour se décharger de son évêché ; ce qui 
lui fut refusé par le pape , parce que ledit évêque 
étoit fort homme de bien et craignant Dieu. Prmt 
ledit évêque son chemin , pour retourner en Es- 
pagne ; passant à Montpellier, voulut entendre^ 
comme alloit l'affaire des Albigeois , parla et corn* 
muniqua avec lesdits deux Cisterciens, légats'du 
pape, qui lui dirent ,» qu'ijsfaisoienttout ce qu'ils 
» pou voient , toutefois ne profitoient guères, et que 
» leurs çivîs étoient , que ^i quelque grand person- 
^ nage, de quelcjne grande dignité et autorité * 
» Youloit se vêtir et vivre à la façon que prêr 
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y^ choient lesdits hérétiques , quMs espéroieût pà^ 
» ce moyen qu'il attireroit tout le peuple à 
>> lui , et feroit plus avec Texempfe de sa bonne 
.» vie , que eux légats n^avorent pu faire |>ar leurs^ 
i> prêches et fermons ;- « dont persuadé Je bon 
évêque print pareil et semblable habit que les- 
dits nérétiques, vêtu d'un sac , tête et pieas nuds,' 
faisant de grands jeûnes, et par cette façon de 
vivre, il retira dans peu de temps presque tout 
le peuple qui adhéroit auxdits Albigeois. Cela nous 
sert d'exemple , pour nous montrer qucHe est la 
force de la bonne vie des pasteurs. 

Regardez comment et avecxjuelles armes voy 
|)rédécesseurs anciens pères ont vaincu les héré- 
tiquesde leurs temps. Nous devons par tous moyen? 
cssayeç de retirer ceux quj sont en erreur , et ne 
faire comme cefui qui .voyant l'homme ou bête 
chargé de dedans la fosse, au lieu delà retirer, lui 
^donne du pied ; nous les devons aider sans attendre 
qu'on nous demande secours. Qui fait autrement 
est sans charité ; c'est plus haïr les hommes que' 
les vices. Prions Dieu incessamment pour eux, et 
faisons tout ce que possible nous sera , tant Qu'ii 
•y ait espérance de les convertir et réduire. La dou- 
ceur profitera plus que la rigueur. Otons ces mots 
diaboliques, noms de parts ( de partis ), factions et 
^éditions, luthériens, huguenots, papistes: ne cnàn- 
geons le nom de chrétiens. Regardez combien de 
maux ont apporté en Italie les noms de Guelphes 
et Gibelins , les uns de la paçt de l'empire , les autres 
^e l'églîse. Et parce que auçuhs se sont trouvés ,|^ 
lesquels Ton ne peut contenter , et qui ne demandent 
que troubles , tumultes et confusions , qui ne croient 
(^ comme il est vraisemblable) en Dieu, sont en- 
nemis de paix et repos public , qui plus ont besoin 
d'être châtiés qu'admonestés; Le roi ci-devant a iii 
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Cofitraint , et pourra être ci-après y. envoyer ^ej' 
forces, qui ne se peut faire sans travailler les bonf 
et innocensY Ce que ledit siegneur fait et fera à sou 
grand regret^ , mais la séparation est si difïkile i 
]ue faire ne se peut que les bons ne souffrent avec 
Jes mauvais ; ce que voyons advenir es. punitions 
divines , comme é versions de villes et pal^s^ par 
pestes, feminë , grêles ; teitopêtes et autres accidens. 

Il y a beaucoup de choses qu| sont en appare;nce 
dures et aigres , qui sont néanmoins salutaires ^ 
comme quand nous mettons le feii aux granges ou 
blés de nos sujets pour couper les vivres à l'ennemi^ 
ou abattons la maison de notre voisin , pour arrêter 
le cours du feu : par mêmes façons, les meilleures 
et plus ssaines médecines sont les plus amères. Si 
est-ce que jusqu'ici a été procédé si doucement, 
cju il semble plus correction ( en brûlant ou en sup- 
pliciant les hérétiques , comme on avoit fajt jus'^ 
qu'alors, il nous semble que la correction ét<iit pW 
que paternelle ) paternelle quepu^itipu. II n'y a 
eu ni portes forcées, ni murailles de villes abattues,, 
ni maisons brûléies, ni privilèges ôtés aux villes, 
comme les pripc^s Voisins ont fait de notre temps en 
pareils troubles et séditionst » 

Et d'autant qu*il est à craindre qu'aussitôt que 
le roi aura ôté et levé ses forces , ils ne reviennent 
et fassent pis que deyarit, et que ce soit commje 
la guerre de Parthes ou Numides:, il est nécessaire 
faire de deux choses Kune , ou que le .xq\ tienne 
toujours sus une armée pour les contenir , qui semt 
à la grande foule dif peuple et finaiaces dudit sei- 
gaeur ; ou que vous bourgeois et habitans des villes, 
preniez ce soin et charge sur vous, aussi tpt qu'ap- 

f)ercevre2 que quelqu'un se soulèvera en votre ville, 
éprendre, faire punir selon les édits, ou l'exter- 
Biiner, qu'il n'en soit plus de rnémoire^ Car si nou[S 
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sommes tpus comme un corps » duquel le roi est 
le chef , il est beaucoup meilletir couper le membre 
pourri , que permettre qu'il gâte et corfompe le§ 
siutres 9 et leur fasse souffrir mort. S'il y avoit un 
liomme pestiféré ou infect de lèpre , vous le chas- 
sériés ^e 'votre ville : il y a plus grande raisoti de 
chasser les séditieux. 

Aristote nomme un certain pays où les habitanS 
répondoient de la sûreté des cnemins , et payoient 
aux passans le dommage qu'ils avoient reçu des bri- 
gands et larrons. Tel et semblable statut est en 
Elusieurs lieux dltalie. Cela est cause que les 
ommes du pays sont plus prompts à tenir en sû- 
reté les Aemms , à venger linjure faite aux autres, 
conime étant commune et appartenante à tous. 
Pareil et semblable est-ce qu on appelle PAlman* 
das en Espagne , et es lieux qui sont près de la mer. 
Aussitôt que l'on voit le signe de feu ou de fumée, 
chacun court , afin de chasser l'ennemi étranger. 
Nous devrions être plus soigneux à chassçr le do- 
mestique et familier. 

A cettecause, Messieurs, et quececî vous touche 
principalement, advisez , s'il vous plaît, de prendre 
cette charge sur vouf , et les corps de villes , de 
garder que telles séditions n'adviennent plus, les 
admortir et appaiser : le roi vous mettra à cette fin 
les armes en main. Considérez combien vous sera 
plus aisé que d'avoir les garnisons en vos maisons 
pour empêcher tels troubles. La ville d'Amiens et 
plusieurs autres qui sont en frontières , estiment à 
grands bienfaits, privilèges et*honneurs, de se garder ^ 
eux-mêmes et leurs vi les contre l'ennemi, et être* 
exempts de loger lesso dats. Le roi tiendra- le plat- 

f>ays en sûreté parle moyen des gouverneurs, bail- 
ifs, sénéchaux et de la noblesse ; et quand sera 
besoin y vous aidera dt leurs fgitcs. Les gens d'é- 
glise 
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gllse feront leur devoir, avec prières, oraisons et 
prêches. Ainsi adviendra quand chacun fera, devoir 
pour sa part , et tant qu'à lui touche , que Dieu 
sera servi et honoré , le roi obéi , et vous jouirez de 
vos biens en paix* et repos. 

Après-que vous ave2 entendu , Messieurs, comme 
la maison du roi est bien composée de grands et 
bons Conseillers, ministres bien dévots (dévoués, 
affectionnés) et bienobéissansau roi et à ta reine, 
bien unis et conjoints ensemble ; ce qui vous doit 
servir d'exemple à aimer et révérer vos seigneurs, 
vivre entre vous avec charité et amitié : rtstt^ à t>^^jt^t\^ 
vous raconter du ménage du roi, qui est en si pauvre ern^cr^s^^el 
et piteux état , que je ne pourrois le vous dire, ni du royau- 
vous l'ouïr sans larmes et pleurs : car jamais oère, "^^• 
de quelque état ou condition qu'il fût , ne laissa' 
orphelin plos engagé, plus endetté, plus empêché , 
()ue notre jeune priri'ce est demeuré par la mort des 
rois ses père et frère. Tous les frais de dépenî»es 
de douze ou treize années d'une grande, longue et 
continuelle guerre sont tombés sur lui : trois grands 
mariages à payer, et autres choses longues à ré- 
citer: le domaine, les aides , les greniers à sel* 
et parties des tailles aliénés. Sa volonté est très- 
sainte de vouloir acquitter la foi de ses prédéces- 
seurs : à cela il ne refuse se réduire à telle mesure et 
épargne qu'un privé ( qu'un simple particulier ) 
seroit content , pourvu que sa majesté royale n'en 
soit avilie : il a recours à vous comme à ceux oui 
n ont jamais failli à secourir leur prince , vous ae^ 
mande conseil , avis et moyen de sortir de ses af^ 
feires : ce qui vous sera plus aisé après avoir vu par 
le menu l'état , ou l'avoir fait voir par aucuns de 
vos députés. Et j'espère que l'ordre qui sera donné, 
sera comme un règlement perpétuel pour la maison 

Pièc. just. Etats d^Orl, ^ i56o, E 
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de France , lequel les roi et reine sont bien délibérés 

de faire garder et entretenir. 

La dernière partie de notre propos sera cjue ks 
roi et reine entendent que avec toute sûreté et li- 
berté vous leur proposiez vos plaintes» doléances, 
remontrances et requêtes, qu'ils' recevront béni- 
gnement et gracieusement , y pourvoiront en telle 
sorte que vous coiinoîtrez qu'ils auront eu pRis d'é- 
gard à votre profit que au leur propre , qui est l'office 
d'un bon roi. 



N°. \\. 



Manuscrits de la biblioth^qoc 
de M. de Flandres de Brunville. 

Récit de ce qui «'est passé à l'assemblée de Fontaine- 
bleau^ au mois d'août i«56o. 

l^écit de ce quia été -proposé et détthéré en Rassemblée 
des princes , chevaliers de Vcrrdfe , et autres grands 
seigneurs , étant appelés au cortseil diè toile Jrejour 
d^août 7 S 60 f au lieu de Fontainebleau , en la chaiH' 

' hre de La reine mère , à une heure après midi. 

Oib furent assis le roi , la reine sa mère , la reine ^* 
femme , MM, ses frères, MM, le cardinal de Bourbon et 
le cardinal de Lorraine, MM, de Guise et d^Aumale, 
M,\le connétable. M, le cfiancelier , M, Pamkal, 
MM. les maréchaux de Saint-- André et de Brissac, 
MM, du Mortier ,\d^ Orléans , de Vienne, (fAvençon 
et de Valence, conseillers au. conseil privé, 

JBt le reste des chevaliers de Vordre, aussi assis horis U 
parquet du conseil , les maîtres des requêtes, secré* 
taires détat et des finances ', trésoriers généraux A- 
bout. 

Le, roi fît entendre k toute l'assistance succinc^ 
ttenient la cause de rassemblée ,, s'en remettant 
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toute fois à ce qu'ils entendroient plus au long 
Dar son chancelier et par M M. le cardinat de 
Lorraine et dut de Guise, les priant de le vou- 
loir librement, et sans passion ni crainte conseiU 
1er, selon roccurrence ; et l'état et nécessité 3cf 
affaires de son royaume. 

' La reîrté sa rhère les sup'plîa bîèri Humblerirent 
de vouloir conseiller le roi son fils , ensorte que 
son sceptre soit conservé, ses sujets soulagés et tei 
inalconitens contens s'il est possible. 
M. le chancelier l'enidttttà l'état dea affaîreô ^ 

Î)àf une longue digre^sioh du médécih et du ma* 
ade et qu'il étoit aisé au médecin de guérir lé 
malade , pourvii qu'il sçïït la cause de ïa maladie , 
ainsi que de présent on voit tous les états ti'ou- 
blés et corrompus*, ïà religion , là justice' et la no- 
blesse avec un très-grand mâlcontentérftent rfurf 
chacurt", ei le péUpîe appauvri et grandement ref"- 
froidi au tèh et bonne volonté qu'il avoif accou- 
tumé de p'ortef à son prince J et etifiri que si ïà 
Causé dé telle riialàdie se pouvort découvrir , lé 
ifemèdè seroit aisé , et que hoc Opiis hic labùr esù 
Que -pour cette cause , il auroît pîu au roi dé 
faire l'assemblée qui étoit îà présente , pour avoir 
Conseil sur ce qui étoit nécessaire , et que pour ce 
faire , l'assemblée étoit légitimement composée dé 
tous les états dû royaume, au reiste du tiers-état 
ùui n'étoit point convoqué , parce que le but et la 
nn du roi n étoit que pour le soulagement, paix et 
repos dtidit tiers-état. 
M. le duc de Guise rendit raison de la chargé' 

Iue le rai lui avoit donnée touchant la gendarmerie 
e France , et M. le cardinal de Lorraine touchant 
les affaires d'état et d^s finances^ par où il fut trouvé* 

E i^ 
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que les charges ordinaires du royaume se montoient 
à i,5oo,ooo liv. 
I.e 22 et 23 Le lendemain fiit donné pour répit à un chacun , 
«oût i56o. jusqu'au aS à semblable heure , que la compagnie \^ 
se rassembla en Tordre que dessus, où le roi fit en- {, 
tendre que son intention étoit que MM. séants or- ■;^ 
dinairement en son conseil» commençassent à opi* 
ner » afin qu'à leur imitation chacun des autres 
s'évertuât. 

Et comme il eut commandé d'opiner à M. de 
Valence , qiii étoit le dernier des conseillers , M. la- 
miral se leva de sa chaise et, s'en alla où étoit le 
roi , et après lui avoir fait deux grandes révérences , 
lui présenta deux requêtes de la part de ceux qui 
se disent fidèles chrétiens épars en divers lieux et 
endroits de son royaume, lesquelles fiirent baillées 
a M. de I^ubespine , pour icelles lire haut et clair 
dont aucuns furent très-ètonnés et ébahis. 

Par la première , ils remontrèrent le reconnoî tr/e 
pour leur roi et pour le prince et duc qui leur étoit 
donné de Dieu, et par conséquent disoient être ses 
fidèles et loyaux sujets, réprouvant grandement ce 
qui avoit été fait et attenté à Amboise, sous le pré- 
texte de la religion, ce quin'avoit étéfait'par eux 
ni de leur consentement , ains par certains libertins 
et athéistes contre lesquels sa majesté avoit usé de 
grande douceur, eu égard à leur crime. 

Et que tant s'en faut qu'ils fussent de ce nombre ,, 
qu'ils emploieroient toujours leurs vies et biens pour 
les exterminer , et que si les subsides et subventions 
qu'ils payent ordinairement n'étoient suflfîsantes 
pour les chasser du royaume, on leur en imposât 
d'autres qu'ils payeroient libéralement et très-vo- 
lontiers, comme ceùx|qui désirent vivre sous le joug 
en toute fidélité et obéissance. 
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^ Par la seconde, ils remontroient que pour être . 
instruits en ta pure parole de Dieu , ils étoieni forcés 
de s'assembler souventefois , et pourn'a voir libellé 
de le faire publiquement, ils étoient contraints de le 
faire secrètement, ce qui étoit cause d'infinies ca- 
lomnies qu'on leurimputoit;pour éviter lesquelles, 
ils supplient trè^humblement sa majesté de leur 
vouloir ordonner un temple auquel ils pussent pu-^ 
bliquement prêcher la parole de Dieu et y admi- 
nistrer lessacremens, et que sa majesté députe les 
commissaires qu'il lui plaira , pour faire rapport 
de leurs vie, mœurs et assemblées, et de leur forme 
de faire procéder. 

Lesquelles deux réquêtes lues, ledit sieur Amiral 
prie le roi de vouloir prendre en bonne part ce qu'il 
enavoit fàit^attendu la preuv« et le témoignage qu'il 
avoit de sa fidélité, et qu'étant dernièrement pour 
son service en Normandie, il voulut curieusement 
s'enquérir de tout le fait desdits supplians,et les ayant 
trouvés fondés de quelque raison en leur langage 
et requêtes, il leur avoit promis de présenter à sa 
majesté lesdites deux requêtes. 

Le roi de lui-même dit qu'il avoit bon témoignage 
de ses services, et aussi bonne réputation de lui que 
d'hommes de son royaume , et qu il prenoit en bonne 
part ce qu'il en avoit fait, et commanda derechef 
audit sieur de Valence d'opiner , ce qu'il fit aussitôt 

Et pour la première opinion du sieur de Valence , 
il ne toucha que le fait de la religion, comme aussi 
firent MM. d'Avençon , d'Orléans , de Vienne et 
du Mortier, qui tous opinèrent ce jour-lk l'un après 
l'autre , entre lesquels ledit sieur de Vienne empor- 
ta l'honneur d'avoir non-seulement opiné directe- 
ment , dextrement, de très-bonne grâce , mais aussi 
au grand plaisir et contentement du roi et de la 
plupart de la compagnie. 

E ii} 
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L'opinion dudit de Vienne fut principalement 
fondée sur une bonne comparaison qu'il fit au roi, 
Iffi disant que son royaume étoit fondé sur deux prin-^ 
cipales colonnes de l'entretenement desquelles il 
étoit très-nécessaire qu'il fût grandement soigneux» 

r^our éviter qu'elles ne s'ébranlassent , et que tout 
'édifice et bâtiment de son royaume ne tombât 
en ruine et désolation. 

II fbndoit Pune des deux colonnes de la religion; 
Fentretenement et fondation de laquelle avoit dès 
long-temps été si recommandée aux princes , surce- 

3ueceuxmèmequin'avoientjamaiseuconnoissance 
u vrai Dieu étoient néanmoins, fort soigneux de 
l'entretenir et conserver , et qp'à plus forte raison 
lui qui portoit le nom de très-chrétien , avoit oc- 
casion ae ce faire. Considéré même qu'il pouvoît 
connoitre qu'il étoit homme comme le moindre de 
ses sujets , et que ce qui lui faîsoit avoir tant d'autor 
rîté comme il en av^oit sur tout lereste des hommes, 
et qui lui bailloit le glaive en la main sur eux, 
procedoit de la religion , sans laquelle nul ne le 
eraindroit, ni moins lui subviendroitt 

Que la religion aujourd^iui étoit si corrompue, 
qu'elle étoit composée de deux manières de gens 
appelés les uns papistes et les autres évangélistes, 
et que cette corruption procedoit du. défaut des 
évêques et autres ministres de l'église, et decequ^ils 
ne résident point en leurs églises et évêchés^ et aussi 
de ce qu'ils vendoient si deshonnêtemept les sar 
cremens. 

Sur toutes lesquelles choses ledit sieur de Vienne 
fit de grandes exécrations et admirables , et conclut 
parce point, que le roi se de voit servir en sonconr 
seil d'autres gens que des ecclésiastiques , afiQ de 
Jes envoyer tous à leurs diocèses , pour prêcher et 
p^lfpipistrer les sacrement, et veUJir sur \ëm% trpvir 
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peaux, et sur-tout que sa majesté se garde bien d'en 
dispenser aucun pour queloue cause que ce feit , sur 
peine d'êtrfe dorénavant lui-même cause du dé- 
sordre. ^ 

L'autre colonne fut fondée sur ramîtié de ses 
sujets, sur laquelle il fit une grande digression de 
la différence qu'il y avoit d'un tyran à un bon prince , 
l'un se faisant craindre et l'autre aimer , concluant , 
quant à ce point, qu'il se devoit communiquer à ses 
sujets en entendant leurs requêtes , et aussi se nour- 
rir tellement aux affaires, que l'accroissement de 
la connoissance d'ice)les lui vint avec l'accroisse- 
ment de l'âge, et que l'accoutumance de ce faire 
les lui rendît faciles et aisées. 

Et que par ce moyen non-seulement il se feroit 
aimer de son peuple , mais aussi releveri:>it les mi- 
nistres qui sont près de sa personne des calomnies 
et mauvaises impressions que le peuple en avoit > 
k foute que lui-même ne mettoit peine d'entendre 
à ses afiaires et se communiquer à ses sujets , avec . 
autres infinis traits excellens qui furent grande- 
ment loués, approuvés et estimés de la plupart. 

Le lendemain tout le reste de la compagnie Le 24 août 
opina au même lieu et à même heure, et le com- *^^' 
mçncement fut par l'amiral , et la fin fut par le car- 
dinal de Lorrame. 

L'amiral dit qu'il avoit voulu faire signer lesdites 
requêtes qu'il avoit présentées au roi le premier 
jour de l'assemblée, mais qu'il lui fut répondu que 
s'il plaisoi tau roi qu'ils lessigneroientenpetitou en 
grand nombre, voire , se présentefoient eux-mêmes 
à sa majesté au nombre de 5o»ooo pour le moins; 
qu au demeurant il ne se pouvoit trouver entre les 
hommes une chose plu&.déloyale et plus dange- 
reuse que de voir que le prinee se craignît de ses 
aujetr, et qu'il fût contraint de prendregarde contre 
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eux, et qu'en semblable les sujets eussent craînte- 
et mauvaise opinion de leur prince » et que cetoit* 
mal avisé de nourrir un jeune prince en cette crainte» 
et de donner telle occasion à sesdits sujets.. 

Et po'ursuivant là-dessus son opinion , conclut à 
1^ réformation des abus de 1 église , et oue la garde 
nouvelle fut ôtéé au roi , et que rassemblée des états 
généraux fût faite. 

Les opinions des autres messieurs furent assez, 
communes au reste de celles du duc de Guise et 
du* cardinal de Lorraine. 

Le duc de Guise fonda son opinion sur ceux qui , 
avoit^nt parlé que c'étoit mal avisé de nourrir en. 
crainie le roi , disant que ce n'étoit point aux sujets 
de bailler nourriture à leur prince, même aujour- 
d'hui que chacun sait qu'il est de soi nourri en toute 
plénitude de vertu ; et que quand il fattdroit aucune 
chose , il avoit la reine sa mère pour vraie nourri- 
ture , par quoi ce langage ne devoit être ainsi tenu ;. 
et pour le regard du renfort de sa garde , il n'en. 
avoit jamais été d'avb , sinon que depuis que ses 
sujets avoient pris les armes contré lui. 

Et ne sert de dire qu'on ne étoit contre lui , aîns 
cont/e aucuns de ses ministres, car monsieur son 
frère et lui n'avoient jamais offensé personne ou 
mécontenté aucun pour le regard de leurs affaire» 
privées; etqùesion avoit pris occasion de quelque 
mécontentement, c'étoit à cause de l'administra* 
tion des affaires du royaume , à raison de quoi 
c'étoit avoir pris les arnies contre le roi , sous pré* 
texte de les prendre contre ses principaux ministres» } 

et qu'il ne voyoit aucune raison pour laquelle la ^ 

nouvelle garde du roi devoit être ôtée, !.f 

Et pour le regard de la /eligion , il s'en remettoit ^^ 

i ceux qui étaient en cela plus doctes que lui ; bien. *^ 

«asuroit-ii que tous les conciles du monde ne le '^ 
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fiauroient détourner , ne lui faire changer Tancienne^ 
ÎQxxùt de faire de ses prédécesseurs, principale- 
ment quant au St. Sacrement ; et pour le regard 
d'assembler les états, il s'en remettoit à sa ma- 
jesté. 

Le cardinal fonda son opinion sur le contenu 
èsdites deux requêtes présentées par Tamiral , di- 
sant qu'il n'y avoit rien de moins que fidèle obéis- 
sance en ceux qui faisoient lesdites requêtes. 

Et combien' qu'ils se disent obéissans , c'est 
pourtant à condition que le roi sera de leur opi-* 
ûion et de leur secte , pu pour le moins qu'il 
approuvera leur opinion , se remettant à un cha- 
cun s'il étoit raisonnable que le roi et les sieurs 
de son conseil fussent plutôt- de l'opinion de tels 
galands , qu'eux de l'opinion du roi et désdits de 
5on conseil. , 

Et quant à leur bailler temple^ ce serolt du tout 
approuver leur idolâtrie, et que le roi ne le sauroit 
6ire sans être perpétuellement damné. 

Et pour Iç regard du concile général ou natio- 
nal , il n'y voyoït pas grande raison puisque c'étoit 
pour rétorrtier les mœurs des gens d'églfse ; vu 
que c'est chose que chacun fera facilement de soi- 
Hiêrae, par le moyen des admonitions générales et 
particulières qui leur pourroftt êti*e faites. 

Et que le surplus de l'état de la religion avoîc 
été si souvent arrêté et conclu, qu'il ne nillôit 
qu'observer ce qui en avoit été arrêté et conclu ^ 
et que l'assemblée de tous les conciles du monde 
ne saurait ordonner autre chose que l'observation 
des précédens. 

Et sur ce qu'on auroit dit que les suppliâns es* 
dites requêtes se trouvoient au nombre de 5ô,000 
hommes de leur secte et de leur opinion , le roi 
en proposera un million de la sienne» et qu'il est 
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aisé de voir de quel zèle sont fondés tels suppliant 
par leurs placards et libelles diffamatoires qu'ils 
produisent contre tous , et qu'il en a sur sa table 
aa qu'on a faits contre lui , lesquels il conserve très- 
curieusement , Comme les marques du plus grand 
Jbonneur qu'il pouvoit jamais recevoir, d'avoir été 
blâmé par tels méchans, et qu'il espère que ce 
sera le vrai éloge de sa vie , et pour se rendre 
immortel. 

• Par quoi il concluoit , que tels séditieux et per- 
turbateurs du peuple et du royaume fussent griève* 
ment punis , principalement ceux qui s'élèvent avec 
armes, comme ils avoient ci-devant fait. 

Bien étoit-il d'avis, que ceux qui sans armes 
iroient au prêche , chanteroient les pseaumes et 
n'iroient point à la messe, et autres particulari- 
tés qu'ils observent, puisque les peines n'y avoient 
rien servi jusques à présent, que le roi devoit dé- 
fendre que l'on ne leur toucnât plus par la voie 
et punition de justice, étant très-marri que l'on 
en ait fait si grièves punitions que celles ci-de- 
Vant, et qu'il voudroit que sa vie ou sa mort. pût 
en cela servir de quelque chose à tels pauvres 
dévoyés, qu'il l'exposeroit d'un très^grand courage 
et très-libéralement ; mais que les évêques et au- 
tres personnages doivent travailler à les gagner 
et corriger selon l'évangile. Corripe fratrefn tuum 
inter te et ipsum 

Et que cependant les baillifs et les sénéchaux 
fussent envoyés, résider en leurs charges, pour 
punir ceux qui porteroient armes, et les évêques 
et les curés en leurs diocèses, pour prêcher et 
admonester les autres ,^t que dans deux mois ils se 
rendroient résolus et informés des abus de Féglise 
pour en avertir le roi, afin de regarder à la né- 
eessité d'assembler un concile général ou n£^tiû^lal• 
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Et pour le regard des états^généraux du royaume, 
qu'il en étoit d'avis, afin de rendre résolu et paisi* 
ble un chacun de la bonne administration que le 
roi fait des affaires d*icelui royaume, et de faire 
voir au doigt et à Tœil la bonne espérance de 
mieuy. 

Le lendemain ^iiS août, les chevaliers de Tordre^ ^h^^^ 
opinèrent tous l'un après l'autre, et au même lieu 
et heure , où le parquet courut bien vîtè , et oii 
tous conclurent 4 l'opinion du cardinal. 

Le roi et la reine- sa mère remercièrent très^ 
affectueusement un chacun du bon conseil qu'ils 
lui avoient donné, et promit ledit seigneur roi de 
le suivre çt de se gouverner spr icelui. 

Ledit cardinal dit qu'il feroit faire l'arrêt et 
çoDclusion^pouF la communiquera toute la com- 
pagnie , et qu'il feroit ébaucher le surplus des 
afïaires qui avoient été proposées aucommencer 
jnent pour les relever de peine , et pour pareil- 
lement en faire résolution. 

Et depuis a été résolu que les états-généraux du 
royaume seroient assemblés , et qu'en défaut du 
concile général, y auroit concile national; et après 
qu'il a été délibéré, lequel devoit être premier, ou 
les états , ou le concile national , et du lieu où ils 
se pourroient tenir ; a été conclu que leç états- 
généraux seroient tenus les .premiers , et mandés 
au 10 décembre, à Meaux ; et que les états par- 
ticuliers en chacune province, seroient premiè- 
rement tenus, afin qu'il soit résolu de ceux qui sç 
trouveront auxdits états-généraqx , des doléances 
qu'ils auront à faire, 

Et pour ce que le pape, l'empereyr et les princes 
chrétiens , sont presque d'accord du concile gé- 
néral , il a été résolu que les archevêques, évêques 
4et autres prélats , se trouveroiepl; au ^p de janvier 
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à Paris , où le roi sera , pour être par iceux déli- 
béré ce qui sera digne d'être remontré audit con- 
cile général , où il y auroit apparence qu il se tînt 
bientôt, et délibérer sur le national au défaut du 
général. 

Et cependant lesdits.evêques et prélats feront 
résidence en leurs diocèses, et aux lieux où ils 
doivent résidence, tant pour étudier que se pré- 
parer pour faire rapport des abus; et les gouver- 
neurs , baillifs et sénéchaux de même , pour in- 
former du tout , et tenir le peuple en union , sans 
procéder par voie de punition contre aucuns des 
susdits, sinon contre ceux qui s'élèveront en armes, 
et feront les séditions, ayant toutefois un arrêt 
mental au cerveau du roi , pour découvrir cepen- 
dant l'impudence des fols. Hœc habe in summa. 

Nota. Dans le manuscrit , il y a hac habe in summa. En atten* 
fiant que plus à loisir. 
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Collection des mémoires, relatift 
à l'histoire de Frante , t. 4a , p. 2i6 
et suivaotvs , par M. Duches&ay. 

Harangue de Charles de Marillac , prononcée à l'as- 
semblée de Fontainebleau, en août 1660. 

Combien que la proposition qui nous a été faite 
soit de grand et long discours , pour être indé- 
terminée et générale , et d'autant plus malaisée à 
résoudre , qu'il conviendra de la généralité venii* 
aux particularités, où la diversité des jugemens de 
ceux qui cfn disputeront produira , comme il est 
vraisemblable , variété d'opinions , si est-ce qu'en 
fait d'estat Ton doit tenir ceste maxime : qu'après 
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avoir bien consulté, il faut estre certain de ce qui 
est à faire , et que la plus dangereuse chose qui 
puisse estre pour le regard de ceux qui en ont le 
maniement / est de fluctuer en délibérations , sans 
pouvoir tenir parti qui soit ferme et arresté. Or> 
si ceste règle tant célébrée par les anciens , si bien 
observée par tous les rois, républiques et potentats 
qui ont prospéré , nous doit inciter à suivre ce 
chemin, la nécessité en laquelle nous sommes 
nous réduit à ce point que ne pouvons autrement 
faire, et mesmement que tout homme de juge- 
ment confessera , que les choses ne peuvent de- . 
meurer en Testât qu'on les void , et qu'on ne peut 
nier qu'au commencement de ce règne , les dif7 
flcultez ne soient aussi grandes qu'on les vid 
oncques^ 

Et pour n'estendre plus ayant notre propos, les 
troubles n'aguçre advenus, la crainte d'autres nou- 
veaux, le grand mescontentement qui est en plu- 
sieurs , Textrême pauvreté qu'on void aux autres , 
et lestonnement qui est généralement en tous , 
nous doit bien inciter un chacun à penser d'heure 
aux remèdes qui sont propres pour nous tirer du 
danger qui nous menace de quelque altération 
d estât : et sur-tout en ceste adversité conserver Iç 
royaume entier : en quoi il n'y a pas moins de 
gloire et d'honneur , qu'en temps de prospérité en 
conquester un autre. 

Pour le faire court , j'estime qu'il y a. deux 
choses comme deux piliers ou colonnes princi- 
pales , sur lesquelles est fondée la seureté de Testât 
du roi , Tintégrilé de la religion , et la bénévo- 
lence du peuple : lesquelles estans fermes , il ne 
faut point craindi?e que l'obéissance se perde : mais 
veoans às'eshranler ,cQ]mpe maipten^ant inius Tap- 
percevons » il est grandemei^t k (Jouter qu'il n*adr 
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vienne quelque altération de ce grand édifice , qui 
est dessus assis , par quoi il les faut nécessairement 
asseurer , de peur que la ruine ne s'ensuive bientost. 
Il convient doric tourner en cet endroit tous^ nos 
desseins etdesKbérations, soit pour la nécessité qui 
nous y contraint, ou Futilité qui nous invite à ce 
faire : puisque de là despend l'obéissance qui est 
deue au roy , et la conservation de son peuple ; 
estans ces deux parties si connexes ensemble » que 
l*une sans Taufre ne peut subsister. Quant à la né- 
cessité , l'an la doit considérer pour le regaré du 
foy , de ses premiers ministres qui commandent 
sous luy , et du surplus des autres qui doivent 
obéir. 

En premier lieu , le roy doit considérer à quA 
il est appelle » et pourquoi il est établi de Dieu ^ 
cjui lui fait tant dé grâce que de lui baiHer l'obéis- 
sance d'un si grand peuple ; en quoi il trouvera 
cjue c'est pour contenir ses sujets en la connois- 
sance et service de Dieu, et les régir par bonnes 
loix, et les défendre par armes, et en tout se reu-^ 
dre si enclin à procurer leur bien qu'il puisse estre 
aimé et révéré comme père du peuple; car, l'on 
ne fait différence entre le roy et le tyran , sinon 
<Jue le roy règne avec bénévolence et consente-^ 
ment du peuple , et ïe tyran par contrainte. Au roy 
doncques se voit l'ordonnance de Dieu qui est 
autbeur et conservateur des polices de bonne 
ordre : au tyran l'œuvre du diable qui pervertit la 
fin pour laquelle les roys sont ordonnez , dont 
jl'ensuit que l'un est aimé de tous, et ne peut estre 
h'aï que des mauvais , qui sont désobéissans à la 
ïoi : l'autre , pour estre craint sans distinction , est 
haï de tous , selon l'ancien proverbe qui porte y 
que ceux qui seront craints seront toujours haïst 
A tant f si le roi veut estre aimé , et satisfaire' au< 
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commandement de Dieu , et . retenir l'obéissance 
de ses sujets , il lui est nécessaire d'establir la re- 
ligion , et ouïr les plaintes de son peuple , pour y 
donner tel remède que le përe doit à ses enfans, 

{puisqu'il est roy pour cet effet , et qu'il ne peut 
aire autrement s'il ne se veut rendre indigne de 
la grâce de Dieu , par laquelle il confesse régner; 
et que Dieu ne translate cette grâce à d'autres » 
ainsi que les exemples du vieil testament le nous 
témoignent , et sans aller plus loin , ceux de la 
maison de France y sont notoires* . 

Le premier lien doncques qui conferme (i) 
arreste et retient l'obéissance / est la religion , 
laquelle n'est autre chose que connohre Dieu ; 
ainsi qu'il appartient , et faire ce qu'il commande. 
Or , puisqu il convient le reconnoître pour créa- 
teur , autneur et conservateur de toutes choses : il 
s'ensuit que toutes nos œuvres doivent estre rap- 
portées à l'honneur de son nom ; et partant il est 
nécessaire- de conserver ent^r ce grand lien de 
toutes les actions^des hommes ^ et par lequel les 
sujets du roi lui obéissent , qui est religion ; et 

f»our ce que le lien s'est dénoué , tant par la ma- 
ignité des uns, que négligence des autres, et cor- 
ruption de nostre temps , nous devons inférer par 
là , que c'est une signification de l'ire de Dieu , qui 
nous menace d'une grande ruine , laquelle ne peut 
fetre que prochaine , s'il n'y est bientôt remédié. 
Cîir outre la variété des doctrines, qui vidoncques 
la discipline ancienne de l'église plus dissipée ^ 
plus abbatue , plus négligée , les abus plus mul- 
tipliés , les scandales plus fréquens , la vie des mi- 
nistres plus reprenable, et.ks tumultes du peuple 
plus grands ? 

' 0) Qui coofiimc; 
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'• Pour obvier à ce danger, le vrai remède ancien 
€t accoutumé , seroit le concile général ; mais à 
ce qui se void , Ton ne doit pas s'y attendre , pour 
deux raisons; l'une , qu'il n'est en nostre puissance 
de faire que le pape , l'empereur , le roy et les 
Allemans soient d accord incontinent du temps, 
du lieu et de la forme qu'on y doit tenir , où bien 
souvent se trouvent tant de ditfîcultez , que l'un 
venant à le promouvoir , l'autre tasche à le rom- 
pre ou reculer ; l'autre , que nostre mal nous 
presse si fort , le feu estant allumé en plusieurs ei> 
droits de ce royaume, que nous ne pouvons atten- 
dre un remède éloigné et incertain, tout ainsi qu'un 
malade de fièvre contini|e ou autre maladie aiguë , 
où la saignée et autre remède prompt est néces- 
saire, ne peut attendre qu'on soit allé quérir un 
médecin^i>ien loin , lequel on est incertain encore 
qu^f viendra. 

Il faut donc venir au concile national qui a esté 
ci-devant conclu et axresté , le roi l'ayant fait écrire 
et publier par-tout : parquoi il est nécessaire de 
l'accomplir, tant pour la nécessité qui nous presse, 
pour le pauvre estât auquel l'église est mainte- 
nant réduite , que pour la réputation du roy qui 
l'a ainsi délibéré et déclaré par lettres ; et mes- , 
me ment qu'il n'est survenue chose qui nous doive 
dissuader de faire autrement ; ains au contraire, 
tous les jours les causes croissent pour nous faire 
hâter, si nous ne voulons tout perdre. L'empereur 
Charles cinquième , naguère décédé , estant venu 
à Boulogne , pour y estre couronné , et venant à 
conférer des affaires de la chrestienté avec le pape 
Clément, fît proposer, par son chancelier, le con- 
cile , tant pour réformer les mœurs ecclésiastiques, 
qui estûient corrompues , que pour establir la doc- 
trine qui estoit en controverse. A cette prçpo- 

sition 



États d^ Orléans y i56o# 8r 

lîtion le pape contredit aigrement , remontrant 
qu'il n estolt besoin d'assembler le concile , ni pour 
les doctrines , veu que toutes les nouvelles opi- 
nions avoient esté réfutées et damnées (i) par les 
anciens conciles, ny pour la discipline ecclésias- 
tique, laquelle y avolt été si bien ordonnée tou- 
chant les mœurs, qu'il n*estoit requis que de faire 
garder les décretis sur ce qui y avoit été fait. 
•Mais Tempereur ne demoura satisfait de cette ré- 
ponse : ainsi répliqua que les grandes assemblées 
ne pouvoient estre que bonnes , tant pour retrancher 
le mal qui de jour en jour pouvoit croislre , que 
pour remémorer, rafraîchir et conserver, ce qui 
avoit été introduit auparavant, etempescher qu'il 
ne fût oublié , ains entretenu* toujours en vigueur , 
et suivant cette sainte délibération persista toute 
sa vie en ce propos , de procurer le concile, ou k 
la fin il ne trouva plus grands adversaires que ceux 
qui dévoient le procurer* 

Les anciens observoientde faire conciles de cinq 
ans en cinq ans, comme il se peut voir par les 
décrets, et quant aux nationaux, par le discours 
des histoires ae France , à commencer du roi Ciovis 
jusqu'à Chariemagne , et depuis jusques au roi 
Charles Vil , Ton trouvera quasr en tous ces 
r^nes assemblée de Téglise gallicane , maintenant 
de tout le royaume , autrefois de la moitié, par-^ 
fois de deux ou trois provinces , dont jamais ne 

i Procéda que grands fruits , comme de réformer • 
es mœurs qui pey-à-peu se corrompent , et bien 
souvent les doctrines selon que les occasions se * 
présentoient. 
L'on ne doit doncque plus différer à suivre le 



(i) Et condamnas. 
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chemin que nos majeurs (i } ont tenu , n y Craindre 
en cet endroit d'estre accusez de nouvelieté , puis- 

^ ^que nous en avons tant d'exemples , ni estimer 

qu'il en puisse advenir autre chose que bien, puis- 
que Dieu assiste à ceux qui sont assemblez en son 
nom , ni aussi plus attenare , puisque la nécessité 
nous presse de si prés » que sans nous haster nous 
voyons les présages de la désolation qui nous re- 
présentent, et mettent devant les yeux l'exemple, 
et pauvre estât des églises de Judée , Egypte , 
Grèce, Afrique et autres, qui estoient ancienne- 

I ment les plus florissantes , où maintenant à peine 

le nom de phrestien y est demeuré. 

Par ces raisons, je viens à conclure qu'il ne faut 
plus différer de s'assembler, soit par forme de con- 
cile national , soit sous le nom de consultation, 
sans s'arrester aux obstacles que le pape y voudront 
mettre , puisqu'il nous est permis , et qu'il est ques- 
tion de notre conservation; et autrement, quand 
nous ailrions perdu une partie du royaume , qu'il 
n'est en sa, puissance de le nous restituer : et qu'en 
tout événement nous ne voulons périr pour lui 
complaire , ains suivre la reigle que Dieu nous 
a laissée , et que nos prédécesseurs ont si souvent 
pratiquée ; mais que ceste assemblée se fasse , j'es- 
time qu'il seroit grandement à* propos d'entendre 
à trois ou quatre préparatifs , par lesquels une si 
* sainte entreprise seroit bien fort acheminé(e| 

Le premier est la résidence des prélats en leurs 
diocèses , sans qu'il y eust homme qui en fût dis- 
pensé ^ et mesqiement en France , où la planche 
et dispense estant faite par un, la conséquence 
induit tous les autres à vouloir passer par-^là ; et 
sur ce, ne faut épargner les Italiens , qui occupent 

(1) Que nos ancêtres. 
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' la troisième partie des bénéfices du royaume , ont 
pensionsinfimes, i«succentnotresang comme sang-* 
sues, et ne tiennent aucun compte de résider : » ains 
en leur cœur se mocquent de nous , qui sommes 
si mal avisez de ne les connoistre point ; et si 
nous les. connoissons^ de nous retenir par leurs 
belles paroles , et autres façons de n'y pouvoir re-» 
médier. Si Ite roi payoit grand nombre de gens de 
guerre , comme il fait de gendarmerie , et qu'au 
fort de la guerre, au .lieu d'aller contre les ennemisi, 
ils se tinssent tous en leurs maisons ou à leurs 
plaisirs f n'auroit-il pas cause de dire qu'il serpit 
mal servi , de les casser et bailler la soulde (i) et 
estât à d'autres ? Ainsi est-il des prélats , qui an 
temps des hérésies , de l'athéisme , qui croît à veue 
d œil , qui est. la plus grande guerre que Téglise 
sauroit avoir , se reculent de la bataille , ayant 
affaire contre si forts ennemis , qui sont d'autant 
plus à craindre que ceux du roi, d autant ^que 
ceux-ci sont spirituels et invisibles 5 et les autres 
charnels et visibles. 

Le second préparatify est de montrer par quel^ 
<]ue acte insigne , que nous avons résolu de nous 
réformer, à bon escient (2) , afin que nos adver- 
saires ne puissent dire que nous assemblons un con- 
cile pour establir nos prérogatives et privilèges ^ 
sans autrement avoir volonté de nous réfofmer. 
Çq Quoi il me semble qu'il n'y a chose plus, con- 
venable a leur faire sentir que l'on entend y pro^ 
céder de bon zèle t que de tenir la main à ce que 
cependant il ne se fasse rien en l'église par argent j 
afin que ceste grande beste babylonique^ qui es^ 
avarice f laquelle a introduit tant de superstitions ^ 
— - - - , , - — ^ - -^ 

(1) La solde. 

(4 De boone ,Î9j. 

Fij 
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tant d'abominations et tant de maux en l'église 
de Dieu , dànne des cornes en terre : et trouve- 
rons par ce moyen que la pluspartdes controverses 
qu'avons sur la doctrine , se pourront par-là faci- 
lement composer : pour le moins ceux qiii padent 
mal de nous auront cause de se taire , et si Ton 
dit qu'il seroit fort estrange que si petit nombre , 
comme maintenant nous sommes , introduisit 
choses de telle importance , et sans attendre la dé- 
termination de la grande assemblée; je réponds 
que ce n'est pas introduire chose nouvelle , ains 
que Jesus-Christ nous a commandé > que les Saints 
conciles ont déterminé, que les rois de France, 
qui sont exécuteurs des décrets desdits conciles , 
ont ordonné , et que de nostre temps les plus grands 
personnages ; et les plus renommez en l'église Ro- 
maine ont advisé. Geste sentence de Jesus-Christ 
est éteiltielle , gratis accents lis (r) , gratis date* 
Les choses spirituelles se oaillent de Dieu gratui- 
tement , il ne nous est donc licite en faire mar- 
chandise : ains est commandé de les di^enser en 
la mesme sorte que nous les avons reçues i qui est 
gratuitement : de là vient qu'on appelle simoniaques 
ceux, qui (ont telles pratiques réprouvées , et dont 
il y a tant d'exemples aux actes des apostres et 
en toute l'ancienne église, qu'il n'est besoin en faire 
plus long discours. Au regard des conciles , il est 
tant de fois ordonné qu'il ne se fît rien par argent, 
^ue non-seulement Ton a voulu en ostèr l'inven- 
tion , mais encore pourvoir sur le soupçon ; de 
sorte que ceux qui laisoient don aux pauvres, en 
consignant selon leur dévotion à j'église leur cha- 
rité , estoient interdits et prohibez de feire tels 
dons en temps qu'ils rece voient les sacremens , 

(i) Vous ayc2 reçu gratuitement, donnez dç vûiémit% 
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^ peur qu'on ne vint k interpréter que cefôtpour 
la perce^on d'iceux ^ comme il se Ut au concile 
d'Ancyre , et autres subséquens* Saint41iOuis » r^ 
de France , voyant ce désordre qui commen^oîf , 
ne fit aucun doute d'ordonner que les prélats rési* 
Croient en leurs évèche2 , et «q^^on ne porteroit 
fdus d'ai^ent à Rome ; montrant par-là combien 
cette marchandifie lut desplaisoit , encore qu'il fôt 
prince catholique , et des plus obéîsisans qui fut 
oncques à l'église Romaine. 

Le pape Paul troisième, de la maison de Fartiea:, 
denostre temps voyant la défection que plusieurs 
pays faisoient de 1 église romaine > et craignant 
que ce mal se vînt k cstendre par-tout , recbnnois- 
sant assez qu'il y avoit des abus en l'église , les* 

Juels il desiroit oster et empêcher , par la crierie 
es protestans » commanda à certains personiiages 
qui estoient les plus apparensen doctrine de leurs 
tems,delui remettre par écrit ce qui leursembloit 
estre digne d'estre reformé en l'église , y adjoutant 
l'excommunication , en cas qu'ils ne s^en acquitas- 
sent franchement et librement : et davantage exi- 
geant particulièrement serment de chascùn d'eux ^ 
qu'ils ne lui celeroieat rien : entre les personnes 
esleues k donner cèste ordre, estoit le cardinal 
Contarin , tant estimé par*tout , et qui est assez 
connu en Allemagne , où il avoit été légat , du 
temps de ta grande controverse en la grande reli- 
gion ; y estoit aussi le cardinal Théatin , qui depuis 
à esté pape surnommé Paul IV , qu'on estimoit des 
premiers de l'église en intégrité de vie, et en su- 
blimité de doctrine ; les cardinaux Sadolet » et 
Pol d'Angleterre y estoient pareillement, dont il 
n'est besoin de parler, pour estre assez connus 
par-tout , avec cinq autres grands personnages 
e&leus comme les plus suf&sans qui tussent* Ces. 

F ni 
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seigneurs^t après aroir assemblé et conféré, don» 
nèrent leurs avis , qui est publié par-tout , conter 
liant au premier point, au'en l'usage et adminis* 
tration des clefs , c'est-à-dire , de la puissance de 
Téglise , ne se pouvoit ni devoit rien prendre sans 
contrevenir directement au commandement de 
Dieu , et décrets des conciles ; et toutesfois ni 
le pape Paul tiers (i) , qui avoit demandé cest 
avis, avec tant de conjurations et fulminations, 
n'en fît autre chose ; ni le pape Paul quart (a), 
ne tint compte de restablir ce qu'il avoit estimé 
estre si saint , et nécessaire du temps qu'il estoit 
cardinal. Je laisse ce que Saint-Bernard et autres 
saints personnages enx)nt dit, et seulement dirai, 
que si nous ne prestons autrement le cœur, et la 
main à extirper cette racine qui est mère de tous 
.m£^ux, que Jesus-Christ, qui est autant puissant 
qu'il futoncques, descendra du ciel, et reprendra 
le fouet pour nous chasser du temple, ainsi qu'il 
fit les marchands. 

y Le troisième préparatifest de confesser nos fautes, 
qui est la première partie de la guérison , en fai- 
34nt indiction (3) de jeûnes publics, comme au 
vieu testament et ancienne église étoit accoutumé 
de faire lorsqu'il y avoit apparence d'une grande 
calamité publique , comme peste , famine et guerre, 
où maintenant tous ces maux sont concurrens: 
car quelle plus grande peste y pourroit-il avoir que 
celle qui tue les amas ? ni plus grande famine, que 
la parole de Dieu, ni guerre plus cruelle, que la 
corruption de la pure et sainte doctrine , qui nous 
veut aliéner- de Dieu notre roi, et faire perdre ce 

(i) Paul m. 

(2) Paul IV. 

(3) Ordonnance, 
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mndroyaume, auquel sommes appelés par le béné- 
fice de Jésus-Christ. Il faut donc recourir aux armes 
accoutumées , des anciens qui sont jeûnes publics 9 
oraisons et larmes : et sur-tout prendre le glaive 
de Dieu , qui est sa parole, dont maintenant nous 
n'avons plus que la gaine , c'est-à-dire Textérieur: 
et ne penser plus qire les mitres , crosses , rochets, 
chapeaux et tiares, qui étoient anciennement in- 
troduits pour accompagner l'intérieur, qui est. la 
doctrine et bonne vie , et pour nous rendre par-là 
plus admirables, soient pour nous garantir du mé- 
pris du peuple : puisque l'intérieur n'y est plus , 
et qu'il n'y a que le masque extérieur , et nous faut 
Ipoposer devant les yeux cette horrible sentence, 
' que la coignée est mise à la racine , et dfi^ tout 
âfbre quine portera bon fruit, sera coupé. 

Le quatrième préparatif , est qu'en attendant le 
cojîcile, les séditieux soient cohibés et retenus, en 
sorte qu'ils ne puissent altérer la tranquilHté et re- 
pos des bons, et prendre cette maximç indubitable , 
qu'il n'est permis de prendre les armes pour Quelque 
cause que ce soit, sans le vouloir, commandement 
'W permission du prince, qui en est seul dispensa- 
teur Je le dis. pour les piteux exemples naguères 
advenus ^i), et dont de jour à autre avons nou- 
veaux avertissemens. D'une part sVst vu le tumulte 
d'Amboise , sous couleur de présenter une confes* 
«ion , au lieu que l'on devoit venir en toute humi- 
lité : d'autre part, y a eu des prêcheurs, lesquels 
pour extirper lesprptestans, vouloient faire élever 
le peuple , sous couleur d'une sainte sédition ; 
comme s'il y avoît religion qui permît , que pour 
la planter ou retenir , il fût permis d'user de sédi- 
tion. 



(1) Le tumulte d^Ajuboise. 

Fît 
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Ainsi des deux côtés y a eu de la faute : comaie 
ci-devant ont été tués des hommes sous couleur 
qu'ils étoient protestans, au contraire on a forcé 
les juge^ 9 et violé la justice ordinaire pour faire 
délivrer les prisonniers protestans ; ainsi sous ce 
masque de religion , plusieurs om usurpé l'autorité 
du magistrat, de prendre lessrmes: ce qui ne leur 
esta aucuns, ains défendu à tous. Car la fin de la 
loi est vivre selon Dieu , et n'offenser personne : 
et la fin des armes, est de faire que la loi soit 
obéie. Le roi donc, étant conservateur de la loi» 
ainsi ordonné de Dieu , par conséquent est seul 
dispensateur des armes qui lui sont baillées pour 
punir les contrevenans à la loi. Par quoi , pour cod-^ 
clusion^ celui, se fait roi , qui les prend aesonau* • 
torité ; et n'étant ordonné de Dieu pour tel, il s'en 
suit que tout le monde doit courir sus, comme 
celui qui contrevient à l'ordonnance de Dieu , qui 
est l'établissement du roi. Pour parvenir à. cette 
affaire, les baillifs et sénéchaux ont commande- 
ment de faire résidence es lieux de leur charge , 
et gouverneurs de visiter leurs gouvernemens , afin 
gue comme envoyés du roi, ils empêchent que- 
(sous quelque couleur que ce soit) les armes ne 
soient prises par autres que ceux à qui le roi le 
commandera ; de ce que dessus appert , que le pre* 
mier lien , pour retenir l'obéissance du roi , est 
d'établir la religion avec telle modération, que nul 
n'eu fouisse abuser pour exécuter ses passions contre 
l'autorité et le but de. la loi , qui est d'obéir à Dieu 
et au roi. 

Pour venir au second point , qui concerne le 
peuple obéissant, le vrai moyen de le rietcniri est 
d'ouïr les plaintes qu'il peut faire eny appliquant 
tel remède que le mal le requiert. En quoi y a 
grande différence entre les plaintes publiques et 
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|HÎ7ées ; car si les plaihftes étoient Êiîtes de privé 
à privé , je confesse qu'il serait aisé d')r pourvoir 
par rétablissement des juges , qui sont si bien or- 
donnés que le roi même se rend sujet aux loix qu'il 
exerce envers son peuple. Mais quand elles sont 

Î;énérales , et regardent la sûreté et l'altération de 
'état y il faut nécessairjcment recourir aux anciennes 
ordonnances , sur lesquelles Testât est fondé , qui 
n'est autre chose que les trois ordres que nous ap- 
pelons les estats , afin que chacun ayant proposé par 
ensemble ce qui tend à difformation , et consulté 
les remèdes qui sont propres , le roi , pour l'amour 
naturel qu'il porte à ses sujets , ordonne ce que jus- 
tement est requis à l'honneur de Dieu ; de quoi 
dépend la bénévoience que tous lui portent , et le 
contentement qui lui doitdemoarer^en ce qu'ayant 
obéi à sa vocation envers Dieu , il a retenu le gré 
des hommes. En cette sorte , il conserve non-seu- 
lement le nom de roi et les qualités qiri en dépen- 
dent ) mais encore il peut commander sans armes , 
puisque la bénévolence des siens les induit k plus 
faire de gré , que la contrainte ne pourroit exiger 
par force. A^is roi des.Lacédémoniensdisoit «que 
le roi pouvoit régner sans armes, quand il com- 
mandoit aux siens comme le père à ses enfans.» 
Or J>our montrer que les plaintes sont de telle 
nature, qu'elles requièrent être ouïes et examinées 
en rassemblée des estats, je toucherai celle qui.est 
générale ; que les surcharges extraordinaires., im« 
posées sur le peuple , sont crues et multipliées , 
de sorte oue non-seulement il ne peut plus porter 
ce grand faix , mais encore ne peut satisfaire aux 
anciens devoirs. N'est-ce pas plainte digne d'être 
traitée aux estats? Si le roi , au contraire , veut faire 
entendre la calamité des guerres qui ont si longue- 
ment duré 9 les dépenses qui s'en sont ensuivies. 
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la faute des finances, et les grandes dettes qu*il a 
trouvées à son advènement à la couronne, n'est-ce 
]pas propos digne d'être remontré aux estats ? Puis-, 
que la plupart du peuple , d'un côté , Fait ses do- 
léances , et que d ailleurs , la nécessité demeure 
trlle qu'on n'a plus de désir de se soulager , que 
de pouvoir promptement l'exécuter, et mêmement 
que vouloir ouïr la plainte des affligés , c'est com- 
mencemehtide consolation ; et faire démonstration 
de les vouloir relever d'oppression, est une bonne 
partie de la guérison : la(]uelle, pour le moins , garde 
de tomber en désespoir, et dje quérir (i) muta- 
tion* 

Si le peuple remontre que le roi doit vivre de 
son domaine , faire la guerre des aydès et payer la 
gendarmerie des tailles , lesquelles ii cette effçt 
furent ci-devant accordées, et que le roi , au con- 
traire , fasse connottre qu'il a trouvé le domaine de 
sa couronne quasi tout aliéné , la plupart des aydes 
engagées , et néanmoins demouré cnargé des dé- 
penses accoutumées et de dettes infinies, * pour ob* 
tenir avec le gré du peuple que les charges étant 
aucunement diminuées, continuent encore pou^ 
quelque temps, eu attendant qu'on ait exécuté les^ 
moyens qu'on invente et pratique tous les jours , 
pour ravoir le domaine , et descharger les aydes , 
pour cependant empêcher que les sujets ne se sous- 
trayent do l'entière obéissance qu'ils doivent à leur 
roi , et les rendre capables de ce fait, y a>-t-il autre 
moyen que d'itssembler les estats ? 

o'il est, par nécessité, besoin de retrancher les 
dépenses du royaume , et que ceux qui en ont la 
charge ne le prissent exécuter sans s'attirer une 
envie, incrédible, procédant du mécontentement 
■ I. I. 1» ^, I III 

* ^i) Chercher. 
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de ceux qui ne se soucient si la bourse du roi est 
vide, pourvu que la leur seit pleine; comment se 

f»eut-il mieux ne plus sûrement exécuter, que par 
'avis de cette grande assemblée ( puisqu'autrement 
peu de ^ens ne le peuvent faire ) il raut donc que 
ce soit lesestats. 

Si le mécontentement se trouve en tant de gens, 
que tous les jours l*on cherche les moyens d'aîtérei 
ia surété de Testât; ne cachant les uns , en quelle 
disposition sont les affaires , ni le fond des finances 
du roi ; les autres abusant de ce prétexte pour 
mouvoir les simples à sédition , pour contenter les 
bons et fermer la bouche aux mauvais , y a-t-il 
remède plus prompt et plus convenable , que de 
Élire entendre en pleins estats , comme toutes choses 
se passent, puisqu'il est permis là de s'enquérir et 

Îf savoir Ja vérité ? Si le3 premiers du roi sont ca-^ 
oniniés, comme auteurs et cause de tout le mal 
passé, etqui peut advenir, comme ceux qui tournent 
routes choses à leur avantage . et font leur profit 
particulier de la calamité de jtous , y a-t-il iutrè 
moyen pour se nétoyer de tous soupçons, que de 
faire entendre en telle assemblée, en quel état on 
a trouvé le royaume, comme il a été administré, 
et comme ceux qui sont assurés d'avoir bien versé , 
ne veulent fuir la lumière , ains sont appareillés d'en 
rendre si bonne raison d'être satisfaits. 

Bref, s*il y a crierie publique sous quelque cou- 
leur que ce soit, où peut-elle estre mieux ouïe 
qu'en assemblée générale? et ^i elle est juste, d'où 
peut procéder le remède le plusasseuré , que celui 
qui sera consulté et trouvé bon par tant de 
gens? et si elle est fausse, où se peut mieux efïk- , 
cer le soupçon que là? car autrement advient que 
bien souvent les opinions, encore quelles soient 
fausses, s'insinuent eala teste, des hommes, et les 
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occiipent 81 ^vatit» que la vérité «près n'y peut 
entrer. Par^poilet remèdes pour les dissuader sont 
propres , quand devant tout le nM>nde on leur 
monstre qu'ils ont été mal persuadez. Il y a un 
autre considération de nécessité, qui dérive des 
inconvéniens, qui peuvent advenir, quand en ces 
difficultés on ne s aide des remèdes ordinaires: en 
premier lieu ^ le roy en ses loix et commande- 
mens n'est obéy , qui est un des plus grands pré* 
sages de sédition qui puisse estre con^déré ; car 
d'autant que le peuple n'est escouté en ce qu'il dit 
estre grevé, il vient i perdre peu-i-peu Tespérance 
d'estre soulagé, et finalement tomoe en ce déses- 
poir de se soustraire des charges qu'il portoit, 
tans révérer ni le commandement du roi, ni Tau* 
torité de sa justice : ains se dispose à tout ce qui 
peut advenir, prenant pour maxime qu'il ne peut 
pis avoir que la mort, qui mettra (in à ses mal- 
neurs. ♦ 

Lesmakontensd ailleurs, voyant le peuple mal 
édifié , procurent de Taiçrir davantage par fautes 
persuasions, dont ils s'aident, remettant toute la 
coulpe sur le gouvernement qu'ils disent estre mal 
conduit : et sous prétexte de quelque occasion qui 
semble avoir quelque couleur de vérité, ils y ad* 
coûtent une infinité de mensonges, qu'ils font di- 
vulguer par placard , libelles fameux , lettres sans 
nomsd'autheur , et par autres moyens obliques, ce 
qu'ils peuvent d'autant plus aisément persuader , 
que le peuple estant ulcéré , reçoit volontiers ce 
qui est conforme à sa passion, et les plus simples, 
qui n'entendent le fond des affaires du roy, se 
laissent à croire ce qui est divulgué par^tout. 

De là procède par degrez , que les uiîs abusans 

(i) SVfforoeBt. 



. V iStaté d'Orléans y i56o. 98 

du noitt-de religion , violeot rauthorité de la jus- 
tice, contreviennent aux édits du roy, forcent 
les jug^s j et font tôt» actes de rebelles : les au-^ 
très , sous confiance d'impunité y font assemblées 
réprouvées , tiennent les champs , ibiilènt le peu- 
ple, et commettent une infinité de maux; et 
rejettent après la cause de tout le mal sur le fait 
du gouvernement, voyant que plusieurs s'en plai- 
gnent } dont il s'ensuit que le^ plus débordés et 
téméraires parlent ouvertement, et les plus ma- 
lins osent bien faire pratiques avec les princes et 
nations étranges (i) , et cependant asseurent le 
peuple de liberté oli d'autre mutation, selon qu'il» 
voyent qu'il y est plus disposé. 

il n^est jà besoin de particulariser ce qui est dit 
en général , pour estre chose notoire : seulement 
jadjouteray que , si une province de ce royaume 
venoit à s'exempter des tailles et charges accou- 
tumées, comme l'on en voit signification en quel- 
ques parts , il y auroit danger que tes autres pays 
ne suivissent leur exemple. Pour le moins, lea 
deniers qu'on recevroit d'ailleurs , ne seroient suP- 
fisans à ntettre force pour réduire à la raison ceux 
qui seroient refusans ; et'mesmement qjue le feu 
estant une fois allumé, pourroit sauter de lieu en 
autre, et finalement s'estendre par -tout. Par 
quoy pour éviter si grand mal et si prochain 
péril , il semble en toutes sortes estre nécessaire 
d'assembler les estats ; et quand ères les csftises de 
nécessité dessus discourues cesseroient , encore 
futilité de convoquer telle assemblée est si grande, 
que tout le monde la doit désirer. Car peut-on 
plus souhaiter pour apprendre au jeune roi à ré- 
gner, que de lui faire etitendre par le menu toutes 

■ > = ' / 

(1) Etrangères, 
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les affairés du royaume , et d'examiner les mœurl 
def on peuple, et cotinoistre ce qu'il'fait pour luyy 
et ainsi se former à 'mesurer là dépense ; ensorte 
qu'il s'y porte comme le bon pasteur , lequel tond 
son troupeau doucement f sans autrement l'offen- 
ser; et qui prend par là une règle d'éviter toute 
superfluité et luxe, voyant que ce qui sort de sa 
bourse hors son domaine , est la substance et le 
sang dç son pauvre peuple , que Dieu a mis en 
sa garde et protect^ion. De là procédera une bonne 
et sainte éducation , qui après produira bonnes 
mœurs : et après s'ensuivra la bonne fortune ; la- 
quelle accompagne communément les meilleurs; 
et finalement s'acquerra ce grand nom de père du 
peuple, duquel la mémoire du roi Louis a II est 
plus célébrée, et reluit pour exemple à toute la 
postérité ; plus que toutes les conquestes et vic- 
toires de ceux qui Ont été auparavant. 

L^auH*e utilité est que le peuple françois ayant 
entendu les nécessités du roi, et mesmement quand 
elles ne procèdent de son fait , n'a jamais reculé 
de lui subvenir de tout ce qui a esté en son pou» 
voir. Ce que cette nation sur toutes autres a tou- 
jours démontré, par quoy Ton doit bien prendre 
garde que ceste promptitude et débonnaireté ne 
soit si mal reçue, et si sçuvent offensée , qu'à la fin 
elle ne se convertisse en rage et désespoir. 

Ces utilitez sont conjointes avec une grande hô* 
nesteté, en cequeleroi,surlescommencemensde 
son règne , reprend l'ancienne observance et cous- 
tume : à quoi tout homme sage aura toujours 
recours, quand il verra la corruption avoir tant 
gaigné, que les loix ne retiennent plus leur vi-' 
gueur ; car ,. combien que le roi soit seul autbeur 
de la loi , et qu'à liii seul appartienne de conn- 
mander 9 toutes fois ce qu'il ordonne eh telle» assem^ 
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blées a plus de force , et le peuple s'y rend d'au* 
taq^ plus obéissant » qu'il voit ceste ordonnance 
estre conforme à l'advis de jplusieurs ; ou quanct 
pçu de gens y ont esté appelles , on vient à intef> 
prêter que la loi a esté forgée selon la passion 
d'aucuns» sans examiner les raisons quVussent pu 
alléguer Tes absens » s'ils eussent esté ouïs. 

En cette sorte > la maison de France s'est vernie 
teaue environ mille ans, et n'y a royaume bien 
ordonné 1 qui ne suive ceste ancienne et saincte 
coustume d assembler les estats , connne l'on voit 
en TËmpire , où l'on tient tes diètes , et d'ailleurs 
aux royaume d'Espagne.* d'Angleterre , d'Ecosse , 
de Danemarcki ouède , Bohème/ Hongrie, et 
par«tout ailleurs ; qui est une autre considération , 
qui doit estre poisée (i\ Car, puisque tant de rois 
•e trouvent bien de telle observance , «et estiment 
ne pouvoir autrement maintenir leurs estats, l'on 
ne peut honnestement se départir de ce que nous 
avons si long-temps gardé. 

Reste à répondre à ceux qui ne peuvent trouver 
bonne telle assemblée, alléguans que c'est chose 
dès long-temps discontinuée , qui tend à diminu* 
tion de l'autorité du roi , et qui sur-^out est dan-* 
gereuse en temps de division. Si ceux qui mettent 
avant la discontinuation de convoquer les estât», 
examinorent les maux et les biens qui en sont 
depuis provenus, certes il trouveroient quei, si 
telle observance eût eu lieu , Ton ne fust tombé 
en tant de calamitez que nous voyons en ce temps, 
d'autant qu'on n'eust permis la corruption procéder 
tt avant , sans y remédier en tout où en .partie. 
Car , tout ainsi que «par intermission des conciles 
^n l'église , s'est accun^ulé le comble du désordre 
que l'on voit nous menacer d'une grande muta- 
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lion ; ainsi Fa disconttnuation des estats à ouvert 
la porte lu toutes inventions mauvaises , lesqu^let 
sont augmentées ; de sorte que le seul moyen d'y 
remédier est de reprendre l'ancienne forme de nos 
majeurs , qui est d'assembler les estats. 

Ceux qui adjoutent que l'authorité du roi seroit 
diminuée, n>e semblent ne connoistre point le cœur 
^es François » qui a toujours fait pour son roi 
ce qu'il a peu : et d'en requérir plus , ce seroit 
injustice ; et de l'exiger , impossibilité. Cest 
doncques establir l'authorité du roi, et non pas la 
diminuer, de leur proposer choses justes, puisque 
sans violer le nom du roi , l'on ne peut faire au* 
trement : et par-là d'attendre l'ottroy de tout ce 
que le roi veut ^ puisqu'il a si bon peuple, qui ne 
lui refuse rien. 

Et si l'on réplique que le roi se bride de n'avoir 
rien sans le consentement du peuple , je réponds 
que puisque sans assembler les estats, et sans en- 
tendre les maisons qui meuvent le prince à croistre 
les charges anciennes , le peuple à ci-devant obéi, 
et sans contradiction ; que devra-t-il , quand il 
sera persuadé que la cause de la demande faite 
aux estats sera trouvée juste ? 

Si Ton persiste à dire , que parJà le peuple seroit 
juge, s'il y auroit justice à ce que. le roi deroan- 
deroit , Ton peut adjouter qu'entre tant de gens 
assemblez , la pluspart tend au bien commun , et 
que le peuple est capable d'entendre ce qui est à 
son profit ; et partant y consentir , puisque la 
"Poix du peuple est communèmetu celle qui est 
approuçée de Dieu. 

En cette sorte , ont régné ceux qui ont esté au- 
paravant , dont les plus renommez ont eu tant 
d'égard à contenter le peuple , que sans cttuH et 
autres surcharges t ont iait plus que novs n'avons 

depuis. 



jepuî^ » avec toutes les inventions ^ae 11>n a peu 
trouver pour espuiser [ le peuple , en quoi pouif 
l'heure je ne me despartirai de l'exemple cfc caf 
bon roi Loitis XII , leqUçl «vec son revenu ordi- 
naire i força et print tout l'empire des Vénitiens^ 
excepté lé seul corps de ta ville » conquesta )f 
duché de Milan # et donna terreur 4 toute ffiii* 
fope S ou nou[s depuis ayant fait preuve de totrf 
ce qu'avonsr peu inventer pour eijger deniers , à 
peiné avons peu retenir toe seule ville conquise i 
sur nos eariemîs/ 

. D'avantagé Ton yoît que là Milité d'obtenir et 
trouver trop aisément deniers » nous rend facile» 
à faire trc^ dé dépenses ; où nous mesurant suf 
fiostre revenu , nous eussions retenu le cœur d'al^ 
tenter sur" les estats d'autrui , et le9 inat ns de fbuSler 
si avant>ès bourses du pauvre peuple, dont à la fin 
n'avons tiré autres fruicts » sinon que les nation^ 
estrangea onKriomphé de nds escus i ne nous^ki»' 
sans que Texemple de leuris vices. 

Aucune ont voulu mettre en avant ce <fuî advîtitf 
<Iu temps dti roi Jean» oii let estats réduisirent le 
dauphin à prendre plusieurs partis indécens» enF 
quoi )e nme p0urois éonteirter de dire ^ qu'entre 
tant de pronts qui sont procédez de l'assemblée 
des éstats , l'espace de plus de mil ans f c'est u» 
foible argument de voutorr rompre telle observaTicé 
pour un inconvénient une fois avenu. Car dc-là 
s^ensuivroit qu'on devront oster les parlement et 
autres magistrats f pour autant que parfoi's il 9'esl 
trouvé des juges qui ont maiversé. Mais/pou^att- 
taht que l'on fonde l'inconvénient qui advint lors,' 
sur la divisioâ , concluant par exemple qu^il.esÉ 
dangereux de. faire telle assemblée en temps de 
division comme serpit ai* nostre ; l'on peut 4|isé-' 
.ment respondre qu'il y a grande difTèrence entye 

Pièe.jus£. Etals d'OrL ié6o. G 
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une division desja commencée et ouverte 1 ou 
celle que Ton craint qu'il se fasse , comme au pre- 
mier cas estoit celle du temps du roi Jean , auquel 
le roi estant prisonnier, le peuple sans chef 9 et la 
guerre continuant contre les Anglois » qui avoient 
esté en tout victorieux , la division estoit telle que 
. ceux des grandes villes, tenant un parti, etestans' 
soutenus par les plus grands princes du royaume, 
qui procédoient ae force ouverte , il estoit aisé à 

rinser que la plus forte part acheminoit les affaires 
sa dévotion ; ainsi n'est de merveilles , si en telle 
calamité le royaume estant si affligé et divisé, le 
dauphin , en 1 absence du père , céda à Tinfélicité 
du temps ^ et à la violence de ceux qui estoicnt 
les plus forts. 

Mais en cestui*ci , où nous avons paix avec toas 
nos voisins , et le royauAie demeure entier , où 
nul refuse obéir au roi > nul querelle son estât, nuls 
se peuvent descouvrir, lesquelles on ne peut aisé- 
ment repousser: ains se trouvent seulement aucuns 
malins esprits qui veulent subvertir le peuple , 
sous diverses couleurs , et prendre par-là occasion 
de piller , rober et s'enrichir de la pauvreté d'au- 
trui ; pour faire cesser leurs menées, et rompre 
entièrement leurs desseins et contenter le peuple , 
le vrai moyen est de faire entendreaux esta ts comme 
les affaires sont traitées , les deniers dispehsez , 
les nécessiteip qui nous ont réduits .à ne pouvoir 
satisfaire à tous ceux qui demandent, le désir qu'on 
a de réformer l'église, d!ouïr et soulager toi^sles 
affligez , relever les opprimez , et entendre à toute 
bonne œuvre. 

Ce seroit donc couper les racines de la division, 
non pas de celle qui est formée ; car il n'y en 
â point qui puisse produire grands effets 9 si l'on 
y CDtend d'heure j mais de celle qui se pourroit 
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brasser, laquelle aisément pouroit croître ^ sî par 
remontrances faites es estpits, édits , lois et prag- 
matiques n'y est obvié : comme il ^e fit du tempg 
du roi Charles VIII, où le roi estant moindre 
de quatorze ans , les contentions pour le gouver- 
nement estans telles qu'on vint jusques aux arnies; 
néanmoins les estats, après avoir reconnu leur roi ^ 
lui supplièrent en. toute humilité d'entendre à ce 
qu'ils lui remontroient pourle bien de son royaume^ 
sans user d'un seul terme qu'on peut interpréter 
porter contrainte. 

Dont par plus grande raison , ils se porteront 
niaintenant^kn teiesme dévotion , estant le roi 
hors de minorité , accompagné de la reine sa 
mère, de tant de princes du sang , de Pestât de 
l'église et dfe la noblesse , qui ne VQudroient tous 
espargner chose qui soit en eux , jusques à la der- 
nière goutte de leur sang , pour la conservation de 
lautorité du roi qu'il a plu à Dieu de leur don- 
ner, sans craindre les folles machinations de ceux 
qui ne voudroient cheminer droit , dont la foi- 
blesseetla mauvaise cause nous doivent asseurer, 
que leurs efforts ne. sont grandement à craindre 
n'y à redouter , slTy est bientôt pourvu par- l'as- 
semblée des estats. # 
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Collection des lùémoiites» relati& 
à lliistoire de France , t. 42 , p. ai6 
(t suivantes , par M. Duchesnay. , 

Harangae prononcée devant le roî François 11^ dans 
son conseil , à Fontainebleau , le 23 2^oût i«56o , pas 
Jean de Montluc, évé^u« de ^alenee* 

SlKE, 

> Decequ^il vous a plu nous faire dii# par M^'. le 
cardinal aeLorraineyM*". de Guifie,et M. votrechan- 
celier, nous avonsà notre grand regret,entendu 1 et« t 
de vo^affaires , et principalement les points sur les- 
quels vous vodlezqu'il soit délibéré, qui sont de la 
religion^des finances, des moyens pour faire obéir. 
Ces trois articles , sire , sont de telle in>portance , 
tt noiis présentent tant de difficultés, et si malaisées 
à démêler , que si je ne suis déçu , tous les cerveaux 
de Frarfce seroient bien empêchés à y remédier , 
et s*il y a quelque peu d'espérance, je ne puis de 
ma part la voir ni comprendre ^ju'en la bonté 
de Dieu, qui rie montre jamais tant de nécessités 
en une n'tâin,^quil ne présente aussi avec Pautre 
quelque prompt remède et secours. Et de fait nous 
Pavons expéri mente cette armée : car s'il apermisque 
les malins séditieux (i) aient voulu exécuter leurs 
fouxet téméraires desseins, aussi a-t-il découvert le 
mal avant qu'il eût pris racine : il a miraculeuse- , 
ment anéanti le conseil desjpnduqteurs, tellement 
que à peine avoient-ils commencé de consulter leur 
entreprise , que ert même-temps votre majesté ea 

(i) Les complices de la conspifation d*Amboise« 
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ikt à pleia avertie : en <]uoi comme en toutes autres 
ciioses avez^voUs été bien et diligemment et fidè- 
lement servi 9 d'autant qu'on ne vous a rien celé* 
On vous a fait prômptément entendre le mal, et 
les* moyens qu'il falloit pour y pourvoir. Diocletiat^ 
souloit ^i) dire que la condition des princes esi( 
misérable et dangereuse , et pour la plupart du 
temps , sont trompés de ceux en qui ils se fient le 

f>lus. H ne leur éstpermisd aller par les rues, parmi 
es places, pour entendre des nouvelles : ils sont 
quasi toujours enfermés en leurs chambres, et n'en- 
tendent leurs affaires, sinon autant que leurs minis^ 
très leur en veulent communiquer ; lesquels minis- 
tres , pour couvrir leurs fautes , et de ceux qui sont 
employés ^ consultent le plus souvent, comme ils 
pourront déguiser à leur maître les avertissemens 
et état de ses affaires. Et ainsi le bon empereur,* 
sachant et consentant , est vendu par les siens. Voilà. 
ce que disoit Diocletian de la manière de vivre des 
princes de son temps, oui. fut un grand empereur 
SdgeetaYisé,'hormisau fait de la religion. Celan'est 
pas avenu en votre cour, Sire, ni adviendra jamais: 
càrau premier inconvénient qui estadvenude votre 
règne, la Reine mère avec sa prudence accoutumée, 
et messeigneursde Guise,sousson autorité,ont usé de 
telles diligences, que dessoupconsquisembloient lé* 
cers et de nulles apparences, ils découvrirent toute 
Pentreprise , et soudainement vous en avertirent, et 
avisèrent aux moyens pour y remédier; Les remèdes 
furent promptement exécutés , non tant avec la 
fbrce(a)que avec la douceur. Et combien que fussiez 



(i) Avoit coutume de dire. • 

(2) Voilà bien de la flatterie toute pure. Car n'avok-on pal 
employé la force | en condaomam k mort , et en égorg«aat Us 
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grandement irrité» ne voulûtes pourtant commen- 
cer votre règne avec une grande effusion de sang 
de vos iujets , pour ne tomber en un inconvénient 
qui a été autrefois noté par un bon et ancien per- 
sonnage , qui disoit que tout ainsi que le médecin 9 
ores ( I ) qu'il soit bien savant , ne peut être que 
6Iâmé , si plusieurs nîalades lui meurent en ses 
mains 5 aussi est-ce grand malheur à un prince, si' 
de son temps adviennent des incoiivéniens qui le 
contraignent à mettre la main au sang. 

Cette sédition appaisée , vous avez voulu pour- 
voir à l'avenir, et pour cet effet avez fait appeler 
cette grande et notable compagnie, où il y a tant 
de gens de bien et affectionnés à votre service , qu il 
est mal aisé qu'étant assemblés à bonne fin » comme 
ils sont, et, ayant la crainte de Dieu , ils ne sa- 
tisfassent par leurs opinions. au bon désir de votre 
majesté , parmi lesquels^ pour l'ordre accoutumé« 
il vous a plu me commander de faire l'ouverture 
des opinions. Ce m'est une grande incommodité 
et désavantage qp'il faut que je parle le prftpi^^ 
devant vous , Sire , et devant tant de graves per- 
sonnages , que j'eusse désiré ouïr pour m'instruirc 
de ce que je dois dire, d'autant que je suis nou- 
veau , qui n'ai pu et n'ai eu intelligencedes affaires 
de Ce royaume , ^t que le temps m'a été donné court 
pour me préparer à y penser. Toutefois le com- 
mandement qu'il vous a plu ,me faire , me servira 
d'excuse , tant eiivers votre majesté, qu'envers tous 
ceux qui ne seroient satisfaits de mon opinion. 

Et premièrement, par Tobcissance , Sire , et la 
religion , qui sont deux articles qu'on ne peut à pré- 
sent séparer l'un de l'autre: je vois bien /et suis bien 
marri que cela soit divulgué ailleurs qu'en votre 
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royaume : comme parmi vos sujets , il y en a granid 
nombjre qui sont déréglés, et pout diversésopînions 
se sont distraits de Tamour, de Thonneur et révé- 
rence qu'ils doivent à vos ministres de justice et 
-de l'église y et pareillement de tous supérieurs , qiiek 
qu'ils soient; la conRision y est si grande qu'elle 
xne ramène BU temps qu'Isaïe prophéti^oit la ruine 
du royaume de Jérusalemet de Juda : En ce temps 
( dit-il ) le prêtre comme le peuple, le mattrecomme 
•le serviteur, la chambrière comme la maîtresse; 
le débiteur jeomme le créancier : voulant dire que 
tous ordres seront pervertis et confondus. Ce quç 
nous voyons d'un jour a autre avenir parmi nous , 
<:ar vos officiers souloient être par-tout craints et 
honorés , et votre seul ilom apportoit plus de ter- 
reur aux malfaiteurs, que toute la force de votre 
Toyaume. JEit peu de temps nous avons vu un si 
grand changement qu'on n'oit parler que de sédi- 
tions et rebellions, de contredire ouvertement à 
vos édits , et repousser avec les armes ceux qui les 
veulent publier et foire entretenir. D'autre côté » 
Tordre ecclé^astique est tombé en si grand mépris, 
que l'ho mme d' église à peine ose-t- il confesser de 
quel état iiesL rpur remédier à ce grand désordre, 
îi faut discourir d'où cela procède ; et si. j'en veuac 
parler, comme je dois, sielonle jugem^ptdes plfss 
ciâirs-voyans et plus avîsésv je-.dir^i qufe la4*eligion 
n'en est pas cause , mais bien a servi d'diidasion 

Êarmi ceux qui en ont voulu abusjec* Spr quoi , 
ire , je suis contraint d'être un peu longuet , par- 
ce que la matière est de telle importance,. qu'il 
est mal aisé d'en discourir avec peu de paroles. Et 
aussi que celui qui opine le premier, doit ébau- 
cher tous les.pomts principaux, afin que les plus 
expérwentés n'ayent la peine que résoudre l^a 
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^utcs proposas 9 et ïirrêler une; bonne concIunoDp 
La doctrine , Sire , qyi amuse vos sujets , a été 
^méeen trente ans, non pas en ui>i.ou deux oi| 
trois jours > a été apportée par trois ou quatre cens 
pninistres ditigen^ et exercés aux lettres, avec unr 
grande modestie » gravité et apparence de sainteté» 
Uiisans' profession de détester toul ^toes , et prin- 
cipalement 1 Warice , $ans aucune crainte de perdre 
'}a vie pour confirmer leur prédication, ayant toifcr 
jours Jésus-Christ en la bouche , qui est une parole 
61 douce, qu'elle fait ouverture des oreilles qui sonf 
les plus serrées et découle (licilerpent dans les cœurs 
Jesplus endurcis. Et ayant lesdits prédiçans trouvé 
Je peuple s^ns conduite de pasteur ni de berger , ni 
personne qui prît charge de les instruire ou en- 
jjeigner,il8 ont été facilement reçus ,. volontiers 
ouiV et écoutés. Tellement qu'il ne Êaut pas s'é* 
b^birs'il y a si grand nombre de gens qui ayent 
embrassé cette nouvelle doctrine , qui a été par 
Itant (}e prêcheurs et pai' tant de livres si diligem- 
rnent publiée. Or il faut discourir des moyens quoq. 
H tenus pour empêcher et pour y contredire, et 
commencapt par le pape , ( je prOtegte que je ne 
yeujc parfer çle ce siège , qu-'âvec rhonnèur et la 
révérence que je lui dof s ) toutes fois ma conscience ^ 
me fait déplore^ la misère de notre temps , qui 
Itvons vu la chréttertneté combattue par dehors > 
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piniptib ; et les papes y donnent si peu d'ordnr, qu'ils 
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pe sont ^musés^qu^à la guerre 

initié et dissentiop entre les princes. Les rois vos 1 
prédécesseurs rtiçus de bon «éle , ont ordonné de ^^ 
^r^ndes peines , parce moyen cuidanfedéraciner ces 
pptnions et réunir votre peuple en une même reli- 
jgiopf Mai$ i|$ put éjé déçus de leur espérance^ p| 
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frustrés de leurè desseins. Les' ministres de jus- 
tice ont grandement abusé de ces ordonnances » 
et les ont le plus souvent exécutées par un mau* 
vais zèle , pour complaire à; ceux qui par leur» 
arertissemens rhème 'avoient demandé la conii»^ 
cation des prévenus. Et est avenu depuis quatre 
ans, qu'un personnage d'autorité à faux, demai> 
doit pour un qui lui touchoit de près, les biens 
d'un accusé, et aii jugement duquel il vouloit as* 
sister. Et pour le dire en un* mot , s*rl y a eu 
quelcjue méchant président , conseiller pu autre 
pfficier de justice , pour couvrir ses fautes passée*, 
il a moyeriné de se faire adresser tri les commis- 
sions , et s'il a abusé de la charge qui lui avftit été 
baillée , tout cela a été couvert sôus prétexte du 
?èlede la loi, coryinie si |a religion avoit besoin 
d'être soutenue par mensonges et méchancetés* 
£t ne faut pas srébahir si Dieu ^ permis que de 
telles exécutions l'issue ait été mauvaise , et ç le 

!)euple est irrité, vpyant que cetjx qui vouloienf 
aire du mal , se couvroient du manteau de la jus- 
ticje. Les évêques (j'entends pour la plupart) ont 
été paresseux , n'ayant devant les yeux aucune 
crainte de rendre compte à Dieu du troupeau qu'ils 
lavoient en charge, et leur plus grand souci a été 
de conserver jeur revenu , en abuser en folles dé- 
penses et scandaleuses : tellement qu'on en a vu 
quarante résider à Paris , pendant que le féu s'at- 
lumoît en leurs diocèses. Et en même temps Ton 
voit bailler les évêchés aux enfans et à personnes 
ignorantes et qui n*avoicnt le savoir ni la volonté 
de faire leur état. El enfin les yeux de Kéglise , qui 
sont les évêqijes , ont été bandés , les colonnes ont 
fléchi , et sont tombées à terre sans se relever. Les 
ministres de cette secte n'ont pas failli de le remon*^ 
trer ^ ceijx oui Ics^opt voulii écopter : usaçsde tellp 



i68 Pièces jusuficadi^È y N^ i3. 
miroir de tous les rois , et de. qui vous devez 
apprendre comment il se faut gouverner , lequel 
fut persécuté d'une partie de son peuple , de ses 
propres enfans » jusques ^ estre contraint d!abath 
donner sa maison et sa ville , et estant en chemÎQ 
outragé et injurié par un des séditieux, ne voulut 
pourtanjt que ses serviteurs en fissent aucune ven- 

{;eance , usant de telle parole : laissez-le ; car Dieu 
ui a commandé de me maudire. Il vous faut donc 
humilier, Sire» devant Dieu, et recogtioistre que 
les punitions viennent de lui , et de son juste et 
certain jugement ; il faut mettre peine de Fap'« 
paiser avec continuelles prièies et changement 
^ vie. 

> 11 faut appeler de toutes les provîncps un nombre 
de gens de oien pour entendre quels vices et abus' 
abondent le plus en vostre royauittie , et quel 
moyen il fauldroit tenir.à les desraciner, et ren- 
dre vossubjects mieux qu'il» n'ont esté par le passé. 
Il fault que vous , qui le représentez en vostre 
royaume , preniez garde que son nom ne soit pro- 
phané , comme il a esté par cy-^devant. 

Que son escriture soit publiée et interprétée sin- 
cèrement et purement, et qu'elle* ne soitd'icy en 
avant deschirée d'un côté par les hérétiques, ni 
usurpée sans propos par ceux qui s'ien aident à cou- 
vrir leur avarice , aous et superstitions, et qu'en 
vostre maison il y ait sermon tous lies jours , qui 
servira à clore la^bouche de ceux qui disent qu'on 
ne parle jamais de Dieu à Tentour de vous. , 

Et vous , mesdames les Roynes , pardonne2;moi 
s'il vous plait , si j*ose efttreprendre vous supplier 
Qu'il vous plaise ordonner qu'au lieu de chansons 
rolles, vos filles et toute vostre suite ne chantent 
que les psalmes(i) de David, et les chansons spi- 

(0 Les pseaiunes. " . ■ 
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rituelles qui contiennent louange de Dieu. Et sou« 
vienise - vous que f'œil de Dieu passe sur tous ]e$ 
lieux et hommes de ce monde, etnes'arrestesinon 
ià où son nom est mentionné , loué et exalté. 

Et sur ce je ne puis me tenir de dire, que je 
trouve extrêmement estrange Fopinion de ceux 
qui veulent qu*on défende le chant des psal- 
<^^^(0' ^^ donnent occasion aux séditieux de dire 
qu'on ne fait plus la guerre aux hommes , mais à 
Dieu 5 puisqu'on veuk empescher que ses louange» 
soyerit publiées et entendues d*un chacun. Si Tôa 
veut dire qu'il ne faut les traduire en nostre lan- 
gue, il faut donc qu'on nous rende raison pourquoy 
David les composa en la langue hébraïque , qui 
estoit la langue connue et vulgaire ii tout le pays \ 
llÊftt qu'ails disent pourquoy Pégli«e les à fait tra- 
duire en langue grecque et latine : et ce au temps^ 
que ces deux langues estoient vulgaires et com»- 
munes, la grecque en la Grèce, la latine en Italie 
et en autres pays où les Romains avoient autorités 
S'ils maintiennent qu'ils sont mat traduicts , il vau- 
droit mieux marquer les fautes pour les corriger, 
que de contemner (2) tout l'œuvre , qui ne peut 
estre que bon , saint et louable. S'ils disent qu'on 
ne peut les dhanfer ailleurs quVn église san» 
les prophaner , Moyse ne sera jamais de leur opi- 
nion , qui fit chanter son cantique en dansant par 
les hommes d'un costé et les femmes de l'autre , 
avec tambourins et instrumens musiciens. Les titres 
des psalmes leur contrediserit aussi , par lesquels il. 
appert que* David , après le« avoir composez , Je» 
bailloit aux musiciciis , pour les faire chanter et le» 

(1) Il s^àgitdes pseaumes Douyelleme&t traduits parMarot; les 
calvinistes les ayant admis dans leuf liturgie^ on défendit de les 
«anter, 

(2) Que de mépriser. 
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ihettreen musique. S. Paul admoneste les Ephesiens 
et Collossiens, sans faire distinction de sexe ni de 
personne, de chanter les psalmes.Jes hymnes et 
cantiques spirituels. S. Jacques exhorte un chacun 
qui est triste de prier, et à celliy qui a l'esprit en 
repos , de chanter. Et ne fault pas penser que ce 
bpn apôtre ait entendu des chansons du monde ^ 
ni d'autres t^ue celles que S. Paul avoit recotnman- 
dées. Tertulian , docteur ancien et prochain du 
tenf>ps des apôtres » au second livre qu'il adresse 
à sa femme , témoigne que le mari et la femme 
chrétiens en leur maison s'efforçoyent à qui mieux 
et plusdoucement chaifteroit les psalmes : et David 
dit , qu'il ne pouvoit estre que tel mesnage ne fust 
sous la bénédiction et protection de Dieu. Lemesme 
auteurenson apologétique dict , que les chrestftns, 
sur là fin de leur convis ( i ), chantoyent les psal- 
mes. Clément Alexandrin qui fut, peu s'en faut, 
en mesme temps homme scavant et de grande au- 
torité parmi les docteurs ae l'église , en son livre 
de la pédagogie , admoneste tous les chrestiens de 
laisser les chansons du monde , et en leurs convis 
rendre louange à Dieu et chanter les psalmes de 
David. S. Hierosme escrivant à une dame, pour 
renseigner comme elle debvoit bien et chreslien- 
rement nourrir une petite fille appellée Placatula, 
l'admoneste et exhorte de luy bailler quelque ver- 
set de psalmes, pour les [Premiers mois qu'elle ap- 
|)rendra de parler , et en la mignardant et caressant 
es lui faire apprendre par cœur. Le mesme auteur 
en l'espitre qu'il a faictesousle nom deMarcella, 
des louanges de Bethléem , reprent la ville de 
Rome , qu'il appelle la putaine purpurée pour les 
chansons impudicques et lascives que l'on y chante : 

CO De leur repas en commua^ 
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rt au contraire loue sur toutes choses Bethléem , 
de ceque le vigneron accoustrant sa vigne , le mois- 
sonneur après «a moisson , le berger gardant son 
troupeau , ne chantent que les psalmes. S. Chri- 
sostome , S. Ambroise , et plusieurs autres docteurs 
de l'église, ont pareillement approuvé et recom- 
mandé au peuple le chant des psalmeè: Fauthorité 
dd l'escritûre , Sire , et de ces grands^rsonnages 
empesche que je ne puisse estre de 1 opiiiion de ceux 
qui les défendent , et principalement quand ils sont 
chantez avec honneur et révérence , et aux niâi- 
sons privées, non es lieux illicites et défendus. 

Pour le second remède , sire, je vous supplie de 
vouloir promettre un concile général, qui est le 
moyen que nos anciens ont suivi pour mettre en 
•paix la chrestienté, qui a esté à plusieurs fois divi- 
sée par les hérésies plus pernicieuses que ne sont 
celles du jourd'huy : et encore qu'il s'y présente 
plus de difficultez , j'espère que , avec l'aide de Dieu , 
on les pourra surmonter. Et que le pape non-seu- 
lement l'accordera , mais sollicitera les autres pour 
y venir : et faut que je confesse , que je ne scais 
comnfient sa conscience peut estre en repos ; je ne 
sçais comment il peut dormir un seul moment 
"xd'heure , (juand il luy souvient que tant de pauvres 
âmes périssent tous les jours pour ceste diversité 
d'opinions. Toutes fois s'il advenqit qu'il y eust em- 
peschement au concile général , ydus deschargerez 
votre conscience, ô'il vous plaisoit en faire un na- 
tional , à l'exemple de vos prédécesseurs , le roy 
Gontran , Charlemaigne , le roy Loys IIP(i), les- 
quels à moindre nécessité que cesie-cy ont fait 
convoquer tous les éVesques du royaume. Et pour 



(i) Louis le Débonnaire. 
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qu'il nous apporte tel fruit que nous devons désr* 
rer, je serois davis» me remettant toutes fois au 
jugement de ceux qui sça vent plus que moi, qu'ont 
(\%i appeller les plus savaiis de ceste secte ^ et leur 
bailler seureté, lieu et commoditez, et personnages 
It ce députez, pour disputer et conférer ensemble^ 
d'il y avoit moyen de nous accorder. Et s'il plah* 
ioit à Dieu d estre Fauteur de cest accord , ou bien 
que leurs ministres démourassent convaincus^ le 
peuple ne feroit puis après plus de difficulté de se 
réunir à une mesme religion ; ou pour le moins 
ceux qui viendroyent au concile national , trou-' 
veroyent les matières préparées â y mettre uoef 
bonne fin. 

Ceci semblera nouveau et estratige a beaifcoup 
de gens , mais l'exemple et autorité des anciens 
excusera ma fàulte ^ si aucune y en a« Théodose ^ 
empereur « sage , bon et dirigent k repurger la 
chrestiénté de toutes les erreurs qui furent de son 
temps , voyant que le nombre d'arrieas augmed- 
toit tous les jours , combien que par le concile de 
Nicène(r), et plusieurs autres, ils eussent esté 
justement condamnez, il assembla un concile à 
Constantinopie , fist aussi appeller les évesques des 
arriens, des macédoniens et des novatiens, qui 
estoient trois hérésies à condamner^ et feit par après 
publier ladisputequi avoit esté faicte en sa présence^ 
pour monstrer que les arriens avoient esté convain- 
cus par les catholiques; qui fut cause ^comme tes-' 
iftoignent SocratesetSozomenusen leur histoire) 
qu'une infin i té de personnes séduitesde cesmeschail' 
teserreurs, rêvindrent à la cognoissance de la vé- 
rité. Lesdonatistes , qui troubferent si loilg-temp* 
l'Afrique , non-seulenient avec sa mauvaise doc- 

(i)DeNic«f«; 
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trioe 9 mai? ^ec . toute espèce de €ru9#4é i diMtre 
les catholiques, et tpyifes fois les b6o$j ^V^sque» 
estant assemblez en .gra^d iKxnbre .^ ; 4éfHitéreiit; 
certains d'entre eux pour ^llj^r devers I^ étfesquea 
hérétiques , pour les prier de leur voulait dopner 
lieu et temps pour disputai; et e$si^er à o#ter les. 
causes de Içur division. Si ^mbroise , yoyiaiH que 
les Arrieos , ]k plusieurs fois CQndan^qez:», estoyent 
escoutez de ^plusieurs en France et eft Italie ^ sq 
trouva en une assemblée d'évçsqi'es faicte ^Âquiléet 
et disputa contre Paladius et son cpnip^iigi^on ^ 
fauteurs et défenseurs de. cestenuiuvais€;ao{:^r4nç. s 

Par ces exemples me semble ( avec gcande rat* 
son) pouvoir dire » puisque nous soHUI\e^.en p£tr. 
reille cause, que cous deussions user dci ^mblables 
remèdes, semblable zèle et charité* Et qyant.aux 
peines ordonnées contre les prévenus ^ jfisç^jsbiea 
que ce lieu est glissant, et^qu il e^t ipfil ^is^ dcjsy 
arrester sans broncher d'un costé ou d'^utf^. Tou- 
tes fois la confiance que j'ai en vpstre ,bonté.^ et au 
commandement c|uil vous a plevi,;jn^!ç ^faire de. 
parler librement, j'en diray ce quejç ^ps;^n ma 
conscience , sans rien desguiser ni ^i^ii^ii^en Je 
trouve. Sire, que cestq doctrine es Jieox où elle a 
esté receup , a fait diverses opératioQa.et coptrai- 
tes effects; les uns Tout trouvée bo^ne, sqiidaî];!^ 
qu^ils en ont ouy parler, .et sans rçxai^.iE)er plua^ 
avant , se sont contentez, dp sc^Ypif:^*^ .pe ial- 
loit point aller à la messe ; qu'ils pçMvoyent man* 
gçr chair encaresme ; qu^ilsn'estoyi^t ^enus d'aller, 
à fronPf^sse , et pouvoyent n^esdire )(es preb^es; et 
toutes les fois qu'on les a voulu ,remeper au chc^- 
min d^oiiiks'estpyent départis, ils pnt Ypwlw dé-, 
fendre l.çur, façon de vivre i^viec lesarmes ,.et.fou|>» 
le prétexte et manteau^ la religion , sont ennemis 
séditieux et rebelles, et pourtant ne doivent €$ire 

Piècjust. Eiats d^Orl. i56o. H 
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ducunentiént 'escoutez; cat-s^its sont ehrestiens ou 
éirangelistes , comme ils disent , il leur dort souve- 
nir que. S. Pierre et S. Pàul nous comman^nt de 
prier -Dieu pour les roys, de fcur rendre toute 
dubjectidn et obéîssanceset àleurs ministres , ores 
€|u^ife* fussent iniques et rigoureux. îl est certain 
qu'aux doute persécutions que Téglise etidura , il y 
si eu. éfFusioti de sang de cmq cens mil hommes , 
et toutes fdi^ ne s'en trouve pas an qui , avec les 
armes ,-'se soit voulu revencher. Ce grand Tertu- 
Ijan I au livre qu'il escript au président de Car- 
tbagé; le reprenant de la trop grande sévérité qu'il 
cxerçoit Contre les chrestiens , luy fait telles re- 
monstrations : Tu nous fais brusier, tu nous fais 
iHourir^ tu nous persécutés de toutes espèces de 
^ tourments , et toutes fois î! n'y en a pohict un seul 

de nous qui soit autre que bon suject à Tempereur ; 
Aous prions Dieu pour luy, nous Taymons» nous 
rbonnororïs comme la seconde personne après 
t)ieu. Prends garde que tu ne trouveras poincc 
^ qu'aucun de nous ait esté asse2J incremez ( i ) et 

i abysmez , ëckhme furent trois compagnies qui se 

rebellèrent à l'empire» Melitus , qui de son temps 
a esté dict la lumière de l'Asie , et pour la doc- 
\ trine etsaincteté de lâ vie , escrivant à l'empereur 

Anthonin, ù$e de telles parolles; Tu nous as icy 
|i envoyez des édicts rigoureux » pour nous faire tous 

1 mettre à mort, cuydant (t) par -là abolir tout le 

y nom chrestien , sans qu'aucun de nous ait jamais 

offensé ta majesté. Nous désirons scavoir si ces 
i édicfè J^te^èdent de ton intention et dfè t^ volonté , 

* et ert Ce cas nous obéirons, estinians qu'il ne peut 

i * rien Venii? de toy qui ne soit bon : mais nous te 

supplions entendre que plusieurs calomniateurs 
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thoBent )âe tes ' ordonnances , et c^rchedi itotirt 
tnort ^ pour s^rarkfair de noâ biens. Voilà comme 
tes chre$tiett| pat ieur patience et non pas avec 
les ârmeVf ont raiiacu la sévérité des empereurs. H 
ne foule d<Nic point que tels téméraires couvrent 
leur meichantâettéuig d'aucuh:29ële de la religion ; 
car il n^^eûkjKÀaktde reprouvHîe qui puisse leur 
servir d^exeim ^ ni de boBiie qai leur puisse 
&voriser. Qisà me hit d'avtant plus détester i^eurs 
folles eistrepfciiisies qu'ils ont dictes » et désirer 
i^ue par fxMis moyeiu oa garde que tels incoové* 
niens n'adviennenl plus en ce ro;pàwne. Et en cela 
avez-voQs bîen^ pourvu, tailt par vos (^èts que par 
le commànd)3ment que vous avez &ict à tous gou- 
verneurs des pays:, baâlîfs ci: sénéchaui de se retirer 
es lieux où ils sontf, et y exercer. leurs es^ts. £t 
pour atKialitquf en toutes provinces y il y a des gen> 
tilsiiommeisqui ont moyenen peu d'heures defor^ 
tifier les mibistres de vôstré justice,, il me semble 
que , s'il pdkisott a rostre majesté leor iaire éscrire 
à chactmtthe "bonne lettre^^ et leur faire enteodre 
le désir que 'vousavveque vos suli^cts s'employent 
àreprinwr laitétftéfité des séditieux vil rfy a qeluy 
d'entre: ettx oui n*y em^loyast sa personne j ses 
biens, et IVtdetk ses amîs; et voilà quant aux sé^ 
ditieux. j ' • 

il y erl a d^«iai^es,Sire , qui orit reçu caste doc^ 
tiioe tt Ta retietinâit avec tdte craimé de Vïivùè 
et vous'poifént te'ïle rév*reiicev qu'ils ne vout 
droient poor^ f^ien vous oSkimét^ Et par leur vie 
et piar leur mort'^ on cc^ndist bien qu'ils ne son^ 
tefôs aue d'im lDion^ fcèle et ardent désir , de cher- 
cher le seai chemin; de IeUr< salut , et èuidant 
Pavoîr trouvé t fk iies'en wuieiit départir , ne tien* 
lient compta de U perte des biem "iiy d^ lainortg 
et de tous les towmenis^qa'otok^t^ v^ut pvés^iAier^ 

H ij 
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de vostre part auss^> vous y aves bîett' ponrvea 
fiar vos éaits et: ordonnances, à quoi je ne pui9 
rien adjou&ter ;que ( me remettant toutes fois ^ 
voi^re bon jugeofient ) ilsenoit ratsoiinpl^ qu'en 
la punition de transgrèssmirs ^ îl y eust xiîstinction 
des peines, quVm eait égard k l 'deure f au; nombre »• 
Pintenlioa et lai fikçonqg'tlase seroîent ^âssemblez, 
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* Maiiuseriu des archiv«s du clergé 

Frocfs-verbal contenant Iç9 ordonoanccs, actes, corn- 
paraisoifs , et autres chose» fiiîte^ ^% ordonnées par 
les députés du clergé de France ,;M9?niblées à Orléans,^ 
pour comparoir devant le roi en rassemblée générale 
del trois ét^ts en ii6c. ; . • 

Première Bu matdi ïf Ûéè0mbft /4'éft^ >^ . '. 

srance. . '".''. • . " î . . • 

LbGlERGÉ PT L'Èî'*T,ECCl»ésjA&TIQUB 

^'Itx^wT'^'^ étant assemblée an èfluvent des Cor- 

deliers d'Orléans « H personnes df» députés des 
priOvinces , archevêchés >. èvêd^s , : ^^vernemens 
et pairies ci-après noditeiés c« déclarés , ppur sa- 
t»9faii?e au mandemf lit du roi » qui a^toit ordonné 
les trùis états de son roya^mjBjêtw. assemblés , 
premièrement en.la «ville de M^aUic ^et .depuis assi- 
gnés e» ladite ville d'Orléans , ont , d\io cprnmun 
acxîord et consentaient, voulu et .ordonné. que, 
^ pour la coioduitie^ dtAditiétat eecléws^iqtfô% et de 

l'afTaire .qui se présenta , seroièni; iXsf:%, i4*cuns pré- 
lats de la compàgnjie'pôur recueillir les voix et 
opinions desdits <îéputé» j et conclure s^lon leur 
avis, ou de la majeure giartip d^iceux , de ce qu'il 
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conviendra faire ; sçroient aussi députéç quelques 
personnages pour rédiger, par écrit, les CTpédi- 
tions , drdonuances éf. cpi^çlMsions qui senoifiii: 
faites par Tavis dudit jplergé , et en bailler acte 
ft qui il appartiendra, 

Le^uels du clei^gé unanimement ont^rié et 
requis, et de fait onff élu et nommé très-révé- 
rends pères en Dieu mes&eigneurs Simon dé Maillé , 
archevêque de Tours, et Gabriel le Veneur, êvê- 

3ue d'Evrèux, lesquelsen ont accepté la charge, 
écUf aht ^e«pnessément qufe la forme de la séance 
ou de parler , ni autres choses quelconques, qui 
Seroient faites en ladFte assemblée, ne portei^oient 
aucun préjudice aux privilèges , préérrtlriences , 
prérogatives et autres droits queldônqùèsde tous 
lesdîts états t provinces ; diocèses, gpuvprh^nnlëns, 
et pairie^, ni à aucun tféùx, en générât V ni en 
en particulier, et en ont lesdits du cJergê voulu 
et accôvdé que lesdits aréheVèque de Toursf et évê- 

3ue 4'Eyreux puissent et leiir plaise commettre et 
éputer tels personnages qu*i! leur plaira , poiy: 
mettre et rédiger par écrit iesdîtes expéditions et 
ordonnances , et en faire actes et bons rpgîstres , 
pour en aider, bailler copie et extrait à ceux du- 
dit clergé qui en' voudfoîteAt avoir, ; 

Lesqiids seigneurs ont nomrné et<:brhmi^ vaut 
dresser et rédiger par écrit les actes du jourd^ui^ 
révérend père en Dieu Messire Jacques de BréVasse , 
abbé de' Bois-Auhri , chanoine et officia! de Tpurs, 
et vicaire dudtt seigneur archevêque , et pour les 
jours suivans ledit sieur abbé de Bois*Aubri , et M*, 
r raiicois Legier , secrétaire dudit seigneur arche- 
vêque. ' 



Hiv 



j 



^Sb Pièces Juscificathes j N®. 14., 

S*^Osuivlpnt lés noms des députés desdites proTinceSi 
éVèèKés et ^ouvernemens ^ qui ont comparu en ladite 
' ' «MUixïblée les jours et âa tjiie dessus. * 

Pour ta province et -pairie de Rheims. 

NobJf.et vénérable messire^. Nicole Frison , doc- 
teur eo) théologie ; et Jean*TËpaulaitl , doyen de 
Soisso;)s^^^ 4éf^tés pour le. clergé du bailliage de 

M*|r^î^icoIe Bretpi> , de^ye^ deNoyon,, dér 
puté;.j)opr les chanoiqi^s et chapitre 4^. N<^on, 
pairie. dçj firance. . \ . .. ,. . : 

N^ppljç Xjriveau , doyen et.chanoine d'Aipiens; 
et Robert Fpurnier, 4Q<^teur en théologie et cha- 
iipipedudit.lieii fdéputi^Sppur le bailliage d'Amiens. 

Je^n Çaràentin, doyen et chanoine. qfAbNviU^; 
.et Honor^ Bris, chanoine dudit lieu 9 dépulé$ pour 
leclerjgé de lapomtéef s^chaussée dç Poptbieu. 

Jea^^Bcigaridy doye^ çt curé d'Oi^b^i^j^député 
Âix.jcier^fi.w bailliage deVitri. yi* -; 

t)om Pierre l'bnçnin , prévost de l'abbptjfe du 
Mpnt $a\f)trQpentin, député pour l^.dergé de la 
prévosté de Péronne. '>.ii;^ 

Çlau^e^Kangueil , dloyen^ de Saint-Thomas de 
Crèspy, député pour I0 clergé du bailliage de Valois, 

Nicole 4e Moussy , doyen et chanoinle de Cler- 
Tpont^en Befiuvoi&is, député parle haîljiagedis 
'Clçrçaont, , . . ^ ; \ = ... ' 

Jossç:uoquerçl , religieux , docteur en ^héôJogie.» 
abbé d^$aintJust; et Jean de Mou^)(,.obanoine 
de Sçnlis, pour le diocèse et bailliage de Senlis, 

Florent Brunet , chanoine et chantre îdc .l'église 
de Therouenne, translatée à Boulogne , député 
pour la sénéchaussée du Boulonnois. 

Ligier de la Morlière » doyen de Montdidier 1 
pour le gQuverqement et prévosté de Montdidier. 
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Four la province de tours et duché dç Bretagne^ 

Mçs^ire très-révérend Simon. d# Maillé, arche- 
vêque de Tours; et ; révérend père eRrOieu mes- 
sire Jacques Bicnâssîs, abbé de Boîs-Aubri , chanoine 
et officiai de Tours, çt vicaire-gépéral dudit sei- 
gneur archevêque,' député poiir le dipq^sç de Tours. 

Révérend père" en È)ieu messire Charles d'An- 

Îennes., évêque du Mans ; et vénérable Nicolle 
)uchemin , archidiacre dé Sablé • ^ çhapoine en 
Tégllse du Mans^ P^f^i^^ dudit spié^eur, députés 
pour le diocèse dii Klans; 
Nobles et vénérables Je^n. Peçtpr , .doyen et 




M**.' l^ierre Chouard ». thrésôriér et chaiioine 

de Tréguier, député .pour toiit'lè clei-gé dùdît 

diocèse. ' ' ,:',//'' ' '■^''' " ' ., 

-M*. Jean Parcenaiù; i député pour le clergé 

de Cornouailles.; ' .'' " . 

Révérend père en Ùiéii Philippe du'Bf<ec, évê- 
tjuè de Rennes ;' ripbfé'et vénéraye *Ôlliyier dc^ 
Mpntauban , al^be iie 1^ ÇhaiiîrçW;^ïvetié'd^ 
Haye, abbé de ^aîht-Âubin ; et./.w/! .[«. 'dé^^ 
pour les clergés des neuf évêchés de Brçtàgne , pour 

Ws états du pays. ' ' ♦ . . ^. 

t. ' ' 

' ' Pour Ict'proi^înce de Sens^, 

•.. . ' ' ', • !/ • '.* :: ,1.-' ' ' 

Np)^«£ vértéç^bte maître Gbrietophe d'Illieres^- 
chancelier de l'Université déToul/iuze , et vicairc- 
gfioéreil de TaiichçVèçhédeSens ; etQaudede Mau- 
court /chanoine db4'égliae dudi^ëeu » députés pour 
ledit archevêché, - 
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Ledit sieur dlUieres , député pour le clergé de 
Mefun. 

André de Grammont» député pour le clergé de 
Provins. 

Nicolle Car^nan, grand-archidiacre de Sens, 
curé de Poligni , député pour le clergé de Nemours 
et Chàteau-Laudon. 

Frère Martin Boulanger /et ...... Pistoris, 

docteur en théologie , députés pour le clergé de 
Morilargis. . ' J 

Maître Jean Tarel, curé de Saînt^Martîn; et 
Artus le Long , chanoine, de ^'église collégiale de 
Notre-dàme d'Estampes , députés pour le clergé 
d'Estampes. 

Jean Quintin , docteur, régent et doyen de la 
Faculté de droit de Paris ; Pierre Hubert, chanoine 
dé Paris ; N icôlT^ Gr.iveau , doyen d'Amiens ;Jjacquei 
!e Noir, curé de Saint-jJeap-en-grèyé à Paris, dé- 
putés pour le clergé dé Paris. 

Michel Boucher, sous-doyen de l'église d'Or- 
léans; Pierre Mimehel et Mathieu de laSau^aye, 
députés pour le clergé d'Ôrléànis. ' * *""* 

LouisCharpentier,docteur en théologie; Jacques 

de Month^lôn, grand-archidiacre de Chjartres, 
députés povir le cfergé et diocèse de Chartres. 

Jacques le Va$sor ; et Jâçduep le Roi , députés 
()ôur le clergé' de Blois. 

Gabriel Dupuis Herbaut , député pour le clergé 
de Montfort. 

Pierre de SftbaJterey» vicaifie^éiiéral de mon- 
seigneur Tillustrissime cardinal de Bourbon, au 
vicariat de Pontotse; et François de Maîugcr , dé- 
putés pour le ciet^é de Mâmefii. 

Valentin Bemier , cdré et officiai de 8aint*Hi- 
latîrede Nc^^nt-k-Rotrou , jléputé poul< fe clergé 
duditlieu. 



, &ipnnç îc Machieir , chanoijoe tfe Saint-EtîeixDÇ 
de Dreux, député pour Iç clergé et bailliage du- 
dit lieu, 

Audebert MaterA» docteur çn théologie, curé 
de Jouy.; et Etienne Chibou» prieur de Grand- 
ctiaMp , dépdtés pour le clergé de Meaux. 

Amoine rerriçard , chanoine et archidiacre de 
fégHse de Trojres, qéputés pour le clergé è^t 
Troytes. 

migues de ^ertàut., dît de Bqis-Terd, pour le 
efefçé^ de NïçYer?. • 

' Pour lûfprov^inçe de Bourges: 

N^bleç et vénérables Jean Dupont , chanoiné'ek 
sôus-diantrç de Péglise de Bources ; et Jean de 
Mentetiày , ^oyen et prieur des églises de Montlu-» 
çon , députés ppur le clergé du dioc^èse dt Boui^éS: 

Maîtres Etîentae Mangîn, chantre de Téclise ca- 
thédrale de Clermotit; et Anne de Lachevai , abbé 
de Vailgue , députés pour le clergé du dîoeèse de 
Clermont.. •' - ' ' ' ■ ' 

François' Boyôty sous-chantre en fégltse cathé- 
drale de Limoges ; Fôucaut Plaisant , alias de 
Bouchia-, protonôtairè du satnt^siège apostolique 
<Je Rome; et Jean de Veillant, aumônier du roi, 
prieiir, curé de .Suresne, dé;putés pour liecieÉrge 
du diocèse de'Iirtinogcs. * 

. Antoine ^e Po§oly ^ prieur de Saint- Affrique l 
député' du diocèse de Saint-Flour. 

Jcçin Sabatiere$ , chanoine en l^église cathé4 
drale de Rhodes , député pour le éjei^é des dio- 
cèses de Rhodes ^t de Vabres. - 

Frère Louis de" Montalambert > abbé de Souil- 
îac , aumosnier servant du roi ; Antoine Régour, 
archidiacre de Cahors; et mcssire de Cardaillac, 
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chaticelier de rÙniver8itédeCahors,iîéptïtéspoiir 
le clergé du dioc^ de Cahbr», 

Boair la province de. hofdtûux. » tA 

' • ' ; ■ . ■ ^ . î. ■ . 

Nobles et vénérables personnes^ messire Fran- 
çois de SalignaÇy grand archidiacre et Auditeur 
^.Bordeaux ;,et Quillaume de I9 (!))i?S8a^e . cha- 
noine de ladite Eglise , et archiprêtre rfEntre-d'Or- 
daigne» députés pour le clergé, dudit Bordeaux. 

George de la T rémouille» abbië de Saint-Loup» 
sieur de Royan ; et Antoine de la Fayette, cha- 
noine de Téglise de Poictiers , chantre de Péri- 
Çueux , députés pour les diocèses de Poictiers» 
Lucon et Mai^lezais. 

François de Saint^Célas , doyen de Téglise d'An- 

{;oùIéme , abbé de Bourg:Bournée9' député pour 
c clergé d'Angoulesme. . i 

Maître GçtpnpetdeLauriere., chanoine de Pé- 
rigueux ; ç]t Alain <lp Ferwrre , abbé de Saint- 
Amaudan, et. chanoine de l'église de Périgueux, 
députés du clergé de Périgueux. 

Geoffroy c^Aiaglipr . ch^npine et chantre de 
Téglise de Xainfe^; et Rei}é*d'Ânglier , prieur de. 
Saint-Andfé ^ au >pû}fs d^^ni^ , souyernement de. 
laRqcheUe , et pays et^iocèse de Xaintes: 

François de Bélagier, abbéd'Eysses; et Be|i^i^4 
de la Conche , abbé de Blempnd , députés; du 
clergé d'Agen; , ; , 

Pierre de Beignap , oATipial^de Sarlat, député 
pour le clergé dudit lieu. , . , 
'. Louis di^DMC,^ chanoine du Mas d'Agénois.; et 
Giraut Bajuchant , curé de Fougerole, député* 
du clergé du dipcèse de Çondom. 



^ 
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Pont ta province de Rouen*: ' 

Nobles et vénérables personnes maître Claude 
Càpuis, chanoine et chantre de Rouen, député 
du clergé de Rouen. 

Robert Boutraud, docteur en théologie, député 
du clergé de Caux« 

Ph. Mustcl, docteur en théologie; et Jean Dur- 
goneet , curé de Vaulbaden , députés pour le clergé 
de Caen. 

Nicolas de Pierre-Poht , chanoine de Coi^tances^ 
député pour le clergé de Cottentin. . 

Kévérend père en Dieu messire Pierre Duval, 
évéque de Séez , député du clergé dudit diocèse^ 

Révérend père en Dieu messire Gabriel le Ve* 
neur, évéque d'Evreux; et maître Simon Vigor, 
docteur en théologie , députés pour le diocèse 
d'Evreux. 

Maître Jean Dupont, docteur en théologie; 
et Guillaume le Got, licentié en théologie, dé- 
putés du diocèse d'Âvranches et du bailliage ^de 
Mortagne. 

Maître Guillaume Pinel , curé de ♦ . . . député 
pour le clergé du bailliage de Gisors. 

Pcfur la sénéchaussée de Carcassonne, contenant dix . 
diocèses et évéchés, 

Réyérendpère en dieu François de Faucon, évê- 

3ue de Carcassonne; et noble et vénérable Jean 
e Chambcrt , abbé çommendataire de Villemaî- 
gne, députés par les trois états, de ladite séné- 
chaussée, pour eux trouver jaux états-généraux de 
France, pour Tétat ecclésiastique des diocèses étant 
en ladite sénéchaussée; savoir est IVchevêché 
de NarboQne et les évêchés de ladite province , 
qui sont Carcassonne, Aire, pax , |[-odeve , S- Pons» 
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M*. Pierre de Colombiers, chantre et chanoine de 

la grande église cathédrale de Vienne , députés 

pour ledit pays de Dauphiné, contenant lesdites 

deux provinces et archevêchés de Vienne et d'Am- 

brun. 

Ce fait , lesdits du clergé pour présenter aii roy 
les cahiers des états, et lui déclarer çt Êiire enten* 
dre la bonne volonté, désir et affection que tout 
l'état ecclésiastique a de lui porter honneur et 
obéissance, et de vivre soùs le gouvernement de 
sa majesté en toute humilité, douceur et patien* 
ce , et faire autres remontrances en tel cas appar- 
-tenans , ont nommés et élus Monseigneur le Car- 
dinal de Lorraine, s'il lui plaît en prendre la peine; 
et pour savoir promptement sa volonté, lesdits du 
clergé ont prié mesdits seigneurs archevêque de 
Tours et évèque d'Evreux , eux transporter par- 
devers ledit seigneur cardinal , et en cas qu'il ne 
le veuille faire, ont priés lesdits seigneurs arche-* 
vêque etévêque, ou l'un d'eux en vouloir prendre 
la peine , et où ils s'en voudroient excuser , ont 
nommés M*. Jean Quintin , docteur et doyen de la 
faculté de droit de Paris, présent en ladite assem- 
blée. 

Davantage, par avis desdits du clergé a été or- 
donné que pour rédiger et mettre tous le$ cahiers 
desdites provinces , archevêchés et évêchés , et 
gouvernemens , en un chacun desdites provinces 
et archevêchés, députeront deux ou trois au plus, 
lesquels comparoitront vendredy prochain; huit 
heures du matin , audit couvent des Cordeliers 
en la salle du réfectoire dudit lieu, ^omt illec ^ 
ou autre lieu qui sera avisé par mesdits seigneurs 
archevêque de Tours et évêque d'Evreux, oresser 
et rédiger tous les cahiers en un^ pour tout ledit 

clergé 
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fcW^é el état ecclésiastique de France; au^c char- 
ges , conditions et réserves susdites. 

Et à l'instant , issue de ladite congrégation, mes- 
dits seigneurs archevêque de Tours et évêque 
d'Evreux se sont transportés pardevers mondit- 
seigneur le cardinal de Lorraine, auquel ont fait 
entendre la dévotion dudit clergé , nomination 
et élection de sa révérendissime et illustrissime 
personne , telfe que dessus. 

Lequel pour certaines bonnes et grandes (causes 
nauroit accepté ladite chargé , et pareilleoient les- 
dits seigneurs archevêque de Tours et évêque 
d'Evreux se seroierit excusés ; au moyen de quoi- 
lesdits sieurs j par avis, élection, opinion et no- 
mination desdits du clergé , auroient conclu que 
ledit M®. Jean Quintin demeureroit élu et chargé 
pour présenter au nom desdits états les cahiers 
et articles qui lui seroieht baillés par les députés 
desdits états, même ceux dudit clergé, et faire 
réponse aux remontrances du roy auxdits états ^ 
prononcés par la bouche de Mi le chancelier j le 
vendredi treize du préseat mois de décembre > en 
la sallej en laquelle lesdits états étoient coiigré- 
gés , en présence du roy et de la reine » de sa 
mère , princes , seigneurs^ et autres de son conseil. 

A la charge toutefois que ledit Quintin, aupa- 
ravant que de faire ladite réponse , la communi- 
quera auxdits seigneurs archevêque de^ Tours et 
évêque d'Èvreux et autres députés desdites pro- 
vinces , lorsqu'ils seront appelés pour rédiger les- 
dits cahiers et> un , ce qufe le dit Quintin a accor- 
dé et promis faire. 

JDw yendreài ^o décembre iSâv* Seconde 

Et le dit jour vendredi en ladite salle du réfec- 
toire des cordeliers ^ huit heur^ç du matin , étant 
Pièc.Jusi^* Etats d^OrL ibôo. I 
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ledit état du clergé de France aflsemblé à l'assih 
gnation que dessus , Messeigneurs de T«urs et 
d'Ëvreux y présîdaDt y ayant été fait par eux les 
remontrances auxdita du clergé» de prier derech^ 
mondîl seigneur révérendissîme et îlluslnMÎme 
cardinal de Lorraine, de porter Ja parole pour 
tous lesdks états, a été arrêté et conclu qu'avant 
de partir de cette assemblée, mesdits* seigneuvsde 
Tours et d'Ëvreux, assistés de quelque nombre 
à^ ladite assistance , se transporteroient pardevers 
mondit seigneur le cài:diaal , pour le prier derechef 
vouloir faire les remontrances aa roy po4ir lesdits 
édait« , mâmç pour ledit clergé. 

Ce fait , eussent été appelles lesdépulés desdites 
provinces, archevêchés, évêchés, pairies el gou- 
vememens, pour élire, et nommjsr deux ou ttx)»^ 
personnes de chacune province , pour rédig(er toifs 
It?» cahiers de^dites provinces en un., ea la forme 
qui s'ensuit ; tous lesquels et chacun d*eux auitoieot 
protesté comme dessus , savoir est , que ht 
séance, l'omission de Tordre, die leurs préemî- 
nences et prérogatives, ne leur pourra nuire ne 
préjudicier; ce qui a été ordonné par mesdils 
seigneurs présidens en ladite assemblée , du, coor , 
sentiment de tous, après quoi: 

MM. les députés^ 4^ la pifovi^^ d^ Lyoa ool 
aommé nobles et vénérable M^ Q^^i^l $uaii^, 
vicaire-général et; oQBgÎï^I d^ Mon^éigmw le lAr 
yérendissime cardinal de ToumpiVi «^ri^hevéqHf 
dudit lieu. 

Révérend père en Dieu François Maugerard ; 
évêqi:!^ de Negrépo/»* ,; i^Q^iv *tb4o|«gaJ(, i{ha- 
aoinq et vic^e de l#ogr«s^ 



I 



• M^ Jacques Ch$irr\t>t, chanoine et vicaire gé- 
néral de Monseigneur l^évêque d'Autun* 

Prouince^ de Vienne et ^.^^bru^* 

MM. kt députés de# povînceâ de Vienne e< 
d'ÂndiEaun , ont nommés révérend père eh Diea 
Messîre AymarddeMaugiron^ évêq«e deClandeve; 
et noble et vénérable M*, d^ la:Colombière , chantre 
et_chanoîne de la grande église de Vienne , pour 
tout le p«ys de D4iU|i^iné , coaitenant deux pro- 
vince», îl^voi^j Vienne et Ainbrun. 

Pro^bpce ^e Sens* 

MM. les députés de la province de Sens, ont 
nommés noble et vénérable M -.Christophe dllieres, 
vicaire général de Sens, chancelier de Toulouse ; 
et Jacquerie Noir, curé de S. Jçan eo Grève à 
Paris* . 

Province^ tU Bourgesé 

MM. les dépgté? de la province de Bourges , 
ont nommé nobles et vénéraoles M®. Jean Dupont # 
chanoine de l'église cathédrale de Bourges , e< 
Etienne Mangin , chantre de TégUse cathédrale àt 
Clernïont* 

Province dé Bordeaux^ 

MM. les députés de la province de Bardeaux, ôttC 
nommé- noble et vénérable M*. François de Sali- 
gnac, graiid archidiacre et chanoine de Bordeaux; 
Antoine cfe la Fayette , chanoine prébende eiï 
l'église de Poitiers, et chantre (^ Périgueux ; Fran- 
çois Gelas, doyen d'Angoulême ; et Gantonnet des 
LsHimevs , ch^noî^ an dsux églises de Périguêdx , 
deux dea quatre. 

rij 
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Vrovince âfAuch. 

MM. de là province d'Auch ont nommés noble 
et vénérable M% Jacques de Mouleron, docteur 
es droits, grand archidiacre d'Auch ; Michel de la 
Vergne, docteur es droits» sieur de Guilleragues, 
«rand archidiacre de Bazas. 

Province de Rouen* 

- MM. les députés de la province de Rouen» ont 
nommés révérend père en Dieu Messire Gabriel le 
Veneur, évêque dEvreux; et noble et vénérable 

f)ersonne M*. Philippes Mustel , docteur en théo- 
ogie. 

Province de Tours. 

MM; les députés de la province de Tours , ont 
nommé très-révérend père en Dieu Messire Simon 
de Maillé , archevêque de Tours ; et révérend père 
en Dieu Messire Angennesde Rambouillet, évêque 
du Mans. 

Davantage pour le pays et duché de Bretagne , 
révérend père en Dieu Messire Philippe du Bec , 
éyêque de Rennes ; noble et vénérable M®, Olivier 
de Montauban , abbé de la Chaulme ; et René de 
la Haye, abbé de S. Aubin, ou deux d'entre eux. 

Propince et pairie de Rheims, 

MM. de la province de Rheims ont nommé 
noble et vénérable M*^. Nicolas Griveau , doyen 
d'Amiens ; et Jean Epaulard, doyen de Soissons. 

Province de Narbowte, 

MM. de la province de Narbonne , ont nommé 
le révérend père en Dieu Messire François de 
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Faucon , évêioue de Carcassoone , pour toute la 
province de Carcassonne, contenant^dix diocèses; 
et noble et vénérable M®. Jean de Chambert, abbé 
de Ville-Magne ; et Léonard Aquilon , pré\'ôt de 
l'église cathédrale de Montpellier 

Prouince de Toulouse*. 

MM. les députés de la province de Toulouse ^ 
ont nommé révérend père en Dieu Messire Robert 
de Pélèvé , évêque de ramiers ; et nobles et vénéra- 
ble M*. Gaspard de Villeneuve,, curé de Muret, 
docteur en chacun droit. 

Lesquelles nominations faîtes, a été lu lé cahier 
des remontrances, plaintes et doléances de la pro- 
vince de Sens. 

A l'instant est comparu M*. Gaspard. d'Any ,. 
vicaire et officiai d'Auxerre, qui a présenté une 
feuille contenant les remontrances , plaintes , et 
doléances de ceux du clergé de la ville de Gien.» 
signée de mandato dominorumj Bernois t ^ scriba 
capUuli } et requis lesdites remontrances être 
faites avec celles du clergé , et état ecclésiastique 
de France. Sur quoi auroit été ordonné les mettre 
pardevant le secrétaire^ pour les représenter quand 
on fera la réduction de tous les cahiers en un^ 

Advenant Fheure de dix à onze heures du matin, 
et auparavant que ledil cahier fût parachevé de 
lire , l'assignation a été continuée à deux heures 
après: midi de ce dit jour au logis du Sauvage ,» 
rue neuve > auquel llea est logé Monseigpeuc 
Tévêque d'Evreux. 

Duditjour de relèi^ée. Trorsrem* 

séance. 

A laquelle heure et lieu sont comparus-Messei*- 
gneurs les archevêque de Tours^ et évêqut: 

lii^ 
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d*Evreux , et pareillement lesdits sieurs nommés 
par les députés desdites provinces, en présence 
desquels a été continuée et parachevée la lecture 
dudit cahier de la province de Sens. 

Et ont mesdits sieurs l'archevêoue de Tours et 
évêque d'Evreux , parlant monait seigneur de 
Tours , dit et remontré que mondit seigneur le 
cardinal de Lorraine pourroit porter la parole 
pour les états, pourvu que ceux de la noblesse et 
du tiers-état y consentissent. 

A cette cause, par l'avis et délibération de 
toute lassistance , ont été députés. îesdits sieurs 
Griveau , Mustel etMangin, pour eux transporter 
ve#s lesdits états de noblesse et tiers-état , pour en 
'savoir leur avis; et parce que ledit état de 
noblesse n'étoit assemblé ,ils se sont présentement 
transportés vers le tiers-état assemblé au couvent 
des carmes ; lesquels tôt après , auroient fait réponse 
qu'ils aviseroient ensemble, et feroient réponse 
le lendemain auxdits du clergé. 

Les articles du cahier de la province de Sens 
pai-âchevés , ont été lus ceux des provinces de Lyon 
et de Rouen. 

L'assignation continuée au lendemain huit 
heures du matin audit logis du Sauvage. 

* Quafrième "^^ samedi 97 décembre rSôa. 

sçwiçc. j^^ lendemain ai desdits mois et an , à ladite 

heure de huit heures du matin i au lieu susdit, 
présidant, messeigneiirs l'archevêque de Tours 
et évêque d'Evreux , ensemble lesdifs seigneurs 
ëvêques de Glandeve , de Pamiers , de Carcassonne 
et de Négrépont, et autres nommés par lesdites 
provinces, ont été lus les articles de la province 
de Toulouse, contenant Beaucaire, Languedoc 
çt Gôrcassonne. 
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Et à l'instant à étëremontré |>ar«>6nëk se^n^ur 
archevêque de Tours et monseigneur évêqije 
d'Evreux à ladite assemblée , ou'il «erort ôxf>édient 
d'aller vers MM. de l'état de, la hoWesse» savoir > 
qui ils voudroient «nommer pour Ipoirter la parole 
pour tous lesdits états ; et à cette îfin ont été dé- 

f>utés lesdits sieurs Griveau j Mustel et Mangtn , 
esguels s'y sont présentement transportés. 

Cependant ont été lus les artidhes des provicfc^ 
de Bourges et Bordeaux^ 

Après la lecture desquels lesdits sieurs Griveaiiv 
Mustel et Mangin ont rapporté qu'ils avotent 
été vers lesdits de la noblesse, étant assemblés aA 
couvent des jacobins ; auxquels auroient feift en«- 
lendre ce que dessus, et leur auroient feit réponse 
qu'ils en délibéreroient ensemble le lendemain, et 
en feroient réponse ledit jour : et quelques-ljns 
auroient aussi dit qu'ils pourroient bien tnvôyer 
vers l'un des princes du sang pour le supplier de - 
porter la parole. 

Ont été lus les articles de la province d^AucJi^ 
et à l'instant l'assignation a été continuée audk 
lieu du sauvage 9 deux heures après midi dudit 
jour. 

Dudit jour de relevée. ' r"^^,,:»^^ 

A laquelle heure et lieu , messeigneum lés atx:hè- 
vêque de Tours et évêque d'Evreuir, et autrèU 
sieurs nommés comparans, ont été lus le^Éirticle^ 
dès provinces de Vienne , deRheimsiet d'Ambrun , 
et ceux de la province de Touraine et duché de 
Bretagne. 

Irtconiîiteht a^rès est comparu M* J^eah Quîh- 
tin , docteur , lequel , audit nomet comme prôcu-^ 
reur de l'ûttiversité de Paris , a présenté certaine 
articles contenans lés r^ftôntraftées ^t ladite um-" 

liv 
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versitè , requérant lesdits articles être réunis avec 

ceux du clergé. 

A quoi par les députés de Sens par la bouche du-» 
dît le Noir, curé de Saint-Jean en grève à Paris, 
a été dit que ladite université étoitien ladite pro-» 
vince, au diocèse de Paris, où nauroit comparu. 

Sur quoi auroit , par l'avis de lassistance , été 
déclaré que lesdits art iclesseroient reçus , avec ceux 
deladite province de Sens , pour d'iceux, avec tous 
les autres articles , être fait un cahier concernant 
l'état général dudit clergé en l'église de France ; 
et s'il y a aucunes choses particulières, concernant 
le fait particulier de ladite université , seront re^ 
mises à la fin dudit. cahier, avec les autres articles 
et remontrances particulière? de chacune desdites 
provinces. 

Ce fait, pour continuer k rédiger et dresser un 
seul cahier de tous les articlesjet remontrances desr 
dites provinces, diocèses et gouvernemens , et des 
remontrances particulières, a été. continuée l'assis 
gnation au lendemain , heure d'une heure appès* 
midi. • .. ^ 

Sixième ^^* dimanche 22 déeemhre^â6o.' '•■ 

Et le dimanche 21 desdits mois et an, à ladite 
heure et audit lieu , monseigneur Tévêque d'Evreux, 
mondit seigneur de Tours absent par maladie,' çom- 
parans et assistaps le$ sieurs dessus nommés desr 
dites ^vinccs. 

A été avisé que ledit seigneur d'Évreux, avec 
tel de U compagnie qu'il lui plaira , ira vers le roi 
de Navarre lui offrir les prières de l'église, et Iqi 
recommander les affaires; dudit royaume ,^ même 
dudit état ecclésiastique. . . 

Incontinent après, pour réduire tous les cahiei:» 
desdites provinces en un , a été commçpc.éç la leç-. 
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ture du.çahier de la province de Sens, pour icelui 
examiner et accorder avec les autres, selon l'avis, 
de ladite assistance. 
A rin$tant sont comparus, nobles et vénérables 

personnes, MM '• . . Montère, sieur de 

Rondeau , Robert Aymard , lieutenant-criminel de 
Sens, et Jacques Aube, avocat à Rouen, envoyés 
par rçesdils sieurs du tiers -état, lesquels ont l'ait 
çnteivire de par ledit état , que pour réponse à ce 
qui jeur avoit été proposé vendredi dernier par 
lesdits députés du clergé , sur la nomination de 
monse:igheur le cardinal de Lorraine , pour por- 
ter la^ parole au roi pour tpus les trois états, les-* 
dits du. tiers -^ état ont avâsé , que pour la grandeur 
et haytesse de monditseigneur le cardinal , et qu'il 
est du nombre de ceux qui examineront et juge- 
ront les remontrances desdits états , et autres gran- 
des causes, jls^n'auroient osé entreprendre le re- 
quérir prendre cette. charge, et avoient conclu et 
arrêté nommer un de leur état pour faire leurs re- 
montrances particulières , et après la remontrance 
à eux faîte de par Iq clergé , par mondît seigneur 
réyêque d'Evreux , président en ladite assemblée 9 
ils ont idéclaré que ce que lesdits du tiers-états ont 
ikitiDÎast.auciuîement pour eux départir d'avec leS' 
dits du clergé ;. mais au contraire désirent grande- 
jTîçnt demeurer unis , et que tous lesdits états soient 
et demeurent en union.» ^ 

A quoi ledit seigneur évêque d'Evreux a dere- 
chef fait remontrances de par lesdits du clergé, que 
ledit, clergé n'a voulu et ne veut faire ni pourchas- 
ser en l'assemblée générale desdits états aucune 
chose qui ne soit à l'honneur de Dieu , bien et 
profit du tiers-état, commun-état, priant lesdits 
stçujrsdudit tiers-état le faire ainsi entendre en leur 
fl^çmblée x, ce qu'ils ont promis faire. 
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Ce Fait , a été cofitim^é^e ia lecture et exaixien du^ 
dit cahiei-de la ffroviiiPCPe ée Sens ; et avenant l'heure 
de cinq heures, Tassignation a été remise et conti- 
nuée au k'ndemaiû ntfk 4ieur^ iJo matiti^ audit 
logis du Sauvage. 

Septième ^^ lundi 23 décembre -7 S 60, 

v^ADce 

Le imndi ^3 desdits mois et an ^ à ladite heure 
de isuk'heures'du matin-, a^odit lieu du Sauvage, 
comparant ledit isdq^ur évèque d^Evreux , et nom- 
mes idesdii«es ^ovinceft susdites ; 

A été coDtniué VietaiDyeh dudit >cahier de la pro^ 
vinte de Sens; et à l'hevre de duc heures, ledit 
sei]g»e«r éVèqoe d'Evreâk ^ accompagné de plu^ 
sieurs de ladite assistance, s^^t traMporté vers le- 
dit seigneur roi de Navarre > •suivant la délib^ation 
précédente , pour lui faille )et remMtrances parti- 
culières; «t rassignâtion continuée à deux heures 
apnè^^di audit fieii <lu Sauvage. 

Huitième Dudîi jour de relevée. 

A laquelle heure et lieti compàrans lesdits ffîeurs 
çon^nse dessus^a^été dit par ledit seigneur évêque 
d'Evreux, x|ae siuivaitt Ha délibération dudit état , 
il avcnt été vers le roi de Navarre, lequ^ lui au- 
roit fait très-horrnéte répo(nse. ,...,.*-.. 

Ce fait, a été continué Texamen dudit cahier 
de h province de Selis , et avenant Fheure de 
cinq heures , Tassignation a été remise et conti- 
nuée à jeudi prdchaifi, deux heures après midi> 
powr la révérerice du jour et fète de NoieL 

Neuvième ï>u jeudi 26 décembre 7 S 6q^ 

se<iDcc. 

Et le jeudi i6 désditt tVioîs et an , à kdita 
heure de deux heures après midi ^ comparant au* 



États lâ? Orléans , i56o. 189 

dit logis dudit seigneur évêque d'Evreux président, 
les sieurs nommés desdites provinces susdites. 

A été délibéré sur la requête mise en avant 
par'lesdits sieurs nommés de Montauban, abbé 
de la Chaulme , et N, de la Haye, abbé de Saint- 
Aubin i au nom des états de l'église , noblesse 9 
et tiers -état de Bretagne, aux fins contenues en 
ladite requête signée. 

Surquoi a été ordonné qu après que le cahier de 
Fétat eccïésiâstioue aura été dressé et communi- 

2ué aux autres dudit état de Téglise et ciér^ de 
Vance , sera délibéré par ledit dergé air le coit- 
tenu en ladite requête et remontrances desdits 
sieurs de McAitauban et de la Haye , au nom 
que dessus , et comme le clergé verra bote être i 
parce que TasBistance présente n'a charge que de 
dresser ledit cahier. 

Provence. 

Contenant deux -prouinces , Aix et Arles, • 

A l'instatit est comparu révérend père en Dieu 
messire Louis de Beuil , évêque de Vence , l'un 
des députés des états de Provence ; lequel a dit 
comparoir en ladite assemblée pour le regard du- 
dit état ecclésiastique , sans toutefois faire sépa- 
ration de sa charge d'avec ceux des autres états , 
requérant acte de sa comparution. 

Ce fait a été continué l'examen dudit cahier 
de la province de Sens, et avenant l'heure de 
cinq heures, a été remise et continuée l'assigna- 
tion au lendemain sept heures et demie du matin 
audit lieu. 

Du veiylredi 47 décembre 1S60. Pîxième 

^ séance. 

Et ledit jour 27 desdits mois et an , & l'heure 
de sept iieures et demie j étant assemblés audit 
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logîs dudit seigneur évêque d'Evreux, les autres 

sieurs nommés desdites provinces, 

A été continué l'examen dudit cahier de la 
province de Sens. 

Et à rinstant a été proposé par ledit seigneur 
évêque d'Evreux , qu'il avoit entendu ^ que la 
reine avoit ordonné , que dedans dimanche > on 
bailleroit tous les cahiers de tous les états, et que 
ceux qui ne seroienb point prêts, pourroient néan- 
moins bailler les cahiers de chacune province* 

Sur quoi a été ordonné par la délibération de 
toute l'assistance , que pour obéir à Tinteption de 
la reine, et évitera longueur, et abréger le négo- 
ce, suivant ce qui est )à commencé, sera para* 
chevé de dresser de tous les cahiers desdites pro- 
vinces , en un seul cahier au nom de tout le 
clergé , par mesdits seigneurs évéques d'Evreux et 
de Pamiers, et le sieur de Bois-Aubry , pour ledit 
cahier être dressé et vu par lendits nommés. 

Et a ledit seigneur évêque de Vence présenté 
certain autre cahier, contenant mémoires et ins- 
tructions desdits trois états de Provence, à lui et 
autres dénommés audit cahier baillés, pour com- 
paroir par-devant le roi en l'assemblée générale 
des trois états de France, à Orléans ou ailleurs. 
Signé y J. de S. Chamont , archidiacre d'Aix , 
premier procureur-né du pays. BÉRARD, asses- 
seur et procureur du pays. J. de Funel, consul 
d'Aix , et procureur du pays. StephAn > consul 
d^Aix, et procureur du pays. 

Lequel seigneur évêque de Vence a dît n'a- 
voir charge de faire aucunes plaintes ou doléan- 
ces particulières au roi, pour le clergé*, à l'égard 
des choses qui doivent être traitées en l'assemblée 
des prélats et autres ecclésiastiques , assignés par 
le roii au ao janvier prochain, à Paris, mais 
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teulement quant à présent, avec tous les états du 
pays de Provence. ' 

Et gue ce qù*il en fait présentement, est afin 
que, si tous les trois états de. France s'accordent 
ensemblement, faire quelques remontrances au 
roi pour tous lesdits états , y faire de sa part ce 

3u*il a eu charge avec les autres députés du pays 
e Provence , qui sont les sieurs dé Cqptat, Joseph 
Durand^ sieur de Funel, Louis Lévêquc, sieur de 
Rogier, et M*. Jean Imbert, dit Gramagon de 
Draguignan, tous dénommés au commencemeni; 
dudit cahien 

Auquel seigneur évêque de Vence a été fait 
réponse. que l'assemblée n etoit de tout le clergé, 
mais seulement des députés des provinces^ pour 
dresser le cahier dudit état ecclésiastique. 

Ce fait a été continuée l'assignation au lende-* 
main deux heures après midi , à laquelle M. Quin- 
tin sera averti d'appoiter l'oraison et harangue 
qu'il doit prononcer devant le roi pour l'état de 
, l'église, pour être communiqué auxdits sieurs 
nommés desdi tes provinces ♦ ensemble la proposi- 
tion faite par M. le chancelier à la dernière assem- 
blée des états. 

Et néanmoins ordonné, que cependant lesdits 
sieurs évêque d'Evrèux et abbç de Bpis - Aubry 
continueront de procéder à l'examen dudit cahier 
de Sens, et pareillement des autres cahiers des- 
dites provinces, pour d'iceux dresser un seul ca- 
hier, selon l'avis et ordonnance dudit clergé, et 
des nommés par lesdites provinces ; ce qu'ils ont 
fait. , 

Et avenant l'heure d'onze heures , ont conti- 
tinué l'assignation pour procéder entre eux comme • 
dessus, à deux heures après midi» audit logis. 
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Onzièmt ' Dudit jour de relevée é 

t^aocc. 

A laquelle heure , sont comparus lesdks seigneurs 
d^Evreux, dePamitrset sieur de Boîs^Aubry, qui 
ont continué de jprocider coname dessus k la 
rédaction dudit cabicr. 

Cependant est arriva audit lieu , révérend père 
en Dieu^ messire Jean de Morvilliers, èrêque 
d'Orléans , lequel a dit et remontré , que le rot 
et la reine lui ayoient ce nuitin commandé venir 
vei^ le clergé , pour lui déclarer que leur intention 
étoit de donner audience dimanche prochain aux 
états, et partant qu'ils eussent k être prêts de 
donner leurs cahiers, et de ce qu'ils ont k faire , 
et où ils n'en pourroient sitôt être prêts, qu*ilg 
eussent à proposer et faire ce qu'ils pourroient. 

A quoi a été fait réponse par mondît seigneur 
évêque d'Evreux , que le clergé avoit fait tout ce 

3u'il lui avoit été possible pour rédiger les cahiers 
e tous les diocèses, provmces, gouvernemens et 
pairies de France , au nombre de quatorze , et 
encore pour desdits quatorze en faire un, aiu'oient 
nommés certain nombre de persoYmes desdifes 
provinces , jusques au nombre de vingt-huit ou 
trente, lesquels pour plus iàcrtement accélérer le \ 

négoce, se seroient remis k trois d?en<;re eux, qui 
faisaient toute diligence k eux possible de para- 
chever le cahier, lequel ,pour la multiplicité des 
autres cahiers , ne pouvoit être si pvompteraent 
parachevé. 

Suppliant toutefois le roi et ïk peine leur vou- . 
loir accorder temps jusqu'k mardi prochain , de- 
dans lequel temps ils espérorentioitisfaire k ce qui 
a été proposé par ledit seigneur évêque d'Orléans , 
qui a fait réponse qu'il en fiproit? réponse au roi 
et k la reine* 
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Incontîneat après ^ nobles^ lH>flW9a^ W$ seîgM%ir$ 
% Loges et Bouton , dépi^tési dAÂ pfàys de Cbanv 
pagç^ et Bourg^ri^ ^ sp/ift Qntr^a ^udîli Hçu , W 
quels on? dit 5tvo^ ^ ^o.^y;é& d)2 par TéK^ ëf 
la noblesse , pour ij^f<? faiH*& s^uses ^ o'av^îr éjté 
par ledit ét^t enyoyéç. pluôtô* Mers MMde l'églis« 
pour leur feire répons k ce. qu'ils ktiia avoient 
mandés touchant le &ii. d^ la non^ina^^ion et élec- 
tion de monseigneur le cacdiiial <fe Lorraine pour 
porter la parole fçim tow les é\&^^ 

Et combien qu'ils eus^f^ tîQujj^m'a eu » eir ayent 
toujours certajbeqom¥>i9sa9cequ'ii ny a p^rsosne 
qui mieux ou ai bi^en fe peut taire, qwe eQOfiiidié»- 
rant s^a graijdeur, et. qu'il aeiîQi.t l'un des jwg^a dw 
cboçea cm %\oStm\9 wt él»*' l'un dft* leucs cocps^ 
qui est le sieur de SUJy,. s^igu^w dô; Rochcfiàfi, 
pour faire les remontrances pour ledit état de la 
noblesse. 

Priant ledili étja,^ du cteïg^ nf^voir» opinion ,,que 
pour cela ils awnfl çut âucwne vQb»*é eu» dé'^ 
partir d'avec Uclit éta^ d^ h'églisf , çt diç l'u^i» 
d'icelui ; el; m çontfai**e décl^çe«îÈ qw'iJ* y v«uk»l 
demevireii, et pour ce faire > ^ei^ont prête d!y «mr 
ployer leurs pc^rsone^ et bie»s. 

A, quai^ par le sQigpeu» dfEvreu» a été faifc rf- 
ppnsQ , au nom. dudit cleipgé , quô tedifi étfit d^ 
1 qgiise Iqu^ Di^u de. la bQBii«i Yolontré" que I^sdiiis 
seigneurs d^ la- nobl^çaç^ avoient de ne e^ rien e*«c 
séparer de l'union du corpsdel'^Jtat ecclésiastique v 
Ws prianl^^ faire entï^ndre à leur compagnie^ que 
lendits de l'église n'on^ autre aff^clioni, sinon Jew^ 
faire panoitre qw'iU) v.eulerit. eQtiè«eftiie«li feii^e 
leur devok auiaemïice 4e Diw». et saiul de« iwAre* 
étata.t mem^ de laditf^inQblegâe,. et aulnes bomies 
et saintes rem<Miticancea, 

Les, piiaai. dii\iaatage ^ déclareir anxdita. de la 
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noblesse , ne trouver mauvais, si lesdits de Tégtîsé 
ont fait protestation comme de chose non accoiJ'- 
tumée , que pour la diversité des cahiers et des 
personnes députées pour porter parole pour cha- 
cun desdits états, ne sei*a pourtant dérogé à l'union 
et intégrité du corps desdits états , et qu'il n*ea. 
adviendra aucune distinction ni séparation. 

A quoi par lesdits sieurs d,e Loges et de BoU*- 
ton a été répondu qu'ils feroient récit de tout aux- 
dits de \sl noblesse , et qu'Us avoient charge d'en 
faire pareille protestation. 

Et ont lesdits seigneurs évêque d'Evreux et de 
Pamiers , avec le seigneur abbé de Bois-Aubry , 
contiifué à la confection dudit cahier, et avenant 
l'heure de cinq heures^ a été remis le négoce au 
lendemain huit heures du matin. 

I^ouzième Bu samedi 28 décembre iSéo. 

Et ledit jour 28 desdits mois et an à ladite 
heure, comparans audit lieu lesdits seigneurs évê- 

8ues d'Evreux et de Pamiers, et le sieur abbé de 
ois-Aubry , a été procédé par eux à la continua- 
tion de la réduction desdits cahiers en Un seul. 

Et sur l'heure ont comparu frère Gilles de la 
Barre , soi-disant délégué par le clergé de la ba- 
ronnie de Chanceux en Tîmerais , qui auroit pré-^ 
sente certain cahier signé de lui , contenant les 
remontrances, plaintes et doléances du clergé du- 
dit lieu, auquel auroit été fait réponse par ledit 
seigneur évêque d'Evreux, qu'il eût à bailler son 
cahier aux députés de la province de Sens, pour 
être inséré au cahier général de ladite province , 
Comme étant sujet et au dedans d'icelle. 

Et avenant l'heure de onae heures , consîdé* 
rant mesdits sieurs la grande longueur qui étott 
en la confection du cahier i ont avisé qu'il seroit 

expédient 
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expédîentqu'un seul y procédât , pour être plustôt 
faijt, et êtr« rapporté en rassemblée de tous mes- 
dits sîéjurs nommés desdites provinces. 

Et pour ce faire ont ordonné tous les cahiers 
être laissés es mains dudit sieur de Bois-Âubry» 
pour dresser avec lé secrétaire ledit cahier géné- 
ral , et icelui rapporter au lundi suivant à deux 
heures jiprës midi ; auquel jour, lieu, et heure est 
continuée assignation , pour ouïr la lecture dudit 
cahier ; et néanmoins est ordonné qu'il sera fait 
savoir audit sieur Quintin qu'il apporte l'oraison 

3u'il doit prononcer, pour être ouïe et entendue 
es nommés desdites provinces, et pour ce faire 
à été assignée l'heure de deux heures après midi 
de cedit jour. ' - ' 

Bu lundi 3o décembre jSôo. Treizième 

séance. 

Et ledit jour à deux heures après midi, compa- 
rant audit lieu mondit seigneur d'Evreux , mon- 
seigneur de Tours encore absent par sa maladie ; 
comparans aussi messeignenrs de Glande ve , de Car- 
cassonne, dePamiers, de Vannes, de Venoe, de 
Negrepont , ensuite tous les nommés desdites 
provinces , et plusieurs autres députés du clergé. 
A été lu par ledit Legier, secrétaire, à haute voix, 
le cahier général de tout le clergé, ainsi rédigé 
comme dessous, 

Ce fàît , à été continuée l'assignation au lende- 
main huit heures du matin, aux cordeliers, pour 
"faire lecture dudît cahier en présence des députés 
de toutes lesdites provinces, archevêchés, évèchés, 
et gouvernemens. ' 

Du mardi Si 3écemhre 1S60. ' Ouator^^i- 

, me sêaacc. 

Ledit jour de mardi, à huit heures du matin , 
au couvent des cordeliers » comparans mesdits 
Piècjust. Etats d'Or^^ i56o. K 
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teijpeurB les archevêque de Tours et évèqœ 
ii'Evreux, préâdents, et Messeigneurs les évêquei 
de Glandève , Séez> deCarcassonne , de Pamiers, 
de Vannes» de Vence, de N^repont» et les sieurs 
députés dudit clergé de France ; ensemble plu* 
sieurs religieux , disant avoir charge de leurs ordres» 
k été lu k haute voix le cahier contenant les ar- 
ticles et remontrances générales de tout ledit 
clergé» par ledit' Legier secrétaire. 

Et icelui lisant a été"" avisé qu'aucuns articles 
d^icelui seroient réservés à Taprès-midi dudit jour, 
audit lieu» pour être plus amplement délibéré sur 
iceux. 

£t avenant l'heure de onze heures , a été re<- 
mise et continuée l'assignation à une l^ure après 
midi audit lieu » et déclaré que s'il y avoit aucun 
qui voulussent bailler quelques articles particu- 
liers » ils eussent à les apporter à ladite as^* 
gnation. 

Q"*"'**""^ Dudit jour de relevée. 

séance. ^ 

A laauelle heure d'une heure après midi » com- 
parans les seigneurs archevêques et evéques » et 
sieurs députés comme dessus » auroient été faites et 
proposées plusieurs remontrances particulières ^ 
aucunes desquelles ont été trouvées générales» et 
mises au cahier » et autres remises au concile. 

Et sur le différend mu sur l'article présenté par 
les députés de Normandie» touchant les déports» 
savoir, s'il seroit mis en l'article général , ou par- 
ticulier » a été ordonné par l'avis de la plus grande 
' partie , qu'il demeureroit en l'article particulier. 

Aussi a été ordonné que demain matin » premier 
janvier, seroit célébrée audit couvent des Cor- 
deliers, une messe du Saint-Esprit » et que 
mesdits sieurs les députés y assistcroient à huit 
heures. 
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ï)u -àiercredi i janvier tS6o^ Sekîém0 

Ledit JDuf de mercredi advenant > ladite heure 
de huit heures du matin > a été dite et célébrée 
kdite messe audit Couvent , à laquelle ont assis^ ' 
té plusieurs desdits seigneurs députés ; en fin de 
laquelle se sont retirés en ladite salle du réfectoire > 
où étoit monseigneur Tévêque de Vannes , lesqueU 
tous ont dit qu'on se trouvât à Pheure de deux 
heures en la grande salle des états y pour assister 
. à l'assemblée qui y doit être faite ledit jour , de 
tous lesdits états. 

Et ont continuée l'assignation desdits du clergé 
au lendemain , audit couvent des cordélierSk 

Dujtudi SijaHvief iS6^*, Dit-septii* 

Ledit jour deuxième dudît mois , audit couvent 
descordeliers , à une heure après midi , comparans 
mes dits seigneurs archevêque de Tours , et évêque 
d'Evreux , présidens j ensemble messeigneurs leà 
afchevêqùe de Bordeaux , évêque de Glandeve % 
de Carcassonne , de Pamiers j du Mans j de Vannes ^ 
d'Aleth y de Vence et de Négrepont j et tous les 
.autres députés dudit clergé. 

A été délibéré- suf Taumône qu'il falloît faire 
aux religieux et couvent des cordeliers^ et autres 
frais qu'il a convenu faire , peines et salaires de ceux 
qui oiit été employés à la réduction dudit cahier et 
autres choses: et pour en ordonner^ ensemble 
signer ledit cahier , a été continuée l'assignation 
au lendemain midi» 

Du venâi^edi 3 janvier fSÔà. t)iK-hujtii- 

ise séduwte. 

Auquel jour troisième de jativîer à ladite heUre , 
parce que ledit cahiern'étoit parachevé de mettre 

Kij 
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au net » a été remise 1 assignation au lendemain 

huit heures du matin , aux fins que dessus. 

Dix neuviè- X)» samedi ^ janvier 7 S 60. 

Ledit jour quatre desdits mois et an , audit lieu, 
ont comparu lesdits seigneurs archevêque de 
Tours et evêque d'Evreux , présidens , et lesdits 
seigneurs evêque de Glandeve , Carcassonne,de 
Pamiers, du Mans, de Vannes , de Vence, de 
Négrepont , et autres sieurs députés dudit clergé , 
en présence desquels a été lu à haute voix par 
ledit Legier , secrétaire , le cahier général des 
remontrances de tout le clergé , lequel a été ap- 
prouvé par ladite assistance. 

Et ainsi que ledit Legier a commencé à lire les 
articles des remontrances particulières , lesquelles 
étoient écrites à la fin du cahier général , s'en 
étant trouvées auelques-unes qui n'a voient pas été 
écrites dans ledit cahier général , fut arrêté d'en 
faire un cahier particulier, qui pourroit être attaché 
au cahier général , et le tout ensemble baillé à 
monsieur le chancelier*; et parce que ledit cahier 
ne pôuvoit être signé si promptement , ni lesdits 
articles particuliers dressés et signés par ceux qui 
lessigneroient; ^ ' 

A été ordonné que ledit cahier sera présenté tel 
qu'il est par mesdits seigneurs Farchevêque de 
Tours et evêque d'Evreux à M. le cardinal de 
Lorraine, pour être présenté au conseil du Roi i 
et y être examiné ; cependant qu'on en pourra 
dresser un autre et le signer, et aussi lesdits articles 
particuliers semblablement fournis et signés. 

A été continuée l'assignation au lundi ensui- 
vant une heure après midi, audit lieu. 

Et incontinent après, mesdits seigneurs l'arche- 
vêque de Tours ^t evêque d'Evreux se sont trans^ 
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portés vers mondit seigneur le cardinal de Lor- 
raine , lesquels pour ce que mondit seigneur le. 
cardinal de Lorraine leur avoit dit que ledrtcahïer?. 
ne seroit reçu s'il n'éfoit signé y et qu'il étott né^ 
cemire en toute diligence de le fournir > ont anti-" 
cîpe ladite assignation de lundi au ^our de samedi 
heure de trois heures après midi , pour signer le-r 
dit cahier; lequel cependant a été redressé et mis: 
au net^ et lès remontrances particulières nuises et 
attachées à une liasse à part. 

Duditjour de relevée. Vingtième 

A 1 * ' . ... séance. 

A laquelle heure de trois heures après midi audit 
couvent, ont comparu mesdits seigneurs arche- 
vêaue de Tours , et evéque d'Evreux , présidens , 
et les sieurs evêques ci-dessus nommés , avec la 
plus grande partie des députes du clergé ; et après 
qqq mesdits seigneurs présidens , ont déclarés 
que mondit seigneur cardinal de Lorraine leur 
a voit dit que ledit cahier ne seroit reçu s'il n'étoit 
signé , et qu'il étpit besoin icelui signer , et pré- 
senter le pliistôt. que faire se pourroit ; ^ 

A été ordonné que ledit cahier seça prompte- 
ment signé par ceux qui sont présens, et le len- 
demain, être rapporté audit Heu par ledit Légier, 
secrétaite , pour être parachevé de signer par ceux, 
qui ne Tauroient signé ce jourd'huy. 
, Et a été continué l'assignation au .lendemain , 
heure d'une heure attendant deux après midi. 

Du dimanche S janvier^ 1S60, Vinet-iinîc-»" 

Et ledit jour cinquième dudit mois , ledit Legier ""^ **^"'''- 
se seroit transporté en ladite salle des Cordeliers, 
à huit heures du matin, auquel lieu plusieurs des 
députés se seraient aussi trouvés pour signer ledit 
canier. 

K iîj 
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Et ledtt jour une heure en s^endcDl deux bemvr 
arprès midi , audit couvent, comparan» mesdttll 
seigneurs arche vèqiie de Tours et evéque d'Evreux » 
présidens » et autirest seigneurs evèques et sieurs 
dépotés dudit ci^e^é. 

Après qu'il' a été remontré par aucim de Tassi»- 
tance que Tordre des prééminences , et préroga- 
tives des provinces, pairies r archevêchés, évéchés, 
gouvernemens et autres dignités , n'avoient été 
gardés en signant ledit cahier , et qu'aucuns ont 
signés les demiersqui dévoient signerles premiers; 

A été ordonné , comme par ci-devant , que 
romission dudit ordre, attendu la précipitation , 
fiocélération dudit négoce , ne préjiidiciera aucu- 
nement aux prérogatives, prééminences, autorités, 
dignités et privilèges d^iaucuns ; ce que tous MM. 
les députés ont voohi et consenti , et ordonné en 
être (formé acte pour servir et valoir à tous ceux 
<Jtii le voudront avoir et tever. 

A éfé aufl^ orddntïé par ladite assistance , que 
ledi t cafhier, en^rwfefe l<es articles particuliers, seront 
baillés et présentés au roi en la personne de mon- 
d^igneufr le cbancefi'er dedaiisf Ite leiidemaîn, par 
ïedif M*. Jean Quintin , docteur , assitans avec lui 
lesdits sieurs^abfeé de Bôîs-Aubry , Griveau, doyen 
rfAmiens, d^UKers , chancelier de Toulouse, vi- 
caire de Sens, Chapuis, ehadtre dé Rouen, Sa- 
ligrîac, grand archidiacre de Bordeaux, et Buatin, 
vicaire de Lyon. 

Davantage a été ordonné que pour satisfaire aux 
frais qu'il a convenu faire èsdites assemblées , 
tant pour la confection dudif cambrer,» qu^autres 
choses , seroit payé par cha^uw d^oeèse un écit 
sol, 

f)ônt seroît baillé audit Légier, secrétaire, tant 
pour son remboursement des frais qu'il a fai(| q«i9 
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^pour les peines » labeurs et vacations qu'il a em- 
ployé audit affaire 9 cinquante écus sols. 
. Et du reste, sera baillé quatre écus aux clercs 
qui ont besogné sous lui. 

Dix écus aux hérauts d'armes du roi. 

Vingt écus aux religieux et couvent des cor- 
miers , où ont été Élites lesdites assemblées dudit 
clergé. 

Et le reste sera distribué à ceux qui ont gardé 
les portes , et qui ont fait autres vacations pour 
ledit affaire ; selon qu'il sera ordonné par mes- 
dits seigneurs archevêque de Tours » et evêque 
d'Evreux. 

Et moyennant ce i ledit Legier , secrétaire > 
fournira à chacune desdites provinces et dio- 
cèses^ qui voudront avoir copie dudit cahier signé 
de lui 9 en lui payant un écu sol seulement, outre 
la somme de cinqusmte écus ;. ce que ledit Legier 
n'a accepté y d'autant que chacun cahier coûte plus 
d'un écu à faire transcrire. 

C« fait, l'assignation a été continuée à mer- 
credi deux heures après midi , audit couvent des 
Cordeliers , pour communiquer des affaires dudit 
clergé 9 si aucunes surviennent. 

Du lundi 6 janvier tSôo. Vîngt-clei»* 

I xième s<^anr 

Ledit jour sixième desdits mois et an , lesdits 
sieurs Quin-tin et abbé de Bois-Aubry, doyen 
d'Amiens, chancelier de Toulouse, chantre d© 
Rouen, archidiacre de Bordeaux , et officiai de 
Lyoni , accompagnés de plusieurs autres dudit 
clergé , et dudit Legier , secrétaire , se sont trans- 
portés vers mondit seigneur le chancelier , étant 
jen scm logis au cloître de Sainle^Croîx. 

Auquel ils ont baillés et présents par les maios 

Kiv 
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ëudit Qûintin , le cahier signé desdits ciépUtà; en-** 
semble par commandement et ordonnance de 
MM. les députés du clergé Jacques de Bien-Assis, 
abbé de Bois Aubry, et LEGiER,avec les article» 
etremontrânces particulières attachés audit cahier, 
lequel sieur chancelier a reçu et pris , et déclaré 
que l'après dîner dudit jour le porteroit au roi et 
à son conseil. 

Vingt -troî- ^/* titndi 7 3 janvier 7 S 60, 

c€. Et le lundi i3 janvier aiidit ah, Taprès itiîdî 

dudit jour , lesdits du clergé congregés et assem- 
blés audit couvent des Cordeliers , avec grand 
nombre des deux autres étais , illec semblable- 
tnent assemblés par l'ordonnance du roi , y^ont 
venus le roi de Navarre , et monsieur le chan- 
celier, lesquels ont fait de par le'roi , proposi- 
tion et remontrancesauxdits étàftfV qu'ils ont baillés 
en un papier écrit non signé'; dont la teneur est 
ci-après insérée ; disant que chacun désdits Hdit^ 
eût à en délibérer et faire réponse le plus tôt que 
faire se pourroit. ' ' ^ 

Ensuit la teneur dudit écrit. 

Ce que le roi et sa mère désirent le plus en ce 
monde , est Ip soulagement de leurs peuples et 
sujets , et leur déplaît incroyablement de voir que 
la malice du temps passé' ait réduit le roi à l'ex- 
trême nécessité ou il est , laquelle il veiit qu'ils 
sachent par le menu , ayant à cette cause com- 
mandé, que cependant qu'on est après à voir leurs 
cahiers pour pourvoir à tout ce. qui sera possible 
à les rendre contents, que Ton leur fasse entendre 
les dépenses passées , et comme toutes choses ont 
Mé maniées, lés priant de députer quelqu'un d'entre 
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tux de chacune province pour les voir avec ceux 
de ses finàrices. 

* Aussi les retranchemens et réductions d états 
Gu'ont fait leurs majestés pour l'avenir , afin) 
aépàrgnëc tout ce qu'on peut ménager et em- 
ployer , à la décharge de son peuple. 

Mais , comme il est impossible dy pourvoir 
sans leurs bons secours, ladite dame qui aime,; 
comme ils peuvent penser, le roi son fils, et son 
dit- peuple', duquel elle.connoît des long-temps 
les bontés, a son recours à eux pour. les prier de 
le vouloir iconseiller et aide:r de -remèdes propre». 
à la guérison de ce mal, qui seroit d'acquitter le 
roi son fils , les assurant bien qu'étant hors de 
cet abîme f elle fera ensorte que les tailles çt 
autres choses extraordinaires dont ils sont .chargés, 
seront réduites aux plus gracieux termes qu'elles 
n'aient point été de long-temps, çt même du temps 
du roi Louis XII, à quoi il n'y aura aucune fautQ 
tant qu'elle vivra. ' ' 

, Et pour leur en donner encore plus d'assurance, 
elle a bien voulu prier le roi de Navarre leur 
feirè ééhililable promesse ; afip que s'il plaisoit à 
JDieu j'ajîpeler , il soit corhme garant de ce'tte 
sienne promesse, pour moyenner envers ledit roi 
^ofe fiJs':, 'q[aplqiié sort^ d'effet, * 

Que ladite dailie entend que le secours, qu'ils 
voudronf Faire soit jarianié par eux , et. ne passe par 
autres mains que les leurs ,• afin qu'ils connoissent 
qoe ce nWst que pour acquitter le roi son fils; qui 
par ce moyen pourra les soulager selon la bonne 
volonté qu'ils en ont. 

Duvendredlrrr JawiertSâo. Vingt- qui- 

' ^ triemeseaa- 



Ledit jour, 17 desdits mpis et an , heure de huit 



ce. 
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heures du matin , lektits du clergé étant séparé^ 
ment congrégés audit couvent des Cordeliers. 

Mesdits seigneurs archevêque de Tours , et 
evèque d'Evreux » présidcns avec les autres sei« 
gneurs evéques et autres députés du clergé , a 
été lu publiquement et k haute voix par ledit 
Légier, secrétaire, ledit écrit conlciiant la pro* 
position et remontrance Êiite par ledit roi dé Na* 
varre, et ledit sieur chancelier. 

Ce fait a été ordonné, comme cy-devant, par 
plusieurs fois aue l'obmisBÎoa de l'ordre de laaite 
séance , de parler et opiner, ne porte aucun préfu* 
dice aux prééminences etc. de chacune desdites pro* 
vinces et diocèses, bailli^ei et sénéchaussées » etc. 
et que de chaqtie province dudit clergé , en seroit 
nommé un potiv communiquer avec ceux des (inan* 
ces du roi ; ce feh et rapporté être délibéré par 
lesdits du clei^é^ sur laaite proposition et re* 
tnontrance. 

£t pour ce faire ont été nommés^ 

Noole et vénérable malDie Cristophe d'Illiers» 
pour la province de Sens. 

Nicolas Griveau , pour la [nrovinee de Rheims. 

François Boyot^ charKre de Limoges » pour la 
province de Eiourges. 

Jacques de Moutteron , archidiacre d'Auch » 
pour la province d'Âucb. 

Benoist Buntia , officiai et vicaire-général de 
Lyon , pour ladite province. 

Monseigneur Tévéque d'Evreux , pour la pro- 
vince de Kouen. 

Monseigneur Tevêque oe Pamiers, pour la pro* 
vince de Toulouse. 

Monseigneur Tevéque de Carcassonne , pour la 
province de Narbonne. 

Monseigneur Pevêque de Valence, pourlapro^ 
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vinee de Provence, conleBant les deux prOTiacet 
Aix et Arles. 

Et avenant Theure de dix heures , a été con-» 
tinuée l'assignation à deiut heures après midi. 

D udit jour de réUçée^ Vîact«em« 

/ quiéme se* 

A laquelle heure comparans les députés du"**^ 
clergé, y présidant mondit seigneur JEvreux , ont 
été nommés aux fins que dessus » 

Pour la provînce de Touraîne , mesdits sei- 
gneurs archevêque dfc Tours et evéquc du Mans, 
et Tun d'eux en l'absence de Patitre. 

Fors les députés du clergé de Breta^e, qui ont 
dit ne pouvoir nommer pour Tabsence de mon- 
seigneur l^evêque de Vannes , de présent malade , 
qui est le principal du duché de Bretagne , et que 
cejourd'hui on lui en communiquera, pour en venir 
le lendemain > requérant défai de ce faire audit 
jour de lendemain. 

Pour la province de Bordeaux , noble homme 
M*. Fçancois de Salîgnac , grand archidiacre et 
auditeur audit Bordeaux* 

Et pour le Dauphïné, contenant deux provinces 
Vienne et Ambrun , mondk seigneur Tevêque de 
Glandeve. 

Il a été ordonné que les susdits nommés se trans- 
porteront le fendemain au logis de M. de Bourgé, 
surintendant des finances , pour communiquer avec 
îui et autres des finances du roi\, aux fins contenues 
dans ladite proposition et remontrance faite par 
ledit seigneur roi de Navarre, et Nf. le chancelier , 
pour en faire leur rapport auxdits du clergé au lundi 
ensuivant , une heure après midi. 

Et davantage ordonné que ^ cependant seroit 
communiqué de ce que dessus à MM, les cardi* 
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Aaiix de présent en cour, par aucuns de MM. de la 

compagnie qui ont accès à eux. 

-,. ^ . '. . . Du lundi ho janvier 7 S 60. 

vingt-si- T j . 

xi'ème séan- •■-• 1 1. • . . «11*1 1» 

•e. Et ledit jour vingtième , a ladite heure d une 

„heure , attendant deux après midi , comparans au- 

* dit couvent dçs xçrdeliers lesdits du clergé , prësi- 

dens mes^eigneurs sgsaits archevêque de Tours et 

évêque d'Evreux, 

j. A été fa,i^ récit au nom de$ nommés susdits par 
mondit seigneur jd'Evreux ^ qu'ils âvoient commu- 
niqué avec ceu^L dés finances, et 'qî^*il leur avoit 
été baillé rCopi^. de l'état contenant les recettes, 
rpisps et, dppen^esjdes^ deniers cju roi, pour Içsan- 
néesv,j^. • . .flnissoAt le dernier jour de décembre 

. . Eosemhlèrétat des.retranbhemens et réductions 
d'étais fja,its.,j}ar le roi et la reine sa mère pour 
l'avenir , pour épargner tout ce qui se peut ména- 
ger pour employer à la décharge de son peuple. 
^ Desqi^f Is états a été Fait lecture en l'assemblée 
du clergé à haute voix, par ledit Legier , sécré- 
V taire; et pour délibérer sur le contenu en ladite 

proposition et remontrance, et communication des 
choses susdites , concernant lésdites finances , et y 
feirje réponse par ledit clergé, a été continuée l'as- 
signation au mercredi ensuivant, heure de sept 
^heures du matip, audit lieu. 
; Et ordonné que cependant, suivant le réquisi- 
toire de ce fait par les députés de Guyenne , Auch 
et^ Bretagne, que chacun des députés dudit clergé 
pourra communiquer dudit.afFaire si bonluisemble, 
avec ceux des dei?x autres états de leurs provinces 
et paysjt ppur en être mieux instrujt. 
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Du mercredi -2-2 janvier jSôo. Vingt-sep- 

tième séaa- 

Ledit jour desdits mois et an , comparanslesdits^- 
du clergé audit couvent des cordeliers , à ladite 
heure de 5ept heures du matin , mesdits seigneurs 
archevêque de Tours et-évêque d'Evreux prési- 
dens , et y âssistans messeîgneurs les évêques sus^ 
dits et autres. 

On a commencé à délibérer sûr le contenu en 
ladite proposition et remontrance , et avenant 
l'heure de dix heures , a été continuée l'assignation 
à Taprès-dîné dudit jour, heure de deux heures , au- 
dit lieu. 

Dudit jour de relevée. Vingt-huî- 

^ ^ tième séan* 

A laquelle heure ont derechef comparu tous 
lesdits sieurs du clergé cy dessus nommés, et ont 
continué d'opiner et délibérer comme dessus. 

Et avenant cinq heures , a été continuée l'assi- 
gnation au lendemain huit heures du matin. 

Du jeudi ^3 janvier 7 s 60. Vingt neu- 

vième séan- 

A laquelle heure de huit heures du matin, com- 
parans lesdits du clergé comme dessus, ont conti- 
nué la délibération cy-devant commencée, et ave* 
nant onze heures, a été l'assignation remise à deux 
heures après midi , audit lieu. 

Dudit jour de rçle^éeé Trentième 

séance. 

A laquelle heure et lieu sont comparus lesdits 
du clergé , y présidens lesdits seigneurs susdits; €ît 
après avoir tousdélibéré sur ladite proposition et 
remontrance , a été cçnclù que seroit fait réponse ^ 
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par écrit» de par ledit clergé , au roi et à la reine § 

dont la teneur ensuit 

Au Roy. 

Les députés du clergé, sur la proposition qu^i! a 
plu à sa majesté et la reine sa mère leur faire en- 
tendre par le roi de Navarre et M. le chancelier # 
le seizième du présent mois de janvier i56o, afîn 
de députer aucun de chacune province » pour voif 
avec ceux des finances les dépenses passées » et en-^ 
tendre par le menu Textrême nécessité qui est en 
l'épargne , et aussi les retranchemens et réductions 
d'états qu'ont fait leurs majestés pour Tavenir, et 
pour leur conseiller et aider ae renlièdesproprespour 
l'acquitter. 

Remontrent que comme très-humbles et obéis-^ 
sans au roi et à la reine sa mère, ils ont fait toute 
diligencef d'aviser si par quelque moyen leur seroit 
possible proa:)ptement satisfaire à leurs volontés p 
toute fois parce qu'ils n'ont pouvoir ni mandement 
à faire, ains seulement d'apporter remontrances ^ 
plaintes et doléances du clergé , suivant le man- 
dement du roi François dernier, que Dieu absolve* 

Supplient très - humblement leurs majestés de 
vouloir les excuser , offrant que s*il leur plaît bait* 
1er auxdits députés copie dudit état des finances 
et retranchement, avec déclaration plus ample de 
leur volonté , et lettres de convocation pour s'as- 
sembler à ce nécessaires, à faire tout devoir de le 
conférer et communiquer auxdits du clergé et autres 
états des pays, lesquels ayant entendu Jes grandes 
aJfi&ires et volontés du roi , pourront même donner 
leur avis , qui serai rapporté à leurs majestés, là par« 
tout et au temps qu'il leur plaira commander; et 
leur être donné expédition et réponse à leurs ca- 
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hier», pour, incontinent, eux. retirer en leursditt 
pays, et cependant plaise à leurs majestés qu*au« 
cune levée de deniers ne soit Êiite sur ledit clergé : 
ainsi signé. 

Par commandement et ordonnance de MM, les 
députés du clergé. «Sz^/ze Legier. 

Et avenant cinq heures a été continuée l'assigna* 
tion au lendemain ensuivant » huit heures du maiio» 
audit lieu. 

Dm vendredi 2^ janvier iS6o. Trente-u* 

Le vingt* quatrième jour desdits mois et an , li la- ce* 
dite heure de huit heures du matin, comparant 
lesditsdu<:lergé, président monseigneur de Tours, 
pour les causes et remontrances faitesà laditte as- 
semblée , a été conclu qu'il seroît présenté requête 
au roi au nom dudit clei^é , signé par ledit Legier 
secrétaire , telle et en la forme qui s'en suit* 

A u R G I. 

Supplient très-humblement les députés du clei^ét 
disants que combien que par leurs cahiers, ils 'aient 
&it remontrance à sa majesté pour pourvoir et 
doner ordre à ce que les hérétiques et séditieux 
soient reprimés , toutes fois étant averti que nonobs- 
tant la séance des présens états ^ le&-dits hérétiques 
s^ séditieux continuent de plus en plus, même les 
sacrementaires, en leurs malheureuses entreprises^ 
au moyen de quoi sont lesdits sieurs du clergé con- 
traints derechef &ire la présente remontrance et 
supplication , tendante à ce qu'il plaise à sa majesté 
considérer que la sédition et division qui étoit de 
four en jour dans son royaume , vient pour la .plus , 
part desdits sacrementaires, qui prétendent par 
ieursdits faits et prédications abolir la sainte messe, 
wcrifice perpétuel du très^aint corps de notre sei- 
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igneur Jésus-Christ , prix de notre rédemption , ce- 
que l'église, accompagnée du Saint-Esprit, depuis 
la passion de notre sauveur , nous a conservé jus* 
quà présent. 

» Même tous les rois chrétiens ses prédécesseurs 
prohibants ces sacrementaires diviser ses sujets 
•d'avec lui et les soustraire de l'obéissance qu'ils 
cdoi vent à Dieu , à l'église et à sa majesté , pour plus 
facilement prendre leurs biens et susciter les voisins 
de ce royaume à suivre de semblables moyens, et 
faire un état populaire , et à la fin priver sa majesté 
de sa couronne, supprimer toute religion et tous 
les sacrements institués de Dieu , et reçus en l'é- 
glise et administrés par les prêtres, comme il se 
Toit par expérience, au grand regret de son pauvre 
clergé. 

Aussi lui plaise considérer qu'il n'est pas question 
seulement des fins et limites de son royaume, 
mais de nous priver du vrai corps de Jésus-Christ 
notre seigneur , réellement par nous reçu , es- 
«timé de nous plus que tous nos biens , et per- 
sonnesqui le maintient et conserve en sa couronne. 

Pour ces causes, plaise à votredite majesté main- 
tenir ksdits du clergé et tout son peuple en l'an- 
cienne coutume et observation des saints sacremens 
de l'église, spécialement de laditte messe > et par 
édit perpétuel , (aire que lesdits sacrementaires et 
autres hérétiques qui voudroient empêcher let- 
-dit sacrement de la messe, soit par prédications ou 
assemblées publiques ou secrettes , ou par force » 
et demeurer en ce pertinax et obtinés ne soient 
tolérés en ce royaume , le tout selon les loix an- 
ciennes , et lesdits du clergé feront tout devoir d'an- 
noncef et faire annoncer la parole, de Dieu aux 
peuples, et leur adniinistrer les saints sacremens 
eti la plus grande pureté que faire se pourra , quoi 

faisant , 
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faisant, toutes choses lui succéderont eq tloutepros-* 
pértté. , . ^ V 

Ainsi signé par commandement et ordonnance 
de messëigneurs Jes députés du clergé.* > > 

' iSz^/ze Leoieic; . 

A été continuée l'assignatiûn au Jeodem^ain. à^ 
deux heures après midi, . • . • -j 

' Du samedi 2S jàiivhr 7 S Soi' . "' . Trente dcu 

T 1- • • • j j- • ' ^ "'^. ',•;.• «iètncçeaa- 

Ledit joqr vmgt-^ç^nq'pesditç mois et an) ^ .ladite ce. 
heure de «deux heures après midi 5 comparaiis If's- 
dits dû clergé comme. dessus,; ., / :; • 

A été remontré par monseigneur l'archevêque 
de Tours qu'il avoit baillé à M. le chancelier la ré- 
ponse desdïts du cierge faite* à la proposition ,du 
roi de Navarre et de M. le chancelier , ensemble _ ' 
la requête ci - dessus insérée , lequel les? auroît 
portées au conseil privé pour y être fait réponse. 

Ce f$it,M\Quintina fait entendre auxdits du 
clergé le contenu en certain papjer non signé, iqu'il 
a dit lui avoir été baillé par M. le chancelier con- 1 
tenant en substance certaine déclaration de l'oraison 
dudit Quintin, l'une touchant présenteurs de ré- 
quêtes pour avoir temples, et Fautre touchant ceux 
qui ont dit que depuis 800 ans TEvangtlè n'a voit 
été entendu qû a présent, disant ledit Qûintiri'avoir 
demandé à M. le chancelier s'il communiqueroit 
ledit papier auxdits du cl^rgé^, ce qu'il aurdit ac- 
cordé, . ' • • ■ '. ' ". 

■ Lesdits du clergé aprèè avoir conféré l'oraison 
dudit Quintin avec leur cahier, et avoir ^àr ce sim- 
plement délibéré, ont été d'avis qu'en ladite orai*» 
son il n'y a chose contraire au contenu en leur dit * 
cahier , et xju'en Ttune îii* L'at*tre«'y a obscurité ni 
article touchant aucune personne ^ et partant qu'il 
ti'étoit besoin en faire déclaration. 
Pièc.just. Etats d'OrL i56q. h 
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Et qtie ledit Quintin accQmpagné des dépoté» 
desdîte» provinces se transporteroît vers mondie 
steur lechancelier pour lui en faire remootràiices , 
et ordonné qu'il laissera et baillera copie de i'orai* 
son par lui prononcée au nom desdits du clei^é 
devant le roi » le premier jour de ce mois 9 en ras- 
semblée générale des états.» signée de lui et para- 
phée ne T^arietarj même à l'endroit des deux 
articles dont ci-dessus est fait mention , et a deman- 
dé ledit Qmntin acte dudit avis desdits du clergé. 
L'assignation continuée au mardi 28 do présent 
mois ensuivant , heure de huit heures du.matiiw 

Trente troi- ^" mardi :i8 janvier jSôo* 

Même sëan- -.',.. ' 

te. Ledit Jour a8 desdits mois et an à ladite heure 

de huit beures du matin audit couvent des cord^" 
liers f comparans lesdits du clergé , y présidant 
nosdits seigneur» archevêque de Toiics et évêque 
d'Ëvreux, assistans pareillement mesdits seîgneuri) 
évêques de Pamiers , du Mans et de Vannes. 

A été remise de rechef en proposition et la re- 
montrance dudit Quintin faite ledit jour de di-: 
manche, et avis sur icelle, pour de rechef y délibérer 
plus amplement. 

Sur quoi Fassignationa été continuée à Faprès* 
dinée dudit jour oeux heures après midi ^ â laquelle 
heure se trouvera ledit Quintm pour délièérersur 
la réponse et action de grâces qu'il conviendra fair^ 
au roi et à la reine, à la prochaine et dernière as- 
semblée .desdits états. 

Trente-qua- ' * JOuâià jour de relevée. 

trièmeséan- • ^ ' ,. 

«e. Et à ladite heure de deux heures après midis au^ 

dit lieu, comparans lesdks du clergé et lesdits sei- 
gneurs présidenssusdits%^ 
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- A été arrêté qu'il seroit fait acte vde là i^eittonî*' 
tmncedudit Quintin, avis et conclusions sur ce faits} 
et par ceque ledit Quintin a déclaré n'avoir été ën-^ 
core vers mondit sieur le chancelier, a été de rechef 
ordonné qu'il iroit aux fins que dessus 5 accompagner 
des députés des provinces , et que ledit Quifttin fe-^^ 
roit ladite réponse et ftetions de grâces au nonri 
dudit dergè. 

Et a été continuée l'assignation au jeudi suî^ 
vant , huit heures du matin. 

Du jeudi So janvier iS6d. àa[èi^1^ 

, Ledit jour 3o desdits mois et an ^ à ladite heifre ^^^* 
de hwit heures du matin , audit lieu et couvent des 
cordeliers f présidant motidrt seigneur d'Evreux, 
et comparans mesdits seigneurs é vèques de Pamiers^ 
de Carcassonne y du Mans > de Vannes et autres^ 
Seigneurs députés dudit clergé, ^ 

Ledit QuinÉÎn a dit avoir été vers mondit sîeûr 
le chancelier , accompagné d'aucuns dudit clergé y 
et a reçu la réponse audit sieur chancelier/ disant 
fe contenu audit papier non signé, n^avoîf été fait 
par lui , mais seulement lui avoir été baillé par 
aucuns qu'il n'auroit nornmés ; et après avoir vre-f 
montré audit sîeur: chancelier Tavis- dudit clergé y 
Sur le contenu audit papier , a fait réponse qu'il 
le ferbit ent^iïdre au roi et k la reine. 

Et à l'instant auroit , ledit Quintin , i^eprésentÔ 
la copie de l'oraison par lui faite et prononcée lé 
premierjourdumois^, signée de lui, contenant vingt-* 
quatre pages écrites, laquelle a été paraphée par 
ordonnance de mesdits seigrièurs du clergé pai* le 
dit Legier secrétaire ne ^arietur^ ti auroient de^ 
rechefelé' lus lés articles^ de tadite oiraiso» dont? 
ci^dessus est fait mention au papier pfésemé pair' 
ledit Quinthiy et l'stssignation conti^éé audftlj^ïi> 
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iieure il'uhe heure après midi ; et après, a été rap- 
porté par aucuns de ladite compagnie ^ qu'il avoit 
été publié de par le roi , à son de trompe , que 
chacun se trouvât à ladite heure , au lieu où ils 
avoient accoutumé de s'assembler , demain. 

. /■ ' 
Trente si- Dudit jour de relevée. 

?fièmc sé«n- 

**• A laquelle heure d'une heure après midi, y pré- 

sidant monseigneur l'évêque d'Evreux, assistans et 
comparans lesdits seigneurs évêques susdits, e( 
autres sieurs députés du clergé , après avoir at- 
tendu quelque temps, et qu'aucuns ont remontré 
que la réponse aux cahiers des autres états leur 
avoit été baillée, ont été députés aucuns pour aller 
vers M. le Chancelier, retirer ladite réponse; la- 
<juelle tôt après , a été rapportée à ladite compa- 
gnie par monseigneur révèque de Pamiers , et 
icelle lue publiquement par ledit Legier , sedré- 
taire en rassemblée dudit clergé. 

Et tôt âpr^s, ledit Quintin auroit aussi lu la 
réponse et action de grâces qu'il avoit rédigée par 
&rit; et après la lecture d'icelle, a été ordonné 
qu'elle seroit communiquée à mondit seigneur l'é- 
vêque d'EvreuK , pour y ajouter ou diminuer , si 
besoin est^ 

Et l'assignation continuée au lendemain , heure 
de sept heures. 

Trcntc-sep- J^u i^ndredi 3 1 janvier tS.Cq» 

>ièmc sëap- 

^' Le vendredi , dernier joyr dq mois , à ladite 

heure de sept heures du matin, audit lieu , mon- 
dit seigneur évêque d'Evreux, président) niesdits 
seigneurs évêques de Panf^iers , du Mans , de Vannes 
et autres sieurs députés dudit clergé , comparansi 
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A été continuée ia liecture ^d'cs réponse» faites 
parle roi y aux ârtides dudit dergé. * * :n^ 
- Sur la fii> de ladite lecture, seroient ven«à>en' 
ladite assemblée, les révérendissimes et illugtris-î 
^més mësséigneûrs les cârdinauxde LorrainéSet 
de Bourbon , bairlequel seigneur cardinal de: Lor^ 
raine ont été (âiteâ plusieurs reniontrances, pour , , . , 
faire entendre auxdîts du clergé la bonne volonté > 
<]ùeleroi etlareinéohtaufàitdjeiilai^elîgÎQnyétpa- ^ 

reiilement tnesacigneurs les pririçres 0t autres -S!^-^ 
gneurs du conseil, tant de Pégljse'jqiiiejSéçutier^fî 
Et a été liiè>n présence desdits cardiofitert 
Tactioti de. grâces que Jesditsjdu cji^gé ^^nfjent 
aujourd'hui^ être faite en lejur nppl» y par. Içditî 
Quin.tin.. i .• ; .. ^ . ••.•.... . ', :ioiji") 
. Et tôt après so^t dépjar^tjs; i^fH^^sdits-^igoçurs les. 
cardinaux; d^^ ftôlirbon et de liorriain^ ; et à l-insf 
tant auroient iété appelés le^ si^virs, disputés des trois^ 
états , par les h^r^ut* d'arrnes^ pour ; êtrq cai^i\i ts' 
et iiœnés en la grande salle desditls ,^taj:& ;. » 

' thi samedi T février f s 66^ . • > . . r \' ' fTrenfe-Vui» 
• ... " : , ^, . ' ' ^* • r > V tièroe séaû- 

Ledit jour piTen^ier de tév(rier audit an , teçqits ce. 
députés du clergé, comparans audit lieu des^jpor- 
deliers, hçure.de sept nèUres du piatu^^iprêsiî^ 
dans messeigncurs les archeveqws. de Tows, çt 
évêque d'Evreux ; y assistant .meçjjçignieurf les^ 
évêques de Pamiers , de Carcassonqe , de jGfliin- * 
dève, d'Àleth , de Yence, de Négrepont. 
^ Après avoir enteridu la lecture des articles des 
cahiers du tiers état , en ce qui concerne Tétat 
ecclésiastique, et de la réponse faite par le roi 
sur içeux, a été ordonné qu'il sera baillé requête 
au roi au nom du clergé » pour la modification 
et plus ample déclaration d'aucuns desdits articles, ] 

sous le mémoire qui< en est présentement fait» 

L ii^ 



puditjour de relevée. 



' t(A^ Pièces JustyhMives ^ N*'^ 14. 

^ Et. pour dre9ser Jadîte requête, ont ité priés 
mesdits seigneurs éYêque de P^mîers, abbé de 
Bois-Agbry , et, curé cle Saint- Jean en grive , à 
ParU. , 

f >£ta été continuée l'assignation â deux heurel^. 
attendant trois heures aprèsHnidi^ 

Tr«nee-ncu^ 

viém,e$éanr '"' • ' 

^^' ; A }a<|iielle heure de trois heures àprèsrmidî, 

comparans -lèsdh^ ^tieurs du clergé', y présidant 
nîé^ftseignewr; d*Evreux.* 

> lEj: 'Continuant là proposition faite cetourd'hui 
matin/a été dewchèf ordonné, qu'attenou le par- 
X^jtijèni A\x vok ^ sera bâillé requête à ce que l'exé^ 
cutîon des réponses faites aux cahiers , tant duditf 
jcte'rgê'tjiie des autres états , sôit sursise jùsijti'au 
niois de niai prochaiti que lendits états doivent 
être derechef assemblés à Fontainebleau et à }Ae^ 
hin, comtne Tut Mer déclare par mondit sjeur le 
chancelier, èh ta salle des états , je roi el la reine 

f)résens > et que <>ppie ^e Udîte requête , ensemble 
eç^ariicles ae& remontrances qu'il convient, faire, 

• serbht j^aïllés à Hiôndît seigneur Tévêque de $a- 
njiçfs , pdur faire diligence envers le roi et son 
èbnséîl privée tJtié. ladite requête soit répondue, 
ét.sTatisfaitauxaits articles et remontrance^ , lui 
étarrt'à lacoiir, 'ce qU'it a offert de faire. 

• "Airisi signes j Jacques BrEN-Assis^ et Legier. 
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: Manuscrits, Talon, ji**. 5it, bi- 
bliothèque, .de M. de Flandres de 
BriinviiréJ '. • 

Procès-rerb^l de U chaiiibFe du tlen-^t^ty.r^femblé 
en la irillé d'Orléftiif ,en Xi56o« , ^ . 



. Li€9;^épiités dii tifers-état^ après la proposition Première 
foi te; par M Jç chancelier , contenant t^, .^aw$e.s **^^"**- 
qui; a.voienit <m)u &a majesté d;&ppç|,qr jl^s. troisrétat^ 
en cét^e^ice ville d'Orléanft y^ç etoient assemfelés LieudePas- 
4&n. Ja .«allp dw réfectoire dçsfcar mes ^j. I^eu 1^ eux ^^^)^ 
ordonné, poinr aviser ensemble <je la for-me .qvi'ilB 
garykroient à :â;^ordei' le càyer général qu'ils dé* 
Jibérotent présentera sa ma|e<3té , etp<>ury:pa;rvé- 
jnir^ aùroient résolu de:js!a«aembler par province^ 
€t gQuvfsrnemens, pourxonférer premièrçmeotl^ 
cayers particuliers ae cfeaG«j!>bàiHiagc et jiénéc haus- 
sée é jsqricèux en dresser un général dç chacmae 
{)rovinçe et gouvernement , afin de réduire, tous 
esdits généraux cayersqui seroient arrèté^^ e» Un 
seul» 'et suivant ce, avec îles. députés deis, villes^ * 
prévôté et vicomte de Paris , s'étoient jàssemblé* 
les députésdes bailliagesdu gouvernement de lisiez 
de-France; c'est à savoir, de Vermandois , Senlis; 
Clemiont^ Chaumont en Vexin:, Valoys, Melun^ 
Nemôùrs , Monfort-Lamori , Mantes , Meulan et 
Dourdan; et auroient .réduit tous leurs cayers par- 
ticuliers eôun cayer générât. làfft députés du diiché 
de Bourgogne , c'est à savoir ; .'Dijon , Autun \ 
Chaalons-sur-Sapne » Âujl^oijs^ la Montagne , Masr 
con , Auxerre et Bar-sur-Seîne , un autre cayer gé*- 
nérai« \js& députés du duché de Normandie « tlouen^ 

L iv 
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Caen,Caux, Constantia^ JEvreuï, Gisors, com- 
pris Pontoise, ^t accroissement deMagny, Alen- 
çon et le Perche uô feiutre irayer général. Les dé- 
putés cju duché dç Guypnne, c'est à savoir; Bor- 
deaux et sénéchaussée de Guyenne, Bazadois, 
sénéchaussée de Périgord, Sarladoi$ , Bergerac, 
sénéchaussée de Rouergue , sénéchaussée de Sain- 
'tdnge, sénéchaussée d'Agéwois, pays'e^î comte de 
Cominge i pays et jùgerie dé KiVière -Verdun , 
Gaures , baronnie de Léonac et Marestang , 
Dac^ ;et sénéchaussée t|ég Laves j Sain^Sever,' 
Albert /sénéchaussée d'Armâignac, (^ondom çt Gas- 
co^hê^i'H^tit-Limosin et ville dç Limoges, bas- 

Jays dir Limosin , en quoi est compris Bri v^e^ Tulle 1 

Jsefche) et sénéchaussée de Queriy , un autre 1 

^ayer général. Les députés du duché de Breta^e, j 

uii au^re ^cayer général;' Lès députes du comté' i 

'Palatinat ^e Chatnpagne et Brie ; ô'eçfc àêttVdir, I 

'Troyes , ChaunTOfit**en^Bas9igny , Viftry en^ Pertois, 'j 

^eaux , Provins , Sezanne, Sens ;* un autrei cayer 
généi^l. Le^ députés dtr comté de ToulouspyCap- j 

cassottn^', Beaucaire, gouvernement de 'Monlpel- 
lieret Lauraguais , un autre cayer général- Les^ 
députés des sénéchaussées et bailliages de Poitou» . ' 

Angotimois, Orléaws, Berry , Chartres*^ Cbaté&u* 
«euf en Timerais, Gierij'Montargisv NcvèrsiEô- . j 
lampes et Dreux, qui s'étoient assemblés erisem- ' 

ble ; encore que aucun desdîts^ bailliages et séné- 
iChausséeô jne se trouvassent' sujets' à auCunr»gou- 
vefnement , un autre cayer général-, X^es députés 
de la sénéchaussée ^d^Àn)6u, le Maine, Blois et 
Amboise , un autre xsayer. général. Les députés des 
bailliages et sénéchaussées d'Amiens , fonthîeu, 
Bouiannois, Pér-onné , Mondidier et Roye ^ uni autre 
cayer général. Les, députés des bailliages 'et séné- | 

chaussées de Lyonnois, Forêt ^ Beaujolois» Bour- 
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bonnois; Saînt-Pkrre-le-Moustier , bas et haut pays 
d'Auvergne , la haute et basse Marche , un autre 
cayër général. Les députés <Ju pays de Dauphiné » 
compreQant neuf bailliages, un autre cayer'générfeil. 
Et au regard de ceux de^la Rochelle ^ ne Vétoient 
adjoints avec aucun des dessus dits; matô is^voieht 
dresséuncayer particulier pour leur gouvernement; 
et^pbur le comté de*Provènce n'y étoient aucuns 

comparus. Élection da 

Et le vfendredy 20 décembre i56o, deux heures seconde" é- 
ét relevée , tous l^s députée s assemblèrent de ancc. 
rechef en^la même sali;? , pour , sûr lés treize 
cahiers, en dresser un général, et pour présider 
et proposer à l'assemblée , *cè que besoin séroit , 
fut. élu Guillaume de Marie sieur de Vcrsigny, 
prévôt des marchands die la ville de Paris, lequel 
toutefois avec les autres dépurés de la mêrttie ville 
protestèrent «que l'élection faite dudit de Marié, ne 
peut'préjudicier aux droits de la ville, qu'ils ont 
ilit être tels qu'en tous états-généraux, les dé- 

Îmtés d'icelle doivent présider, comme étant de 
a capitale ville de France, et premiers appelés 
auxdits états, et les autres députés prote^rent 
au contraire. 

Puis* après, comparurent en ladite assemblée, 
M®. Jehan Griveau j chanoine ^e la Sainte-Cha- 
pelle, de Paris , et doyen d'Amiens , Philippes 
Mustel , docteur en lafaculté de théologie de Nor- 
mandie , et M*. Antoine Mangin , chanoine de 
Clermont en Auvergne ; et firent entendre que les 
députés du clergé les avoit chargés de leur dire 
de leur part qu'en toute congrégàtioii d'états qui 
s'étoiènt^enus par xi-devant, auroit été observé 
de (aire proposer devante je roi par un seul, et 
que la France avoit toujours élé en tels actes , 
iabii unias y ainsi qu'il disoit avoir été écrit par 
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Paul-Emile; ; que pour continuer, lesdits du clergé 
avoient trouvé bon- de supplier Monseigneur le 
révérendissime et ilhastrissime cardinal de Lor- 
raine » de proposer devant sa majesté les plaintes , 
doléances, çt remontrances, qu'ils enteadoîent 
lui faire, et qu'ils avoient pensé (}ue tant pout 
les grandes vertus et suffisances qui sont ^n lui , 
que pour le lieu qu'il tient pour sadite majesté, 
lesdites remontrances seront mieux .reçues et 
favorisées' que si ladite proposition se faisoit par 
aucuns desdits députés; mais pour ce que cette 
^f faire. çoncernoit tous lesdits états en général, 
n'en auroient rien voulu résoudre , premier au'ils 
eussent entendu sur ce la volonté de ceux audit 
tiers-état/, et si tant étoir qu'ils trouvassent cette 
pûverture bonne , il seroit besoin qu'ils commis* 
cent quelques-uns d'entre eux pour en aller faire 
la requête audit sieur révérendissime avec les 
sieurs députés dudit clergé, et après en avoir par ji 

ledit de Marie conféré avec les autres députés, \\ 

fut répondu auxdits Griveau et consors, que sur -i 

l'afïaire proposée ils en délibéreroîent demain au j 

ipatin , et feroient entendre auxdits du clergé ce '1 

qu'ils en avoient résolu. a 

Lts dessus dits retirés, firent commencer la j 

lectui'e de plusieurs desdits cahiers généraux , et 
ÎKit dVisê au'ils seroit expédient pour faciliter et 
dresser ledit cayer général , que de chacun des 
gouvernemens et assemblées , qui avoient été faites \ 

pour accorder lesdits treize cahiers , fussent élus n 

jusqués au nombre de i trois desdits députés, qui j, 

feroient en tout trente-neuf pour confirmer lesdits 1 

trejiie cahiers.) et sur iceux en dresser un générai | 

pour éviter la confusion d'opinion et difficulté \ 

3ui: se poarrdlt trouver 4 la conférence et accord ^ 

udit cayer, et pour ce faire sortirent tous lesdits } 
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députés de ladite salle et se séparèrent par gou* 
verneitien^ et compagnies des bailliages et séné^ 
chaussées 9 aînm ! qu'ils * :avoient accordé lesdits^ 
treize cayers , et fuirent élus de chacune desdite^. , 
compagnies jusques au joomibre de trois qui fai- 
soieâi' en tout tyenite*nejtif ; lesquels trentenoieuf 
rentrèrent incontinent dans la même salle de 
laquelle ils étoient sortis , mais avec lèsdits élus 
y entrèrent aucuns d^sdits députés <pji vouloient 
assister à ceux qu'ils iiyoient élus pour voir» ce qui , 

s'arrêteroit, jeu ladite compagnie , et îi. iesditi 
élus accord^i'oient rien qui leur fôit préjudiciable, 
H tout après fut commis , M*. Joseph de Martinet 
f ant pour mettre par. écrit et rédiger en bon ordre 
les articles qui seraient arrêtés par lendits députés^ 
et en dresser un cayer général , que tous lés actes 
et procédures qui seroiént fait^ par Jcs tléputés. 

Le ai décembre iSi^o, lesdits dépuijiès assem^ ^^^cc^ 
Î>lé6, a été accordé et résolu que tous se trouve- . 
roieht en la même salle » si bon leur sembloit i 
avec lesdits trente-neuf élus , à la charge toutefois" 
qu'ils s'ahstiendroient de rien dire et opiner , s'ils 
p'en étoient requis, mais ils fëroient remontrer tout 
ce qu'il verroit être utile et nécessaire par l'un des 
élus dfe la province:, «ir peine de cent sols^arisis , 

4'amende applicable aux pauvres , contre celui . 
qui contre viendroit, ]k laquelle peine toys les 
susdits députés^ sont soumis; firent aussi serment 
de ne révéler aucune chose de ce qui seroit conclu 
et arrêté en ladite assemblée, spécialement les 
arîs et opinion d'un chacun. 

Puis après fut arfèté, qu'il seroît utile et expé- 
dient pour le bien du tiers^état, de faire» proposer 
leurs! plaintes et doléances par l'un des députés 
sans y employer aucun , sans toutefois préjudicier 
à 1^ iip préjudiciable de laquelle :sera\ ci-après 
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parlé et sauf d'en délibérer : et fXMir ce 'feîre ea^ 
tendre auxdits du clergé, furent élus-, M®, Pierre 
de Mondors, député d'Orléans; Jacques Aubert , 
député de Normandie ; et Robert Aymard , dé- 
puté de Champagne et Brie. 

Fut aussi arrêta que les noms et surnoms desdits 
députés seroiertt seulement enregistrés , et non 
leurs qualités ; lesquelles qualités seroient rayées, 
si aucunes avoient été enregistrées. 

Quatrième Ledit jocirde relevée, a^é proposé que aucuns 

wance. desdits députés , au moyen du décès advenu dépuis 

au'ïls étoient arrivés en ce lieu , revoquoient en 

doute si leurs pouvoirs étoient expirée , et crai* 

, gnoient d'être désavoués s'ils jugeoient de passer 

outre sans nouveau pouvoir } même si le roi se 
trouvoit dûment autorisé et conseillé pour faire 
loi et pourvoir à leurs doléances : la matière mise 
en délibération pour ce que sur la forme d'en 
délibérer se sont ouvertes quelques difficultés ^ a été 
avisé que lesdites difficultés sur la forme de déli-< 
bérer selilepaent , seroient communiquées à Mon- 
seigneur le chancelier, pour entendre son avis, 
et se sont aucuns desdits députés chaînés de lui 
en communiquer. 

Cinquième ^^ '^ ^^ dudit mois, eux rassemblés , et récit 
iéance. fait de l^avis dudit sieur chancelier , a été avisé 
que sur le fait proposé le jour d'hier , lësdits dé- 
putés en 'diroient leuri avis par bailliages et séné-: 
chaussées i par la voix d'un seulertient, lequel 
avis seroit compté pour une voix, et que ctt 
ordre a été premièrement demandé aux députés 
de la ville de Paris, et ainsi conséquemment à 
l'ordre duquel on à accoutumé d'appeler lesdâs 
députés aux états-généraux; et a été cobcltE et 
arrêté à' lat pluralité des voix qu'ils passeroieât 
outfe bicommuniquer , conférer et accordar iesdits 
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cahiers pour dresser le général, lequel seroit in- 
continent présenté, au roi et non à autres , sans 
rémission et intermissiom , ni poursuivre aucun 
délai, soit pour autre nouveau pouvoir ou nouveau^ > 

mémoires et instructions , au moyen dudit décès 
et occurences depuis advenues, à ce que si bonne 
œuvre étant bien commencée ne soit discontinuée, 
et que lesdits-du tiers-état ne perdent IVccasion 
d'impétrer de sa majesté les points et articles 
desquels ils Pentendent requérir. 

Les ^3 et 214 dudit mois, a été en la même Sixième 
salle , commencée et continuée la lecture et accord séance. 
desdits cahiers ; mais pour ce que en la procédure 
se trouvoientplusietirsdiffîcultéset confusions occa- 
sionnées de la multitude desdits députés, lesquelles 
pourroient tirer en longueur Taccôrd dudit cahier , 
Fut admis qlie Tordre premier seroit repris , et que 
lesdits cahiers seroient accordés par trente-neuf 
desdits députésf qui avoient été ci-devant nommés # 
ou autres qui seroient élus jusques audit nombre, 
les autres absens et retirés, et pour ce faire ont 
été élus de chacune province et assemblée trois 
faisant ensemble ledit nombre de trente-neuf ; et 
ladite élection faite, a été procédé à Télection 
de celui par qui ils entendoient faire proposer 
devant sa dite majesté; et à été élu à la plura- 
lité des voix , M®. Jean de Lange , député de 
Bordeaux duché de Guienrie , à la charge toute- 
fois, que auparavant que proposer, il seroit tenu 
exposer et communiquer à 1 assemblée , l'entier 
discours de sa proposition, auquel il ne pourroit 
en proposant ajouter ou diminuer chose qui im- 
portât, outre .ce qui seroit avisé, ce que ledit 
Lange a promis faire , et a eu l'élection agréable 
aux. chargea susdites. 
Le 2.6 dudit mois, procédant. par lesdits élus à Septième 

séance, 
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aucune artîclesdesdits cahiers desdits gouvememens 
tomboient en controverse , seraient rappor tésà l'as* 
sefpblée générale dudit tiers-état, discutés et «sa*' 
minés en icelle asseœblée*, avant qiie. tedit cahier 
puisse être rapporté devant la majesté du roi , pour 
en ladite assemblée être icelui cahier examiné 
comme la raison le veut « ce qui ne sç peut iàire 
avant la lecture de tous lesdits cahiers. 

Et néanmoins se sont iesdits de Vîtiy retirés, 
parce que par avis.comimun'de tous ledits dépu^ 
té;s ont été admonesiiès et requis ainsi le faire. 

Peu apfès M^ Simon ^Andrey l'on des .députés 
du bailliage d'Estampes, lequel a dit avoir été char- 
gé par M. le chancelier d'apporter à l'assemblée la 
proposition faite par lêdit«ièiir pour et iti^nom de 
sa majesté, k l'ouverture desdits étais , laquelle ledit 
seigneur avoit depuis mise et rédigée par écrit, et 
pour ce que lesdits députés ou la plupart d'iceux 
étoient lors absens et retirés de.laaite salle, avété. 
la lecture d'icelle proposition remise k la preçnière 
assemblée qui se fera desdits députés, et avisé que 
cependant il seroit passé outre a l'accord dudit 
canier ,. pour quoi ledit Andrey a repris ladite pro- 
position et s'est re,tiré. 
Huitième Le 27 dudit mois dt décembre , procédant comme 
séance, j^ssus , est venu en la mênle salle monseigneur 1 e- 
vèque d'Orléans , conseiller du roi en son privé con- 
seil , quiafait entendre auxdits élus qu'il avoit été 
chargé par la reine mère'duroi de leur dire oue sa 
BOajesié^ tenoit disposée à leurxîonner audience , 
le dimanche apysiilesditsidutters-étatse trouvoient 

forêts dVxposer leurs plaintes et doléances* A quoi 
ui fut répondu. par ledit de JMarle jqu'ils en» corn-» 
muniqueroient ensemble. , et Jui ieroient réponse 
ledit jour , et s'e^t ledit révérend retiré ^ et pour ce 
qu'au ÇQMr^ des affaires il â est triDiuvé que 3edit 

cahier 
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câkie^ de$ députés ne pouvait être prêt pour le pré* 
senter aludit jour î a été avisé que ledit sîeurrévérenc! 
en seroit averti pour le faire trouver bon à ladite 
danae, et pour la sirpplier de continuer ladite au* 
dience au dimanche cinquième jour de j^nvierjet 
si ce terme ne se pouvoit obtenir, à tout le moins 
au mercredi premier jour de' janvier suivant , et 
de ce faire pour et au nom desdits députés, ont été 
chargés ledit de Marie et autres; 

Ler ^8 décembre i56o, lesdîts élus assefnblés^ Neuvième 
leur a ledit dé Marie fait entendre que leterme'dé »^"»ce. 
présenter leur avoit été continué au premieff" janviei^ 
prochain, et en procédant lesdits députés du tiers- 
état de Dijon , . Authun , Chàlons , Auxois et là 
Montaigne du duché de Bourgogne , n'ont |voul(i 
accorder, mais ont formellement empêché les ré- 
quisitions des députés des autres bailliages de ce 
royaume , en ce qui est par eux requis qu'en chaque 
ville il n'y aura qu'un juge royal, qui seroit entiè- 
terrient énerver les droits de la justice appartenans 
aux gentilshommes et seigneurs en leur séîghçdriè,^ 
aussi les droits et privilèges des villes ayant maires , 
échevins et procureurs, qui ôntconnptssancede tOuV 
feits et ponce en première instance ; supplient à' 
ce moyen qu'il plaise au roi les entretenir en leurs* 
anciens privilèges desjurisdictions, confirmés et ju- 
rés par les ieus rois, à la réduction d'icelui duché' 
sous la couronne , et sans aucuiie innovation des 
anciennes jurisdictions , fors et eicepté les juris-* 
dictions inférieures desdits seigneurs , qui se con-' 
tenteront d'avoir un seul juge, suivant le contenu,' 
en leurs articles particuliers. ' ' ! 

Les ^<) , 3o et 3i desdits mois et an, a été con-* Dixième 
tinué comme dessus , et ledit 3i , de relevée , est ^^^^^^' 
domparu en ladite assemblée en laquelle se trou- 
Voient tous les députés des provinces, le Seigneur de* 

Pièc.jusL Etats €POrL ï66o. M 
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Çhemeaux , maître des cérémonies de Tordre du 
roi \ lequelleur à dénoncé de la part de la reine 'mère 
dudit sieur roi , qu'ils eussent à se rendre le len- 
demain premier janvier , heure de 10 du matin , en 
la salle et réfectoire du couvent des cordeliers , prêts 
pour être conduits , selon l'ordre accoutumé , en la 
Scelle ordonnée pour donner audience ay^dits états, 
accpmpagnés ae celui par l'organe duquel ils en« 
tendoient faire proposer devant sa majesté de lui 
relire. Lesdép\ité3 du comté de Ponthieu ont remon- 
tré qu'ils avoiçnt convenu de leurs articles avec 
ceux du gouver-pement de Picardie de isemblable 

âuâjiité ; pqis après icelui mis^ entre les mains des 
élégués par ^\i% , powr accorder ce qui leur touchoit, 
de )e, faire coucher au cahier général, et que à la 
congrégation des déqommés par toutes les pro- 
vipces et gouvernemens , il est survenu beaucoup 
de difficultés et différends, qui ont été résolus et pris 

f)ar aucuns à leur profit , pour accroître et enrichir 
eurs autorites , joindre et appliquer h leurs état» 
ce qui en doit êtrç séparé , et qu'en cela l'on pour- 
roit dire que tous ksdits députés y avoient donné 
consentement. Iceux députés dudit Ponthieu , 
ont protesté et déclaré qu'ils n'ont entendu et n'en- 
tenaent que ledit cahier, en ce qui excéderoit les 
articles qui leur ont été baillés et signés a leur parte- 
meat , leur puisse pré judicier , pour n'avoir consenti 
à aucune chose; au dehors de c^ qui est porté par 
leursdits articles ; le tout ,pour décharge , et à la. 
conservation des droits dudit tier^-état , pour les- 
quels ils sont envoyés ; demandant acte de leur 
contestation et déclaration que dessus , qui leur a- 
été accordé pour valoir ce que de raison : par après 
ledit M\ Jehan de Lange a fait récit en brief deson 
discours , de sa proposition , et de l'ordre auquel il 
entendoit la proposer , que la compagnie a eu pour 
agréable. Ladite proposition entendue j ont été com- 
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mis lesdits de Marie et MM. Jean Aubert, Pierre 
du Montdore , Guy du Four , Pierre Geneste , maire 
de Bordeaux , Claude Marcel et Denis Clayret , 
pour voir le cahier général qui avoit été rédigé par 
écrit , et mis en ordre par ledit de Martine , et 
icelui collationné sur les mémoires et articles qu'il 
avoit mis et arrêté par plaintes en ladite assemblée , 
& ce qu'il n'y eût aucune faute ni difformité de plus 
ou moins de ce qui avoit été arrêté. 

Le premier jour de janvier audit an 1S60 , les- Onzième 
dits du tiers-état s'assemblèrent en la salle du ré- séance. 
fectoire de l'église des cordeliers, suivant l'injonc- 
tionàeux faite le jourde devant, par iesieur de Che- 
meaux , auquel lieu se sont assemblés à pareille 
heure les états de l'église et de la noblesse, environ 
dix heures avant midy; etquelqué temps après yest 
venu Guienne , héraut de sa majesté , lequel étant 
dans ladite salle , a appelle en particulier chacun 
des députés , suivant 1 ordre des villes , duchés, jîro- 
vinces, bailliages et sénéchaussées de ce royaume , 
gardé en l'assemblée des états tenus à Tours sous 
Charles VIII, en 1488, fors les députés du duché' 
de Bretagne. Furent appelles les députés du duché 
de Guienne , selon lequel ordre lesdits députés ont 
été conduits parle même hérautj^t autres ses com- 
pagnons, en la salle ordonnée par ledit sieur pour 
tenir lesdits états , et dressée pour cet effet en la 
maison appartenant à. la veuve de feu messire 
Jacques Greslot en son vivant , chancelier d'Alen- 
con : entrans en laquelle , lesdits députés furent 
conduits par ledit sieur de Chemeaux , et par lui 
assisaux lieux et sièges à eux ordonnés à la première 
ouverture des états; en telle forme : au-dessous et 
joignant le haut portant le trône du roi , descendant 
ou côté de la main droite étpient assis les députés 
pour l'état de l'église en plusieurs sièges ordonnés 
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les uns derrière les autres, tirans adroit alignement 
de la descente sur la longueur de la salle ^ en sorte 
que le premier banc étoit laissé aux évêques Je^ 
anciens dudit état assis selon leur vacation , de 
l'autre part en descendant à main senestre, au même 
rangdesditévâquesunàun au premier banc, étoient 
assis les chevaliers de Tordre , et derrière eux les 
députés de l'état de la noblesse, selon l'ordre de leur 
vacation, en forme, et répondant aux sièges de l'état 
de l'église : sur les extrémités des siéees susdits furent 
assis les députés du tiers-état selon le même ordre, 
sursiéges ordonnés derrière l'autre coté, sur le tra- 
vers de la salle ,en telle façon qu'ils se trouvoient les 
visages tournés à sa majesté; et lesdits députés ainsi 
ordonnés et assis par lordonnance de monsieur le 
duc de Guyse, grand-maître de France , là présent, 
la majesté dudit seigneur y vint accompagné de 
la reine sa mère , monsieur d'Orléans, le roi de 
Navarre, mesdame$ Marguerite, sœur dudit sieur, 
et René de Franjce, . . . , monsieur le dqc de Mont- 

f)ensier et de la Hoche , prince du sang, monsieur 
e duc de Nivernois; le seigneur de Montmorency, 
connétable, portant 1 epéenue devant lui , messire 
Michel de l'Hôpital , chancelier de France, le sei- 
gneur de Brissac, mareschal, le seigneur de Cha- 
tillon;admiral, et plusieurs autres seigneurs accom- 
pagnanssa majesté , laquelle s'assit en chaire sur son 
trône et en main sénestre la reine sa mère, et au pre- 
mier degré descendant à main dextre fiit as^is M. le 
duc d'Orléans son frère, et sous lui au second degré 
descendant, s'assit le roi de Navarre, l'un et l'autre 
en chaire : comme aussi de l'autre coté sur main 
sénestre de la reine mère dudit seigneur furent 
assis en chaires ordonnées sur le premier degré des- 
cendant , mesdames Marguerite sa sœur et Renée de 
France , douairière de Ferrare ; et hors le rang 
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susdit s^asdit ledk connestahfe : eu chaires sur le rang 
descendant à quartier environ quatre ou cinq pas 
du côté droit et à côté de lui , plusderrière , les ré- 
vérendissimes cardinaux de Tournon, de Lorraine, 
Bourbon^ Chastillorï et Guise, et d'autre part sur 
le même rang descendant à quartier du côté se- 
nestre, s'assit ledit seigneur chancelier en chan-Ct 
et aux pieds de sa majesté fut assis le duc de Guise, 
grand Chambellan , au premier degré descendant 
sur le rang du trône : aussi furent assis au même 
côté senestre tirant au quartier derrière le chan- 
celier, approchant audit trône, mesdits sieurs de 
Montpensier, le comte Dauphin son fHs, le prince 
de la Roche, et le marquis de Beaupréaud son fils; 
et après lui le duc de Nivemois et le comte son 
fils sur le plain de la salle. Le long du premier 
degré au côté de main droite furent aussi assistes* 
dits sieurs de Bus^ , Brissac et Chastillon ; et sur 
le même, à senestre, furent assis messieurs du Mer- 
tier, les évêques d'Orléans et Valence, de Vyenne 
et de Salés, conseillers dudit sieur en son privé 
conseil ; et à l'entour d'un bureau dressé près aeux , 
en l'espace étant entre les sièges de Péglise et de 
la noblesse ^ furent assis les secrétaires d'état et 
commandemens dudit sieur. Les services ainsi or- 
donnés , furent conduits devant lui par ledit sei- 
gneur de Chemeaux , M®. Quinrin , docteur es 
droits , député par l'état du clergé , messire Jacques 
de Silly , chevalier, seigneunde Rochefort député 
pour l'état de la noblesse, et M*. Jacques de Lange, 
avocat au parlement de Bordeaux , député pour 
le tiers-état , lesquels se présentèrent près le bureau 
desdits secrétaires en la place vacante entre les 
sièges du clergé et de la noblesse , en sorte que le- 
dit Quintin tenoit le milieu , ayant sur son côté 
dextre ledit sieur de Rochefort, et sur le senestre» 

M ii] 
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ledit de Lange ; et incontinent ledit Quintin , & 
genoux pour commencer sa proposition ; et sur ce 
ledit seigneur chancelier s'approchant auprès de sa 
majesté suivant le commandement qu'il reçut d'i« 
celle , fît lever ledit Quintin lui ordonnant de com- 
mencer son dire , ce que ledit Quintin fit et continua» 
lisant ce dont il se disoit être chargé ; ce fait se retira 
et s'assit en sa place. Après se mit Rochefbrt pa- 
reillement à genoux , et incontinent après se releva 
par même ordonnance prononcée par ledit seigneur 
chancelier comme dessusdit ; avant que proposer , 
présenta certain écrit qui fut porté audit seigneur 
chancelier , par messire Claude de Laubespine » 
chevalier , secrétaire d'état et commandemens 
dudit seigneur, de laquelle fut fait rapport à sa 
majesté par ledit seigneur chancelier , lequel par 
ordonnance dudit seigneur , lui commanda de 
passer outre , ce que ledit de Rochefort fît , lisant 
sa proposition rédigée par écrit , et l'ayant lue se 
retira en son siège , après se mit le sieur de Langé 
à genoux, et puis se releva par ordonnance comme 
dessus, et proposa de vive voix, sansécrit ce qu'il 
avoit en charge dudit tiers-état, ensorte qu'il fut 
ouï de chacun ; cette proposition achevée , mon-, 
seigneur le chancelier ayant reçu le commande- 
ment du roi, fit entendre auxdits états que sa 
majesté rendroit réponse , et leur feroit raison sur les 
articles qu'ils lui proposoient avant de partir de ladite 
ville d'Orléans, et qu'il s'en trouve content, leur 
commandant à cette fin de bailler leurs cahiers , ainsi 
qu'il fut rapporté par ceux qui se trouvèrent les plus 
prachesdudit seigneur chancelier ; et puis sa majesté 
se retira, et après lui lesdits députés se départirent. 
Douzième Les 3t et 3 janvier audit an , les six élus dessus 
nommés, s'assemblèrent au logis dudit de Marie, 
prévôt des marchands, virent et cpnférèrent dudit 
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cahier général qui avoit été dressé par ledit de 
Martine , sur les plaintes qui avoient été arrêtées. 

Et le 4 dudit mois de janvier i56o, tous lesdits Treizième 
députés s'assemblèrent en ladite salle des Carmes^ séance. 
x)ur entendre la lecture dudit cahier général , vu 
>ar les dessusdits , et avant que commencer à 
ire , messire Jean de Lange, a été loué , com- 
plimenté , et remercié par l'assemblée, de la peine 
et industrie qu'il a montré en la proposition par 
lui faite devant le roi , pour Tordre du tiers-état; 
et pour autoriser et vérifier le consentement de 
la compagnie universelle, sur l'accord dudit cahier', 
selon la lecture qui^ devoit s'en faire présente- 
ment , et icelui signer pour et au nom desdits 
députés, en forme de fin probante, furent requis 
et priés par la compagnie maître Hélie Dodeaa , 
et Jean oanguin, notaires et secrétaires du roy, 
lesquels acceptèrent ladite charge avec reconnois- 
sance et remerciement. 

Ce fait 1^ en présence de ladite compagnie entière, 
et desdits secrétaires , fut par ledit de Martine , 
commencé à faire lecture dudit Cahier à haute voist 
distincte et intelligible ; et fut ladite lecture con- 
tinuée les cinq et sixième jours dudit mois de 
janvier iS6o. 

Et parce qu'en procédant à lire le chapitre 
touchant le fait de la justice , se trouvèrent quel- 
ques difficultés, ensorteque pour raison de ce , on 
ne pouvoit tirer outre ; la reine mère du roi 
avertie de ce , fait admonester la compagnie par 
aucuns du corps d'icelle , qu'ils eussent à com- ' 

poser les choses, ensorte que la clôture dudit 
cahier s'achevât suivant cette admonition ; lesdits 
députés avisèrent de commettre vingt-six d'entre 
eux , tant pour accorder les articles controversés 
sous le pluratif des voix qui se trouveroient entre 
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lesdit^^ édu6 »ique pour vérifier et accoi-dér le wr^ 

f^lus des articles au cahier général qui r^stoient à 
ii:e , lequel nombre, de vingt-six fut composé de 
treize personnages de robe longue » et pareil 
nonibre de robe courte ; et* lesdits ain« élus arrê- 
tèrent en la présence desdits secrétaires, tant ledit 
Î*our que le suivant > les articles controversés de 
adite assemblée générale , et vérifièrent Je surplus 
dudit cahier , suivant la lecture qui en a été faite 
par ledit de Martine ; et en lisant l'article extrait 
du quinzième article de Normandie , concernant 
le fait de la modération et également des tailles 
requis par les délégués dudit pays être employés 
audit cahier général de France , a été par les autres 
délégués des provinces dudit royaume , empêché 
ledit article être employé audit cahier général de 
{^rance, tant pour ce ou ils disoieot qu'il concernait 
rintérét particulier des habitans de Normandie , 
que aussi pour le grand préjudice qui leur pour* 
roit provenir dudit article , s'il étoit exécuté et 
accordé , pour tendre par icelui à être les tailles 
réduites et égalées , ce qu'ils n'entendoient et ne 
vouloient permettre , vu lequel contredit , et non- 
obstant les requêtes et remontrances desdits dé- 
légués dudit pays, à été advisé à la pluralité des 
opinions , que ledit article sera distrait du cahier 
général , sauf aux habitans à en faire article 
particulier , et eux pourvoir par- devers le roy » 
ainsi qu'ils aviseront bon:être , et dont néanmoins 
leur a été accordé acte. 
Quatorziè- . Les 8 et 9**. jours de janvier i56o , ledit cahier 
me séance, ^j^^gj ^^ arrêté et remis au net , fut collationé sur 
la minute par lesdits secrétaires en personne » en 
présence tant dudit de Martine , que des vingt-six 
élus précédens, et la plupart pris dw corps de la 
compagnie entière , pour remédier à tous soupçons 
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qu'ils eussent pu avoir les uns sur les autres: et 
en procédant tant à ladite lecture que^ collation, 
furent ajoutés à plusieurs articles dudit cahier , les 
oppositions d^aucuns particuliers qui n'auroient 
voulu passer lesdits articles par accord : outre fut 

{)rotesté par M^. Guy-Rapme de Sainte^Marie , 
'un des députés de Nivernois, que Pattribution 
de jurisdiction faite aux juges royaux, ne puisse 
préjudicier aux droits et prérogatives des juges 
de [Provinces ; et pour lés délégués du bailliage 
de Saint-Pierre-le-Moustier , a été protesté au 
contraire qu'ils ne puissent préjudicier à la justice 
du roy. 

. Le 10*^ jour de janvier i56o , tous les députés Quinzième 
s'assemblèrent de rechef en ladite sal le des Carmes , * *"^^* 
où ledit de Lange , se présenta , et fit lecture de la 
proposition entière qu'il avoit faite à bouche, 
devant la majesté dudit seigneur , oui fut louée et 
agréée de la compagnie. Ce fait , tut lue par ledit 
de Martine , en présence desdits secrétaires , la 
lettre que lesdits du tiers-état avoient délibéré de 
présenter à la reine mère du roy , tendant à ce 
qu'il lui plût avoir en recommandation l'éducation 
et l'institution de la personne du roy son fils , pour 
être ajouté au bout dudit cahier , laquelle fut aussi 
fondée et approuvée par ladite assemblée , et or- 
donnée qu'elle seroit ajoutée au bout dudit cahier: 
et après fut par ledit de Martine , lu le rôle de 
tou& les députés pour Pajouter au bout duditcahier, 
et icelui vénfier ainsi qu'ils se tiennent en ladite 
compagnie ; et sur ce , ledit de Martine , con- 
signa tant ledit cahier que la lettre adressée à 
la reine , et catalogue es mains des secrétaires 
pour les signer , afin d'être présentés au roy , ce qui 
fut iàit par le dit de Marie , assisté de plusieurs 
desdits députés , s adressant à la personne dudit 
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sieur chancelier, auquel furent présentés les cahiers 
particuliers ) et les articles qui n'avoient été em- 
ployés audit cahier général , le ii dudit mois de 
)anvier i56o. 
Seizième Et le i8' jour de janvier i56o , fut le présent 
-^ procès-verbal relu en la présence de tous lesdits 

députés i lequel ils eurent pour agréable , recon- 
nurent qu'il étoit véritable , et requirent avoir copie 
d'icelui. 

Ce présent cahier à été arrêté par la pluralité 
des voix et opinions des délégués du tiers^état 
de chacune des provinces et gouvememens de ce 
royaume , pays , terres et seigneuries d'icelles , 
aux protestations par eux respectivement faites ; 
conformément à leurs lettres , mandemens , char* 
geset procurations de ne contrevenir à leurs cahiers 
particuliers et privilèges de chacune desdites 
provinces, en la présence de nous notaires et secré- 
taires du roy soussignés, élus par ledit tiers -état. 
Helie Dodeau, Jean Sanguin, notaires et sé« 
cretaires du roi. 

S'ensuit une copie de la lettre écrite par la 
chambre du tiers-état. 

A LA ROYNE MÈRE DU ROY- 

Madame. 

Le tiers-état des très-humbles sujets du roy , 
ayant présenté le cahier des remontrances qu'ils 
entendent lui faire pour le bien de son état et de 
son royaume, ne veulent faillir à devoir, auquel 
ils se reconnoissent tenus envers vous , et vous 
remercient très-humblement du bien qu'il vous a 
plu leur faire ; ayant moyenne qu'ils hissent ac- 
commodés par sa majesté, dauaience gracieuse 
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et bénigne , en ce riiême qu'elle leur a fait en- 
tendre par monsieur le chancelier , qu'ils propo- 
^ssent ouvertement , et en toute 'liberté, leurs 
doléances ; vous supplient qu'il vous plaise favo- 
riser cette bonne volonté , et que lesdits cahiers 
qu'ils ont présentés soient vus et entendus par 
lecture faite devant le roy , sans le remettre au 
rapport d'autrui , de quoi faisant, cognoîtra la mi- 
sère qu'endurent ses pauvres sujets; et vous aussi 
d'eti avoir compassion , et que sur les moyens d'y 
pourvoir justes et raisonnables qu'ils proposent , 
seront par lui reçus en bonne part , et pourvoira 
au contentement du pauvre peuple , à la décharge 
de la conscience des feus rois ses prédécesseurs t 
et sûreté de son état , et d'autant que le bien uni- 
versel dépend principalement de sa personne , sur 
laquelle ses pauvres sujets fondent entièrement 
leur but et assurance après Dieu , ayant reconnu 
depuis qu'ils sont en ce lieu les grands dons de 
grâces, desquelles il a plu à Dieu le pourvoir, 
et le grand avancement qu'il a à toutes actions 
vertueuses qui donne grande espérance à ses 
sujets de le voir un jour l'un des plus grands et 
bons princes qui jamais furent , et qu'ils désirent 
sur toutes choses : à cette cause , 

Madame, lesdits du tiers-état vous supplient 
très-humblement qu'il vous plaise tenir la main , 
et employer votre principale sollicitude d'accroître 
en la personne dudit sieur par bonne'institution, lés 
grands dons que Dieu y a mis , et à cet effet , 
donner ordre qu'il soit toujours accompagné de 
personnes dignes de lui , et « correspondant à sa 
grandeur , qu'ils ne lui tiennent langages , ni 
.montrent exemple de choseô qui n'appartiennent à 
,un roy de telle espérance qu'il est , et suivant le 
commencement qu'il vous plaise continuer à le 
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&ire instruire par personnages entendus et suffisans 
en tous arts appartenans à un roy » tant pour 
}e fait de la guerre, que le gouvernement et con- 
duite que le seigneur Dieu lui adonné en charge; 
et ne permettez , s*il vous plait , que aucun ait 
accès près de sa personne, que vous ne le connoissiez 
capable, et bien disposé à lui &ire service utile et 
profitable |à sa vertu, à sa grandeur et bien de ses 
sujets , sur toutes choses éloignez tous les malheu- 
reux flatteurs et déguiseurs de vérité , marchands 
de fraude, de cour, et autres qui lui pourroient 
donner aucune sinistre impression, que la jeunesse 
peut aisément recevoir pour son naturel ; et si 
aucuns de ces qualités s'mgèrent , feites leur, s'il 
vous plaît recevoir telle honte qu'elle serve d'exem- 
|)le aux autres, principalement vous plaira le faire 
instruire en la connoissance et crainte de Dieu , 
et amour de ses sujets , et le disposer à aimer la 
lecture de tous bons livres , par lesquels il ap- 
prendra la vérité de toutes choses nécessaires à 
son état , saps fard et déguisement , à quoi tous les 
grands princes sontjsujets ; donner ordre , s'il vous 
plait, qu'il préside le plus souvent & son conseil , 
quand la disposition de sa personne le permettra, 
pour l'accoutumer de jeunesse à supporter la peine 
requise au maniement des affaires, sans soi dé- 
charger sur autres. 

Madame, lesdits du tiers-état savent que vous 
entendez et savez trop mieux conduire toutes 
ces choses , pourquoi ils s'en reposent sur votre 
suffisance et bonne volonté que portez aux peu- 
ples et au roy : aucuns estimant que leur lerez 
ce bien de reconnoître en cet endroit l'honneur 
et bon traitement que vous avez reçu en là mai- 
son de France : et de leur part ils vous veulent 
bien assurer que vous lés trouverez toujours prêts 
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à servir et maintenir le roy votre fils , et recon*^ 
noitre particulièrement en votre endroit les biens 
c]|u'ils s'assurent recevoir de la charge de son ins- 
titution , et affaires que Dieu vous a mis en main , 
de laquelle dépend leur bien et leur espérance ; 
vous supplient très-bumblement prendre ces re- 
montrances en bonne part , comme procédantes 
du zèle et affection qu'ils ont au bien du roy votre 
fils , et de vous , Madame , et non pour vous en- 
seigner ce que sçavez trop mieux : que de leur party 
ils se disposent a faire bon et fidèle rapport k leurs 
compagnons des bonnes qualités qu'ils voyent en 
la personne du roy. 
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Manuscrits des biblîotLëques Aé 
Sainte-Geneviève, et de M. de Bi>in-s 
ville. 

Dernière assemblée des états faite à Orléans le dernier 
jour de janvier iJi6o. 

Le seigneur de Guise entra en la salle des états 
avant une heure après-midi , accompagné des sieursi 
Çhenalpos, maître des cérémonies, Mandoze et 

S plusieurs autres chevaliers, maîtres d'hôtel^ avec 
eurs bâtons» et autres gentilshommes. 
, Le sieur de Guise étoitvêtu d'upe brandebourg 
de fine martre zibeline , doublée de satin ou taffe- 
tas, faisant porter son bâton de grand - maître , 
couvert de crêpe noir, et donnoit avec , les ordres 

f)our faire seoir les députés des trois-états , selon, 
eurs rangs et places désignées. 

Sur les deux heures ^ arriva M. le chancelier , 
yêtu de robe de deuil , accompagné des évoques. 
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d'Orléans et de Valence , du pvemier président de 
Bordeaux , des sieurs Dumortier , conseiller du 
Conseil privé , de Hautclerc , llsle, Saint-Paul , 
Vousay, Beiesbat, maîtres des requêtes, et plu- 
sieurs autres de robe longue, et secrétaires du roi. 

Aussitôt après arrivèrent messeigneurs les car- 
dinaux de Lorraine j Toumon , Châtillon et Guise, 
avec les évêques d'Evreux , Amiens , Pamiers , 
Vannes , et autres ; lesquels cardinaux et évê- 
ques s'assirent chacun en leur place à Ce desti- 
née , et selon leur ordre. Et au-dessous d'eux , et 
de la petite galerie des dames et princesses, étoient 
assis iesdits maîtres des requêtes, selon l'antiquité 
de leur réception. Le cardinal de Bourbon absent 
à cause de maladie. Et étant tous les susdits en 
grand nombre, et aussi les délégués de tous états, 
assis selon Tordre que donnoit ledit sieur de Guise , 
accompagné des sieurs Chenalpos , Mandoze et 
autres. 

Lesquels seigneurs cardinaux , de Guise , chan- 
celier et plusieurs autres princes et chevaliers de 
l'ordre sortirent de ladite salle , et allèrent par la 
petite galerie où étoient lesdjtes dames, au-devant 
du roi , de la reine, messeigneurs le duc d'Orléans, 
le roi de Navarre , madame Marguerite étant en 
la maison du sieur du Rondeau , lesquels accom- 
pagnés de M. le Connétable , tenant son épée nue 
en la main j entrèrent en ladite salle , et s'assirent 
es lieux éminens qui leur étoient préparés , selon 
l'ordre gai-dé en la première séance. 
• Et peu après que Iesdits seigneurs furent assis, 
M. le Chancelier de l'Hôpital étant en une chaire , 
du côté du roi ^ fît imposer silence aux assistans , 
et commença .sk harangue , remontrant la béné- 
volence du roi , de la reine sa mère ; les néces- 
sités esquelles le roi et le royaumç étoient tom- 
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bés pour la calamité des guerres, mariages et au- 
tres affaires advenues audit royaume ; l'ordre qu'il 
y vouloit donner par les édits et ordonnances qui 
etoient et qui seroient par ci-après faites , selon 
les mœurs du pays de son peuple , et non des étran- 
gers. Disant le trait qu'il désireroit et seroit bon, 
selon son avis , qu'on n'eût jamais reçu en France 
les loix des Romains , même des empereurs qui 
les avoient faites, oupour exercer leur tyrannie en- 
vers leurs sujets, ou pour la tyrannie de leurs gou- 
verneurs qui avoient usurpé l'administration pu- 
blique , pour eux aggrandir et augmi^nter leurs 
richesses du pur sang des pauvres sujets ; et que 
telles loix nous avoient apporté et avoient été cause 
d'un nombre infini de procès, qui etoient en ce 
royaume, par la faute et corruption des magistrats, 
et de ceux qui etoient et se disoient ministres de 
la justice; à quoi le roi, la reine , et ceux de son 
conseil avoient délibéré donner bon ordre avec le 
temps ; et qu'il falloit , en un royaume bien po- 
licé et gouverné , peu de loix et bons magistrats. 
Et sur ce que les* trois états avoient requis la 
suppression de plusieurs états et offices, de n'aguères 
exigés pour la nécessité des temps et afïaires , 
remontra que telles suppressions ne se pouvoient 
sitôt faire , sans récompenser ou rembourser ceux 
qui les avoient achetées du roi , qu'il falloit 
avoir patience, qu'on y donneroit tel ordre, en 
peu de temps, que chacun en seroit content, et 

3ue le tout seroit remis en tel état qu'il étoit lors 
u roi Louis XII , et même les tailles. 
> Toutefois que cela ne se pouvoit faire sans sub- 
venir et aider à notre petit prince , lequel étoit 
mineur, et n'étoit cause des oépenses qui avoient 
été ci-'devant faites; et Tespérance qu'on doit avoir 
de lui » pour les vertus qu'on voit reluire en lui. 
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pous doivent grandement contenter , qu'en peu 
de temps , avec l'aide , le conseil de la reine sa 
mère , et gens de son privé conseil » on devoit 
espérer que le royaume tleuriroit plus que jamais 
n'avoit fait. 

Et sur ce le chancelier fit infinies remontrances, 

disant entr'autres choses , que déjà le roi avoit 

^diminué 1 état et dépense de sa maison , et gages 

|^*et pensions jusqu'à deux millions trois cents et 

fêtant de mille livres, quln'étoient peu de chose; 

* qu'il espéroit même en retrancher davantage , et 

néanmoins qu'il étoit tellement resté en dette, 

qu'il étoit demeuré redevable de quarante-trois i 

millions six ou sept cent mille livres , dont il y 

avoit quinze millions et plus, pour lesquels cou- 

roient sur lui grands et msupportables intérêts ; 

et le surplus étoit dû et fort poursuivi par ceux 

qui les avotent prêtés, parce qu'il n'y avoit aucun 

intérêt. 

A cette cause dit que chacun desdits trois- 
états devoit avoir grande considération à subvenir 
2t son prince , et lui aider à son urgente nécessité, 
disant que le roi lui avoit commandé les prier 
de ce faire , et/de diminuer quelque chose de leurs 
états et dépenses , en ce faisant ils se trouveroient 
mieux pour leur vie et santé ; et qu'il ne falloit at- 
tendre ta néc.esisité de la guerre, parce que aucuns 
desdits états avoient remontré qu'où la guerre se 
feroit en ce royaume , il n'y avoit aucun qui vou- 
lut épargner sa vie ni ses biens , dont le roi étoit 
assuré ; mais comme l'homme prudent et bien 
avisé ne doit attendre que la nécessité le con- 
traigne , ains auparavant y doit pourvoir. 

Et pour ce faire , dit que le roi priait l'état ecclé-^ 
f siastique de racheter son domamè , ses aides el 
\ gabelles aliénés 1 et s'il ne fc pouvoit faii^ préw 
\ * sentement» 
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ietitementr qu'il le fit dans six années pfoctiaines. y 
Quant au second état de la noblesse» quele'roi s- 
en son conseil privé, avoit sçu et avisé que , pour * 
secourir à leur prince , ils avaient exposé nomseu« ; 
lement leurs bi^s» mais aussi leurs vies et person^ 
nés pour latuitioh et défense du public , et qu'ils 
fi'étoient à cet effet engagés ou endetfés* 

Toutefois avoit été avisé un expédient ^ qu^aujé 
lieux et endroits où le roi prenoit son droit de ga- 
belles ^ on leveroit sur chacun muid de sel quinze "r 
livres tournois, et aux lieux où il n^ a gabelles^ 
qu'on prendroit un quart ou autres redevances. 

Et par ainsi la noblesse , l'église et le tiers-état 
en payeroient sa contingente portion, ou bien qu'ils 
avisaient quelqu'au^res meilleurs moyens pour 
subvenir à leur prince. ' 

Et au regard du ti^rs-état^ qu'ils consentissent 
à l'augmentation des tailles ; et où l'on ne perçoit , 
que les droits de huitième ou douzième au vini '-[ 
que le roi en prendroit le quart ou autre raison* 
nable impôt ; repiontrant que lés daces du vin bU 
à Venise et terres sujettes à leur empire et domi*- 
nation , montent par an; à deux millions de ducatà 
et plus; et que le roi ne demandoit lèsdits impôts >' 
aiacs et subventions que pour six ans au plus ; et 
si plutôt il se trouvoit acquitté de ses dettes 5^ il 
remettroit le tout k son ancienne forme, et en tel 
état qu'il étoit lors du règne du roi Louis XII. 

Et pour autant que lesdits trois-états poûvoient 
avoir défiance que les deniers ne seroient employés : 
selon le vouloir du roi , et en son acquit ; dit qu'ils 
commissent les échevips des villes et autres res- 
ponsables , pour faire venir lesdits deniers pUre^- 
ment et sans frais , ou les moindreis qu'on pourroit 
faire; * 

Et encore pour plus grande assurance dit, qiii? 
Pièc.ju$ti. Etats d^Orl, 1Ô60, N 



194 Pièces }ustificaiii>es , N**, i fi- 
le roi «t la reine lui avoient commandé leur faire 
entendre que ladite reine , le roi de Navarre et 
autres princes s*obligeroient -et promettroient en 
fov de roi , de ne demander aucune chose auxdits 
état$ après- les six ans passés; hors que les droits 
^ gabelles , aides et tailles ordinaires > tels qu'on 
les levoit du temps de Louis XII , et se conten- 
teroit , avec ces dites gabelles et aides, deson do-- 
maine. 

£t parce i]ue lesdits états avoient remontré qu'ils 
n'a voient charge de ceux qui les avoient commis , 
d'aucune chose accorder ; dit qu'ils se retirassent 
en leurs pays» et assemblassent par gouvernement, 
que dedans le premier jour de mai , ils comparussent 
à Melun où le roi leur feroit réponse, et que cepen- ^ 
dant on donneroit ordre aux affaires qui se prér 
senteroiènt, et qu'il suffiroit de chacun gouverne- 
ment , envoyer un personnage duement instruit 
de ce qu'il auroit à dire, et remontrer, sans entrer 
en telles dépenses qu'ils étoient venus ; les admo- 
nestant d'éviter auxdits frais et dépenses , et d'iap- 
porter amples mémoires et instructions de ce qu'ils 
«luroient à demander et requérir au roi , et au sur- 
plus de vivre en paix , amitié et concorde les uns 
avec les autres , sous l'obéissance du roi , leur sou- 
verain seigneur, sans entrer en discussion ou sé- 
dition, soit pour 4e fait de la religion ou autres 
,j)articuliëres affaires. 

Ce fait, frère Jean Quintin , député par l'état 
ecclésiatique ^ se leva , et après plusieurs révé- 
Tènces faites au roi et à la reine , lut et proclama 
V à haute voix ce qui étoit écrit en trois feuillets 
de papïfer , remerciant le roi et la reine de leurs 
bonnes volontés qu'ils démontroient avoir envers 
leurs peuples , même à l'état et ordre ecclésiastique, 
les suppliant d'y vouloir persévérer et tenir ledit 
ordre ecclésiastique en leur protectioii. 



PareHlen?ept §ç leyale, aieur deRpçhefort, dé- 
légué de Tétai de la inoMesse ,,rlequçl ayant fait 
l'honneur ti réyéiîeiice tels que dessus , semblable- 
ment lut à hatitevoix et intelligible>ce qui étoit écrit, 
en une feuileide papier, faisant et rencfs^nt les aç-.] 
tions de grâces, auxaifs princes telles;, que dessus;' 
et que letat.dç Jl^ npblesgç ayoït toujours iexposié 
non^^^lementsesbiei^'s et fortunes pour les secours, 
défenses, et protectiain des rois et de leurs reines, 
mais ^ussi leur vie , ainsi qu'ils prométtoient faire 
et continuer.i sans y vouloir aucune chose épargner. 

Et après avoir , par ledit sieur de Rochefort , lu^ 
et procia.mé le.dft écrit ^,supplia de 1^ part de ladite 
noblesse ou aucuns d'iceux, qu'il lui fût permis 
lire autre déclaration qui lui avoît été baillée par 
écrit par aucuns.dc ladite noblesse , et qu'ils avoient ' 
signée de^ leurs oiains. 

A quoi ledit' chancelier dit ^ qi^jil ne falloit dire 
et lire autre c;ho3e jS^non qul^té,té avisé et déli- 
béré par ledit état de. la noblesse , bu que par le roi 
lui fût permis ce faire ; et à l'instant ledit chan- 
celier alla pardçvers le roi et la reine auxquels, 
W la présencedu roi de Mava^re et dudit sieur de 
Guise, étant aux pit^ds du roi/ parla assez longue-* 
ment : et ce fait % revenant en son lieu , dit au sieur 
de Rochefort qu'il lût et dît ce qu'il avoit à déclarer. 

L.prs ledit $ieur dç Rochefort lut ce qui étoit 
écrit en une feuille dé. papier , signée par plusieurs 
délégués dé la noblesse,* portant en somme que les 
nobles et gentilshommes de Bourgogne et Dauphi- 
né , Lyonnois , Provence / partie de ceux de Lan- 
guedoc ,♦ G uy^nnie et Normandie, supplioient le 
, roi de les faire vivre en la religion en laquellç 
leurs ancêtres et prédécesseurs avoient vécu jus- 
qu'à présent , :san$. limitation d'icelle, et que , poui; 
la cônservei', ib oïTroient leurs vies et biens. 

Nij 
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Ce fait , se présenta maître Jean de Lange ^ 
avocat , commis du tiers-état, lequel , de vive voix 
et sans aucun écrit , fit plusieurs xemontrances^ et 
entr'autres, commença q[ue les philosophes, ama-^ 
leurs de la sapiénce , avoient toujours voulu louer 
ti estimer les choses , FefFet et événement desquelles 
venoit & prendre bonne fin , et que de ce , étoit 
sorti le proverbe commun , que la fin couronnoit 
J'oeuvre , ainsi que TefTet d*une tant notable assem- 
blée publique et générale des trois états Tavoit dé- 
montré , dont étoit sorti un si grand bien que les 
choses étant en état de retourner en sédition et 
perturbation de la paix publique et /universelle de 
ce royaume, avoient été tellement et si sagement 
conduites et pris en tel progrès , que le tontavoît 
été en brief appaisé par la grâce de Dieu , du 
roi , de la reine et des princes, au grand conten- 
itèment de tous les états. 

; Et fit un grand dîscours d*o{i procédoît le riom 
de dignité de roi , le prenant oes Hébreux , qui 
les appelloient Pharaon , à Pharaojtt principe 
Assrriorum \ et depuis avoient été appelés par 
les Lacédénionîens , rois à regendo jusques à pr^ 
sent , lequel nom il exalta grandement jusque' 
Tarquin-le-Superbe , Silla etCatilina qui en furent 
,chassés par leurs mauvais gouvernement et tyran- 
nie qu'ils faîsoient au peuple , dont ils supplioient 
le roi les vouloir délivrer, et n'oublier rhistolce 
des rois Charles V et VI ; et que ledit Charles VI 
avoit été mal conseillé, et les înconvéniéns^ qui 
en advinrent à lui et à son fils Charles VII , qui 
furent longuement rois sans royaume qu'ils cuî- 
dèrent perdre , et que ledit Charles Vi fut averti 
par un bon religieux , nommé l'Anachorète , de 
ne faire telles exactions oircon peuple ^ et plu- 
sieurs autres ck)ses». 
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Ce long discours fini , en particulier loua la 
reînc de sa prudence et bon conseil 9 par le moyen 
de laquelle toutes choses étoient et seroient con- 
duites sagement , au contentement du peuple 
iFran^is , fais^t comparaison des vertus et pru- 
dence des femipes avec celles des honimes 

£t en cela n'oublia l'histoire de Sémiramis ^ 
.quirégnaquarwtfs deuxan^après le trépas de Çyrus 
son mari , et augmenta grandement le royaume 
des. Assiric^ns^ et édifia BâbiloneV;ct tout; ce qui 
€§t écrit dans Justin, 

.Aussi n'oubliaM^ Pucellç^ d'Orléans » par l|i 
vertu fie laquelle Je royaume de t'raoce fut re- 
<;0uvré; et mille autres fadaises .^t fumée à l'hoci- 
B0ur des dames»; 

Il . usa de paroles flatteuses enver3 1er roi de 
ïjlavarre et Jies prinpes » parlant de la race et ligoée 
de Fabricius , Romain , et Manlius -* Torquatus » 
lesqueis avoient été tant popul^jirês , qu'ils furent 
esk leur poe^térité exempts et . afirauchis de tous 
Sul^des. Concluant que leditsieurroy.de Navaae ., 
étoit d'aune si. noble et ancienne n>aison et lignée 
des rois 4 qu il ne.pouvoit dégénérer. £t la^dessus 
allégua plusieurs passages des histoires romaines 
et autc^fs,. Le suppliant tant bien vouloir admrni^ 
Irer avec Ja reine .€t les autres princes ^ ce pauvre 
peuple, qu'il se pût ressentir de cette généreuse 
race et prosapie. 

; .DeL^migenefutbienreçu en cette dernière haran- 
^e ppurle^ aclulations , dont il usa^ que Ton 
«^ima teui^er à, s^itipn • ainsi que l'on di^oit 
fs^ - |out^ f t C9mbien qu'il, eut été loué dans sa 
premiorô hâ^1fang^^ ». sa dernière n'a pas cpuronné 
,«oi>,owvfef ji^^lM de Topiniondes princes. 



Niij 
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, ^ Mu)us6rît*de« arofaivesduclergC) 

"• • . ;. / . î r; « bibîJdtliéquè' de M* de BrunviUe^ 

Harangue âè Quititin ^ au nom du cffergé it ^iràticev 

* prononcée 4«vâ^tf le roî Charles IX', tenant ses états- 

générauX «n lârvilie dHDhrlëans; Ife'î*» janvier i66ck 

' Rot très^dirétîen , notre riatofel et souveraîrt 
seigneur. Cç. t\tre seul pulliépateànt tous ceot 
que jamais prince tii#monarql)e ait porté Visuel 
acquis par les grandes et admira bk« vehàsdè 
Vos prédécesseurs , vous est directement échii poui* 
héritage du domaine et patrinr^oitie royal , nrioitii 
aliénabïe et séparable de votc 'c6uronriè,'que 
terres , seigneunès» villesî, châteaux" ni pbsses^sîdii^ 
'que vous "ayez. , ::• ^: :• .r .i . 

Ce, tant ntçWettt titre (dis-je) i àt très-chfe^ 
tien , fait avoir au- fclèrgé de vôtre royauhiè , 4fA 
•suivant votre bon commandement , se présenté 
ici' devant, vous, et lui dôriric rttth pàà fspéiiàh- 
èe, mais indubitable assurahop'de çertaitiemertt 
obtenir ce que votre majesté; lui cômnvihde, et 
enjoint de demander : nfayant' 'proposé de faire -^ 
à* son roi très-chrétien , que requêtes et remon^ 
trances'trës-chietiehnes et trèsinécessairesau* sâ>- 
lut d'un, chacun. . • : 

"Et vous, Madame , notre très-singulière prin- 
cesse , reine et dominatrice, qui êtes cause de 
cette noble et insigne assemblée, jà» quasi pâl* 
laps d*un bien long - temps de 77 ans oubliée > 
votre grande prudence qui nous a réduits-, conr 
tient et conduit en 'union ,' PexpérîêBcé que ridiis 
avons de vos excelJentes vertus nous assure aussi , 
que par votre douceur et bénignité vous prendrez 
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nos *très-huihbl€s remontrances y non-seulement 
de bonne part, ains leur donnerez bonne fin. 

Vous nos très^HuÀtres seigneurs du sang de cette 
noble maison de Bourbon (que pouvons nous dire 
sainte union, considérée la sainte tige, d'où sor- 
tent ces florissans arbres et rejettons , desquels le 
premier et plus haut est le roi dé Navarre , ) nouç 
laites certamement espérer et attendre une heu- 
reuse issue et conclusion de la présente convoca- 
tion j comme si présentement nous voyions -là 
votre atave,et progeniteur Saint-Louis. 

Nos très-révérens seigneurs cardinaux , chefs, 
^ppuys et soutiens de notre état ^ nous confort 
tent en l'attente que nous avons d'être bénigne- 
ment ouïs , en nos humbles et ecclésiastiques prière^ 
iqué nous avons à faire; 

(Si Ibnt aussi nos excellens seigneurs , ducsv 
et princes, tous catholiques serviteurs de Dieu^ 
•et propi^nateurs de son. église romaine et catho- 
dique , conseillers aësistans à là majesté de notre 
;roi 'très-chretien Charles IX, 

Or, Sire, puisque Dieu, par sa grâce vous a 
.mis au cœur, et a divinement inspiré votre con- 
seil , ( ainsi que l'autre jour M» le Chancelier 
proposa) continuer , parachever , ce que la très* 
recommahdable mémoire de votre prédécesseur 
et frère, notre feu bon et innocent rx)i , (dont 
Dieu ait l'âme ), avoît saiptement commencé : 
à savoir de recognoître particulièrement par une 
^convocation générale, le grand et honorable peu- 
|)le, duquel Dieu vous a fait roi et gouverneur ; 
afin aussi ^ue le peuple , obéissant à Dieu , re^- 
cognoisse en toutes ses sub^mis^ons y son souverain 
wignéur : Je suivrai IWdre , et prendrai les cau- 
ses, qui sont insérées ^ et contenues, aux lettreift 
i» notre feu faon roi^^ . 

. Niv 
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In pnmis. Loué iK>k Pteu » ^lu comme fit 
en Daniel > en Salomon » en Joma , pareillement a 
•Quscieé son esprit en deux )eui»earois Français » de 
convoquer et tenir les trois étala de leur royaumeé^ 
. L'esprit par ce nous donnant k entendre , Stw ^ 
i^otre royaume être certes monarchie ; toute- 
fiMS aucunement participant ^ et tenant de repu* 
Uique ) soit aristocratie» ou dennocratie» qui est- 
-ce qui le &it » a fait et fera (si Dieu phh) Ion* 
^uement durer et prospérer. 

Et ceste convocation quasi naturelle et toute 
accoustumée aux Gaulois , avant qu'ils eussent 
ilomains» ni rois dominateurs; les Grecs les nonv^ 
«lent ncwnrûJ^^^ id est celtarum él gallonam 
•0mniuni eànventus y oui concilium. 

Nous prierons nostre seigneur. Sire » qui en 
xet endroit: vous a imparti son saint-esprit , de nous 
assembler» et faire par ensemble communicpier ^ 
-que son plaisir soit aussi toujours maintenir et faire 
QOnaerver autour de nous puissance» vérité » justice » 
et conseil. Par ce moyen, la majorité que vous 
ibailleFusance de Fraince sera divmement confrmée 
«ans avoir affaire d'autre régence pour minorité » 
eo dirons pour ce que le voyons : 

Parçite natales timidi numerare Deorum : 
Cœsarihus vittus contigit ante àiem^ . . 

\ Jngenium çœîeste suis velocius annis 

Surgit : et ig^icm^fert maïa^ damna morœ* 

Sire » lea titois états de vottrecôyaume coasro^ 
qués et assemblé» par le passé ^ n^onr famais* eu 
Qu'une bouche, xA coeur , et 1^ ebrpa,. dont vous 
«te» le chef, Targane et la bouche ébokt ('égHse» 
poor le pséaent le» deux aiutiiesi^. demeuras» êmk 
fours eiii ua «aéme caïur , en «a mente coivps» et 
tous un même chef 1 et voulàvt y» dèndeutvr ^ainii 
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^lls oht publiquejmen t protesté ) toutefois ( di* 
sent-ils) ploùr quelques raisons ^ par leur bouche 
veulent parler à part. 

L'église gallicane, sans grandes ou nulles caur 
ses à cela mouvant , quant à ma personne , a prîBs 
et choi» le dernier, le moins habile , le pltis rude 
et moins expérimenté pourme.présenter devant vor 
tre majesté. Cet honneur ont ilslait et déféré att pré»^ 
|ugé de mes très-hooorés seigneurs, les révérends 
évêques, vénérable chapitre et clergé : métner 
nient à celui de votre fine àinée, comme digne 
d'être sur -tout honorée^ Tuniversité de Parts» 
Bhre, dé laquelle université faipar ci«devant été 
jeune , et suis maintenant: vieil écolier , alumne 
4et enfant, semper infans ^ veux-ïje dire. 
- Ne reste que de me retourner à^Dîeu , hii présen- 
tant l'oraison de Esther ^ quand elle vouloit parler à 
«on grand roi Ârtaxerxes (dit Assuerus) pour ses 
frères et peuple Israélite. Mémento mei domine 
et confirma me : du mihi Jidueiam , domine 
rem geniium } triiue sermanem ' compùsitum ift 
-ore meay ineon^ëtu regis^ Âfurès ce , venant 
à la cauae de noire assemblée» 

Causes d&rasBemMée des imis étais^ x 

•: Par les patentes de FQntainebUai^ du dernier jour 
,d*aot^t dernier p^^é , il f leu( à sa maijesté nous 
iaire:pubUq^n>ei;^t eiktenidre tr^is* principales et 
^rdn^efipjca^ urgences ràis^nsi^.^i Voi>t ipdui| 4? 
^énéfalefne^t assembler )^. ^J^ ét^t^ d^ .9<p^ 
royauflft^, ra[ifon$ vériuW^mf^tit çof^iasK^ et CQr* 
respondantes à votre héréditaire et patrùoïKiCMai 
^itre àt r^ tiKèshc^retiam. 
: l^,if^mv^xt ^^ ^ doit m t^!*He bonne eptre* 
prise fxmi^i^t fst l'konpeiir> k viéi|^ation> 
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lamoùr, et service de dieu, lequel voulés et 
commandés plus que toutes choses être gardé 
et observé en votre royaume , qiii , par ce moyen 
florira, et vous. Sire, en icelui, sur les autres 
eîi toute gloire et prospérité ; car la prorpesse est 
infailliblç qui nous dit< Primiun qufRnte regruim 
dei i et justidam ejus y et omnia "vobis adji^ 
cientur. 

' La seconde, est pour ouïr et examiner les 
gnefs, plaintes, et doléances des affligés en votre 
royaume : entendre les remontrances qui seront 
sur ce faites pour y donner tel remède que le 
mal requerra : paroles dignes du roi , que je grand 
roi des rois a de sa grâce élu, pour par dessous 
lui longuement gouverner son peuple icr-bas ; 
parce que le propre office du roi est, faire juge- 
mens en justice , et délivrer les opprimés par 
^violence , de la main et puissance des oppresseurs 
et calonuiiateurs. . 

' La troisième cause de cette assemblée géné- 
rale procède d'une indicible boqté , d*une clé*- 
mence inestimable , dont on ne/peut assez s'émer* 
veille^ , ni la peut on assez louer en. un si grand 
et absolu monarque. C'est, Sire, que vous avez 
en général convoqué tous vos sujets , pour com- 
muniquer devant eux ce que selon l'existence des 
néèessilés du royaume , ils font et ont fait pour 
TOUS, qui est autant que les vouloir remercier; 
vouloir du tout répugnant et directement contraire 
il je ne scais quel malin esprit soufflant aux 
oreilles du prince fywoâf omnia sunt régis , 
;calomnieusemerit interprétant le dict- du juge 
Samuel. ' 

Sire , quant à cette cause qui dépend seule- 
ment de votre excëllehte bénignité , je me tairai : 
itoutefois en passant , comme pour récompense 
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•téHe qu^elle j; )e dirai que par la grâce de dieu , 
' Vous êtes, aussi roi d'un peuple , qui , sans la 
prospérité., «ans la victoire, sans le salut de son 
souverain prince. , n\ jamais voulu , non paa 
.avoir aucim biçn, mais rester ni demeurer en 
vie. Ce tém^oigqage baillentules auteurs grecs et 
latins^ aux gaullpis, de celtis lo^uenles. ^ 

^ De cultu Dei. , • > 

î)u saint Service de Pieu. - 

Je viens à la première, catholique et sainte 
rc'ause d'une tarit noble, congrégation, qui con- 
jcerne ila singulière conservation, de. l'hoûneur , 
; révérence , et vénération de diep , avecque une 
rentière et pleine restauration de son divin service, 
^duquel ^Qus ( nous di^-je en douleur, que nous 
;appf2:Uons ecclésiastiques) spmmes, les premiers 
^ar trop indignement et scandaleusement esloi- 
gnés, les autres aussi tous, aus^uels. semble que* 
^içu xîourrouc'é pour leurs témérités , vie rebelle, 
.et pleine . de , récalcitration , donne recteuis e.t 
supérieurs , tion par sa gré^ce , mais , par sa fureur, 
icoavenans à leurs mœurs. 

r.' ' Ce que tous ^'une voix, à notre grande con- 
fusion , nous connoissoils et conf^^sson? devant 
*votif:er majesté, Sire, et la supplions trés-humble^* 
niçnt ( ai^ando Jaffi ^ quod ait Hieronimus^ 
\ ftigum lege$ y i}on e^yangelift tiifitmus. ) c'est- 
,à''dire., puisque de nous mêmes xie nous y remettons 
de nous y vouloir par son autorité réduire. Habes 
jteas eennfilentes ynulliis erit féssis reddere jum 

r .;§iire,, c'est l'endroit seul, qi^'il, faut en l'église 
réparer, restituer et réformer, et non pas réformer 
il'égjise:; car l'église n'a ride en soi , macule ni 
difformité qu'il faille réformer : n^a corruption 
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'qu*it faille déraciner : n'eut oncques ni jamak 
aura. L'église est Fanmie , toute entièrement 
belle « sans tache aucune : Téglise 'est la chaste 
Vierge non maculée , non corrompue ; laquelle 
S. Paul veut épouser , et déjà dit être épousée, 
en notre seigneur Je !i»js-Chri9t : les ministres d'icelle 
faut-il que vous invitiez, Sire, exhortiez, solli- 
citiez , contraigniez à ne la plus déformer ni 
maculer, et que leur ôtiez l'occasion de ce faire r 
à l'église ni à sa hiérarchie ne faut toucher ; Quia 
corpus chrisd est. 

A votre majesté , Sire , jà divîneméht inspirée 
à cette plusque nécessaire , et nôn-seulemenc 
utile réparation pour l'église, nie' sembla toutes 
remontrances être vaines et superflues ; uti court 
et briéf admcittestemfcnt de S. Grégoire, suffira, 
qu'il fit à deux ffèféS en ce temps-là régnants, vos 

Frédécesseurs ( quos n^oeat reges francorum ^ 
un nommé Théodoricus et l'autre Théodôbertus, 
environ l'an 6ô3 on 4, dit ainèril eft Képitre 114^ 
du septième 'livre dé son régime, touchant, les 
mauvais prélats de ce royaume ée Fraticef^ fout 
craindre qu'une bien grande calamité n'advienne 
au pays, où tels indignes prélats sont constitués 
au lieu, du régime. • 

Ce que pour lors leur firt èdm,'pen!ieï priélea- 
tement vous être écrit, et pdursoivesft , Sïreyde 
nous assembler en concile poui*, par tlous^méims 
cotlnoïâsams nos évidentes et énormes fautes, 
nous réformer, qui fera restitiBèr réfart eéelésia^ 
ticrue en son entier, â sa première ïûitttei^ et 
splendeur , qui sera comme Joas dixième ror ^e 
Jérusalem , tu la nég^fgem?e' et rh^lversurfion 
des prêtres et sacrîfioateiirs , aVbir soi^i de re«riiu«- 
rer, et en eflfer restaurer et réédiiîer àéfueittdoent 
. les piteux déttiolissemens , tes horrlMes et l^imt*: 
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bibles ruines du sacré temple et maison de Dieu« 

Votre majesté, Sire > qui par une naturelle 
^sienne bonté , nous oit et veut ouïr humainement 
en ce passage de réformation , prendre de bonne 
part les T. H. requêtes et remontrances qu'eiî 
toute obéissance lui veulent faire (si c'est son 
bon plaisir) ses pauvres et dévots orateurs W 
gens d'église de" son royaume. 

Tout au commencement vous proposent et 
mettent devant les yeux l'exhortation du bon 
père Mathatfxids il ses cinq enfans surnommés 
Machabés^, glorieux princes , preux et valeureux- 
capitaines de l'armée de Dieu , contre les profa- 
nateurs du S. Temple , violateurs de l'antique 
religion de leurs ancêtres , pères et majeurs. 
Mourant 9 le bonhomme commandoit à ses enfans 
de batailler pour la défense du temple , comme 
avoient fait ses prédécesseurs , et leur disoit 
pour dernières paroles , en testament : souvienne 
vous des .œuvres que vos pères et progeniteurs 
ont faites en leur temps; et par ce moyen vou» 
acquerrez une grande et ample gloire, et pareil- 
lement un nom perpétuel et immortel. 

A ce propos , Sire , nous voulions dire, s*il vous 
plaît, que vous pensiez que Qiarles premier n'a 
point accru ni aggrandi son nom , faisant de 
earolus ^ un carolus magnus^ son fils aussi de 
iMdovicuSyûxn^X^vckçntTi^ fait un Ludovicus 
plus .( nonq d'excellente religion ) ai Philippus ^ 
secunlius^ n'a été surnommé Augustus ^ c'est- 
à-dire consacré, plein de révérence et magni- 
ficence 5 ni Louis IX , n'a point acquis le nom 
de saint, qu'en faisant ce, dont nQU3 voulons 
T. H. supplier votre majesté. 

Sire , j'ai seulement nommé ces quatre pour briè- 
veté I sâa» toutefois: nul exclure des aulres qui sont; 
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cïi nombre jusqu'à yous , Sire , de 55 batisés tV 
chrétiens : tous ayant porté la couronne , tenus 
le sceptre que vous tenés et portés : 9*étant sciz 
au troshe où vous êtes assis , lesquels ^yelui* 
omnium * gendum. constnsu^ par dessuis tous 
autres princes ont emporté et gaigné le prix et 
le nom de très-excellens princes chrestiens. 

Ce n'a été, Sire, pour souffrir que en ce 
royaume n*eut aucun lieu dédié , saint et sacré ^ 
spécialement à Dieu : ce. n'a été pour voir et. 
endurer qu'on profanât l'es églises, qu'on abbatit 
les autels, qu'on brisât les images , qu'on innovât 
les saints sacremens , qti'on chassât prêtres , 
évêques,relig[ieux, et tous administrateurs d'iceux, 
qu^on ne temt vœu ni promesses k Dieu , que 
prêtres, moines, nonnains, se mariassent » qu'on 
vécut sans abstinence , continence , jeunes et afflic- 
tions des corps, pleins de toutes licences et liberté 
de chair, en se retirant apertément et soabs-- 
trayans de l'obéissance ecclésiastique , tâchant 
faire le même ( et le faire s'ils peuvent ) bccnl- 
tement de la civile. 

Voilà 9 Sire , le sommaire de la faussemîent et 
malicieusement dite évangile , que nuict et jour 
on s'efforce par toutes voyes publiques et cachées 
introduire et prêcher en votre royaume; qui n'est 
lé) chemin par où les susdits vos prédécesseurs, 
sont parvenus à ce haut degré d'honneur, ayant 
mérité d'être réputés et nommés partout ce 
monde, grands, pitoyables, vénérables, saints ,. 
et finalement rois très-chrétiens. 

Noms vous supplions. Sire, et requérons tant 
humblement que faire le pouvons , de contreveràr 
à ces sataniques et cauteleuses ambassades, qui» 
viennent assaillir votre royaume sous l'étendard, 
dt l'évangile : ausquelles votre majesté forte et 
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armée de fei aussi doit résister : â cette fin , non 
autre 9 Dieu vous a mis le glaive eu main pour 
défendre les bons et punir les mauvais. 

Nul ne peut nier que Théresie ne so^t un. mal 
et crime capital» et que Thérétiquene soit mauvai» 
capitalement : S. Paul Ta dit , ergo punissable? 
capitalement » et sujet au glaive dii magistraté 

En ce cas ayés mémoire, Sire, de tous vos an- 
tecesseurs , faites vous lire pour étude , comme 
fàisoit Assuérus,/îea? >w/ï^w^ Per^/^/V,les histoires 
et annales du temps passé : par la vous connoîtrés 
quelle etv combien fojfte résistance ils ont perpé- 
tuellen^ent fait à tels grassateurs, depuis l'an 499 
ou Tan Soo : qui fut Pan du baptême de Clovis 
jusqu'à huy qui sont 1060 ans, que la très- 
chrétienne monarchie françoise dure en un même 
état de religion 1^ sous une foi , sous une loi , et 
sous un roi ; et durera , Sire , par votre - royal 
support 9 ayde et confort , après Dieu , qui vous 
recompensera de gloire et r^enommée m sempi* 
temurn. 

Charlemagne» en l^inscription de ses édicts, or- 
donnances et lettres-patentes, écrivant aux provin- 
ces où il dominoit , en deçà et delà lesi monts erï 
grand nombre, usoit de ces mots : 

Ego Carolus^ Dei^gratiâ ejusque misericor^ 
diâ donante ^ Rex et Reclar regrd Francorum ^ 
et devotus sançtœ Dei ecclesiœ defensor 3 hur 
milisque adjutor ^ omnibus ecclesiasiicœ po^ 
iestatis ordinibus ^ seu secularis potenliœ digni- 
tatibus ^ salutem^ Ce tiltre se lit en un livre tant 
imprimé que non imprimé , commun toutefois 
par les bibliothèques, qui est intitulé Capitula 
Càroli. 

S!il vous plaît. Sire, considérez qu'il met, non 
la seule dignité de roy et recteur du noyaume dei 
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François; mais quant et quant met la charge de 
sa dignité , c'est à scavoir, dévot défenseur, num« 
ble adjuteur de la sainte-église de Dieu: tel aide ^ 
Sire, telle défense nous attendons de vous (de 
vous irujuant ) Charles I X ; quels nous a (aict 
Charles I**^ , quels desjà par l'eftèct nous sentions^ 
et de jour en jour nous expérimentions au trop 
brief règne de notre feu bon et innocent roy Fran-» 
cois II. -v 

Tout le clergé de votre royaume , Sire , à deux 
genoux » ( de cœur et de corps humblement fléchi 
devant votre majesté) vous requiertde continuer, 
voi>s prie d'être son protecteur et défenseur , vous 
supplie de tenir la main que la religion , depuis le 
temps susdit , jusques à présent observée en votre 
votre royaume , soit entretenue perpétuellement 
sans donner lieu & secte quelconque qui soit con« 
traire. 

Votredit clergé , Sire , protestera devant vous 
en toute humilité» que par la prétendue réforma* 
tion de l'église ( des ecclésiastiques falloit-il dire)» 
ils n'eittendent que rien soit innové , imminuéoti 
changé » es articles de foi , et saints*sacremens » 
usages d'iceux ,^ et traditions ecclésiastiques , or- 
donnances et constitutions des saints pères, es cér 
rémonies de tous temps religieusement gardées 
eiT l'église romaine ^ catholique et universelle » 
de laquelle ils n'entendent aucunement se dépars 
tir, ains veulent en icelle vivre et mourir. 

Ce propos ci nous incite et admoneste 5 Sire, 
f>u)sque votre royale humanité le nous permet ^ 
de Vous interpeller et demander aucunes choses 
grandement nécessaires et requises à l'union , pat^ .9 
tranquillité , concorde et conservation^^de notre an- 
" cienne rçiigion , qui toutes dépendent de votre au- 
torité et puissance royale » qtie Pieu yous a delà 

hault 



Ètaïs d^ Orléans j 1&60. 209 

hault promise et recommandée, principalement à 
cet efiect. 

Adversus temptipetas. 

Contre les demandeurs de temples pour leurs conrent!-' 
cules. 

Premièrement , Sîre , vous supplions que si quel- 
que fosseyeur de vieilles hérésies desja mortes eC 
ensevelies , par impiété s'ingeroit et vouîoit in- 
troduire et renouveler aucune secte jà condamnée 
( comme sont in universum toutes celles de ce 
calamitei^ic et séditieux temps ) , et à cette fin 
présentoit requête, demandoit temple et permission 
d'habiter en ce royaume , comme se sont impu- 
demment et par outre-cuidance ingéré n a guèrea 
aux états particuliers d'aucunes de vos provinces- 
Que tel porteur de requête , comme fauteur d'hé- 
rétiques , soit lui-même tenu , et déclaré pour hé- 
rétique : et que contre lui , comme tel , soit procédé 
selon la rigueur des constitutions canoniques et ci- 
viles , ut auferatur malum de medio nos tri. 

C'est ici Tune des vieilles et pernicieuses vexa- 
tions de l'église catholique, à laquelle toujours les 
hérétiques et schisniatiques se sont voulu égaler ^ 
et bailler .un compagnon à Dieu , en érigeant 
église contre église, autels contre autels, temple 
contre temple y audaceet malignité piécà 'condam* 
née par les canons apostoliques. 

Sanctus Athanasius ^ environ l'an 35o , res- 
pondant à l'empereur Constantius(^e^(e«ery?//i/^ 
Constantini magni ) , qui^ lui demandoit upe 
église, et quelque certain lieu en Alexandrie pou^r 
la congrégation des Ariens ( quitus erat addiç-^ 
lissimus^f nous enseigne la réponse qu'on do!i| 
faÀre à l'improbité de semblables dëmandeiirs* 

Piàc. just.Etuts d^Orl. 1660. O 
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. C'est raison ( dict Athanasius ) d'obéir à ce que 
vous voulés , mais aussi accordés ma requête : je 
demande que pareillement aux villes par eux sé- 
duites y et dont ils occupent les églises y ils nous 
laissent une place et lieu pour prier et nous assem- 
bler. L'empereur, quelque dévoyé et perverti 
qu'il fût, trouva la requête de ce saint personnage 
équitable ; mais non pas les hérétiques et Ariens : 
car ils aimèrent mieux n'avoir églises en Alexan- 
drie , ni par toute l'Egypte , que dedans leurs vil^ 
les en octroyer une aux catholiques. Théodoricus 
Cyrensis récite ce que dessus j au second livre de 
Son histoire ecclésiastique » chap. XIL Sozomenus, ' 
en son troisième livre chap, XX, dit : 

Pour certain ces bailleurs de requête pour avoir 
entre nous leurs particulières synagogues , s'en dé- 
partiront et déporteront plutôt , que de nous accor- 
der la pareille entre leurs receleurs , et recepta- 
teurs , ce qu'ils n'ont aussi pouvoir de faire , velut 
extorres etfugidvi. 

Environ quarante ou cinquante ans après , hoc 
est anno Dominicirciter^go ^ divus Ambrosius 
tout à plat refusa de recevoir aucuns Ariens , ni 
de leur accorder lieu pour se congréger en la 
ville de Milan, dont il étoit évesque , combien 
que l'empereur Valentinianus secundus l'en pres- 
sât fort: ekmarmatâ quasi manu, l'en voulut 
contraindre. L'empereur criait d'un c6té avec ses 
gens d'armés : Ttdde Basilicam , mei nuhiquc 
sunt omniajiiris } Ambrosius répondôit de l'autre 
avec ses clercs: Nec mihijas est ttadere : nec 
libi ôàmperaiot e^ptdu ai^ciptn S. ^^^ diçln/t 
sunt^ imjferatoriœ potèstad subf^ëên non sunt. 
Il a sur ce composéideux traités intitulés, dcBa- 
silicis tradendis y l'un contra Auécetiêtum ^ l'au- 
tre 9 ad Marcellinam sororem suam* 



Gamàs, capitaine-général des gens tafit à pié 
qu'à chev.àl de Tempcrèur Arcadius* ï'an 410 ou 
41 a , machinant contre la couronne de son roi , 
le voulant^ chasser de J'enopire, pour dquvrir son 
malin vouloir et cacher sa, proditÎQO, ne trouva 
meilleur mayen que de lui demander en la ville 
de ConstantinopJe un particulier temple , pour 
prier , disoit-il , et chanter avec les siens, qui tous 
étoienti hérétiques, tels que sont aujourd'hui cea 
demandeurs degliseç , à, sçavoir , Ariens, negan^ 
tes omnipotendam Verbi ac difjinUai^m 
Christi. L'empereur Arcadius, craignant la puis- 
_ çance de ce furieux capitaine, le voulant appai- 
ser , lui promit et pet-mi^ lieu : soudain fît appeler 
l'archevesque Joannes ChrysostomuS ^ pour assi- 
gner iceluilieu ; ce qu'il refusa faire, disant à ce 
terrible capitaine : Ou tu es de la religion et foi 
de ton roi, Q\x,tu n'en es pas. Si tu en es, nos 
églises te sont toujours ouvertes, viens y prier. Si 
tu n'en es pas, il ne te faut donner lieu pourcon- 
venticuler en cette ville ;;mais comme un traîtrq 
il te faut chasser du royaume et de l'empire. Se 
voyant découvert, il se retira , déclarant la guerre 
contre son prince, en laquelle il fut bientôt aprèf 
malheureusement occis, Socratej chap. V , livre 
sixième ; Théodoretus , chap, XXXII y livre cin- 
quième ; ^ôzonienus , chap. IV , livre huitième , 
écrivent bien au long cette histpàre , laquelle plu^ 
avant je ne discourrai. 

Ces trois exemples, prins de l'antique et primi- 
tive église , itous montrant a$$ei;6f?iQpien et quanç 
long-temps sont effrpjatés ces d#ïpan4eurs d'églises, 
et temples- .réparés : pour, leurs çoftvertlicvile» ;. ce 
qui leurvient p*!«!'Une .sucçesaio^.ày'^cfe à'h^ 
réûqiws à hérétiques i comme dépare à fil&y , v 

■. .;;;.::.,. :r\ ....■: . ;vir.. nQ:!^ -; ■...;, 
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Vt ad antiqiiorum canonum normam vwamus. 
Pour vivre selon la règle des aneiens canons de l'église. 

Autre bien humble requête nous ayons à vous 
faire , Sire , conforme au dire de l'enripercur Jus- 
tinianus , en ces antiques loiz nouvelles , 6 et 1 23 ; 
mais les laissant » je prendrai la semblable loi de 
Charlemagne , qui plus vous doit mouvoir , comme 
si par vous-même estoittaite; au livre^et lieu pre- 
mier allégué Capitula Caroli. 

C'est au dernier chapitre de sesdites ordonnan- 
ces , épiloguant les précédentes, Omnes secundiim 
canones , et secundiim patrum régulas o^iver^ 
cogam ; c'est -k- dire, je contraindrai tous mes 
sujets à vivre selon les Canons, et selon les règles 
des pères. 

Sire , pour l'honneur de Dieu , pour le salut de 
votre ame , conservation de votre royaume , ac- 
croissement d'icelui (^longissimos in annos^^ 
gardés cette sainte et sacrée loi, et la nous faites à 
tous diligemment garder. 

Prenés cure et soing que nous vivions et nous 
gouvernions tous par la règle , discipline et ins- 
titution des saints pères anciens, et canons de 
l'église. 

Sire , comme très-chrétien que vous êtes de nom, 
et voulés être de fait, n'endurés jamais dire de ces 
bons et anciens pères ( auxquels nous devons no- 
tre christianisme , et selon la doctrine desquels 
nous demandons vivre) que c'estoient bons rê- 
veurs ; et les conciles par eux ordonnés et célébrés, 
belles rêveries pleines de contrariété». 

C'est un blasphémé non'moins abominable , que 
celui de l'hérésiarque Montants, en Fan i/S, 
qui téls^ èstimoit avoir été les saints prophètes^ 
E^ias , Hieremias, Ezechiel , et les autres , disoit 
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le malheureux » que non par inspiration et révéla- 
tion divine , mais comme gens transportés tv atxcuru 
(dit le grec^, hors de sens, d'entendement , rêvant» 
ils prophétisoient. C'est l'impiété de Macedoniusj 
en l'an 346, qui nioit le Saint*Esprit , avec tous 
ses effets. 

. A ces deux exécrables et damnés hérétiques en 
tputet par-tout, ressemblent ceux qui maintenant 
osent calomnier les conciles antiques et saîncts 
auteurs d'iceux, aucunes fois divers entre eux (je 
le confesse) y pour la disparité des temps et diver- 
sité des causes, contraires , non ; car ils sont faicts 
et proviennent de l'esprit , en spi et à soi , tou-- 

I'ours semblable et stable in œternum. Distingués 
es temps ( dit S. Augustin) et vous accorderés 
l'écriturev^ . . 

Ceux-là pareillement sont indubitables montâ- 
^istes , qui ont osé et osent dire , prêcher et 
écrire, que, depuis cinq cents ans, l'évangile de 
notre seigneur Jésus-Christ n'a été jusqu'à présent 
entendue 

C'est-à-dire, que notre Dieu Jésus-Christ nous 
a failli de promesse, nous a dû, tout abandonner 
sans nous envoyer l'esprit consolateur et docteur 
de vérité. 

N'est cette maudite hérésie nouvelle , ains 
( comme toutes autres modernes) renouvelle > com- 
mença dès le susdit Montanus , qui disoi4: que l'es- 
prit ^e Dieu navoi^ été jamais donné qu^à lui seul. 
Ne apostolis (fuidem. 

Tertullianus leur répond: Vous vpirez (dit-il , 
en parlant à eux) que la vérité les atlendoit à 
son secours \ autrement elle étoit perdue. Donc- 
ques avant qu'ils fussent nés, on évangelisoit faus<- 
sèment ; on croyoit mal : tant de millions d'hom- 
mes ont été faussenjient baptisés, tant d'œuvresen 

Oiii 
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foi feussement exaroéeé» tant et bonnes yertiiB <»t 
igrfrces ïî'ofit été bien feites ni onftréts,' tant de 
«aincts et fiâcré^ oflSc^d ont été mal et^déceptoiré- 
rt>ent administrés. 

Sont passée i^uatorte cents ans ou environ , que 
Tertullianus répondolt ainsi pour nous aux hé- 
rétiques de son temps, pleins de telle vanterie, 
qui a durée et dure encore niaintenatit. Car le 
propre de l'hérétique est de cuidér et se présumer 
plias scavoir que nul autre qui soit ou ait été ; 
voilà pourquoi sont appelles ironiquement en 
mocquerie par les grecs , gnosticques , c'est-àKÎire , 
grands clercs et moult cognoissans , tels se présu- 
ment ils être, 

• Certainement la langue est remplie/ de blasphè* 
mes;elle est sans frein,laschéeou toute maledicence, 
Nescius quid \o(juatur^ neqiib de j^/^o loqua^ 
tnr ^ quand depuis trente à quarante ans n'a eu 
honte de dire qu'à présent on entend sincèrement 
I évangile , Jamais auparavant entendu. . 

En nos jours tous corrompus , qui entend plus 
entièrement l'évangile, c'est-à*dine , Tintégrité de * 
vie , la sâlvatioh de Tame , 4es betivres 'sainctes et 
8alutai?eSi l'obéissance et réwi*ence-duè à ies su* 
périeurs , la mutuelle et fraternelle charité ^è pro 
chain k prochain , Pamour et crainte <le Dieu que 
entendoient lios -pei^kuè1tert>ét^r vérreraMes et 
ancien» pères dels conciles, assembiéis'sotis Fauto^ 
rilé de Char)emagï¥e,cinq eh nombre , Magitn-» 
tinum ^ Bemense^ ^ Tunensè , "Cdèittynensc tt 
ÀrelnieHse^ tous congrégés d^^ufefàn Bip. 

Fa ut ajourer , omnium gailitanorum tryrtcilio^ 
mm y celeberrimutn cchihitium ^rjkisgraftefrst^ 
qnmidQ regnartt Ijudovicws piui ^ 4en\4fon Taa^ 
S 20. Htdc sqnoio concilio Wrissimilé est Ste^ 
phaiiuni 4 papam interjuisse , (fui tum çenç" 
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rai in Galliafff j^etAquisgrêuti conmat Ludo-- 
vicum piuni y avec trois livres singuliers com^ 
posés par les évèques , étant audit concile , en- 
voyés à Pipinus roi d'Aquitaine , fils dudit Louis : 
par la simple Jiecture desquels on cognoit prom- 
ptement qu'ils n'étoient igrioransde l'écriture: et 
ce dix ans, vingt ans a^jkcës les 800 ans, cottes 
par ces gnostiques, •- - . 

Je me déporte d'innumérables autres saintes et 
•catholiques assemblées non gallicanes et galli- 
canes, du depuis célébréés,-ne voulant autre chose 
pour ceste heure monstrer , sinon, que la France 
depuis l'évangile reçue, ne l'a jamais ignoré. Sem- 
percaruit monstris , parle témoignage deSaint- 
Hierosme eontra VigiUmtium , l'un des patriar^ 
ches de ces monstrueux gnQsticiques , et si grand 
clercs en Tévangiie. 

SanctusBemàrdUs Clareçalensisy étoit en 
l'an I lôo après huit cents , afvès mille ans passés , 
•^n'entendant l'évangile , que )e ne sai quel accoles 
:indignestfêtre plus' avant nommés de profundo 
^ehennœ laciù profiui , se disent entendre. Je ie 
crois, mais il entendoit l'évangile de notre Sei- 
gneur et sauveur Jesus-Christ. . . »> 

VéritableiïientjSfre, si le Saint-Esprit estoît en 
HasiliiLs Magnus y et Gregorius" Naûanz>enus y 
'et Chrysostomusy et autres saints .«docteurs de 
l'église grecque ; «'il étn^^ en Cyplianùs ;- Am- 
hrosius', Hieronimus, Augustinas et autres saints 
de l'église latine, il n'est point en.oes renouvelés 
évangeliques : et ^'ily est , n'étoit point auxsus- 
dits glorieux amis de Dieu , fonflateurs , ensei- 
gneurs , et instituteurs de notre foi et créance 
chrestienne : car ils sont de parole , et de faiet 
en doctrine, en mœurs ^ en religion, en humble 
obéissance , l'un à lautre contraires. * 

Oiv 
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Sire , ce sont des raisons par lesquelles nous sup- 
plions très-humblement votre majestéde ne vouloir 
ouïr, ni recevoir les malins proposdeceslicentieux 
et profuges libertins : plus proprement les pour- 
rions-nous dire Licentins , pour la démesurée li- 
cence qu'ils preschent en toute chose, qui licere 
^olunt quicffuid A'Aerfw . couvrant et déguisant 
leur abandonnée et malicieuse licence , du faulx 
visage de chrétienne liberté, conn-e ce que dé- 
fend Saint-Pierre , ne pensants (quoiqu'ils dissi- 
mulent) qu'à une anarchie , qui veut dire être 
sans prmce et sans roi , ne cherchant que de 
vivre acéphales , c'est-à-dire , sans chef. 

Si Dieu , provoqué des péchés de nous autres 
ecclésiastiques , a permis , comme il fait toujours , 
que ceste rébellion :, schisme et sédition com- 
mencast premièrement à son sanctuaire, et à sa 
maison , savoir est contre l'église : si ces rebel- 
les machinateors d'insolites et exécrables sacre- 
mens se soustrayant de 1h puissance et commu- 
nion ecclésiastique , nul autt^e' potentat ne doit 
être assuré , ronces et buissons croîtront sur la 
t^re de mon peuple (dit-il) mais beaucoup pltis 
en croîtra sur toutes les matâons} de la cité , qiii 
saulte et s!esjouist par dessus lje;8; autres ; joignons 
,à ces divines prophéties l'expérience qui décou- 
vre leur intention par le pays d'où les séditieux 
• viennent, et où s'enfuient les sédâtieux. 

Sire, vos très-humbles et dévotsorateursdu clergé 
de votre royaume, requièrent instamment, et d'uiie 
voix , votre royale .majesté , que de $a suprême 
et souveraine puissance , son bon plaisir soit , en 
wsuivant la voye de ce très - haut , très - puis- 
sant , et non. moins chrétien roi Gharlemagnê, 
de foire vivre tous les habitans et rêgnicoles , 
tant au chef qu'aux ^membres , s^ton le? canons 
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et reigles de nos saints et révérends pèfcs prédé- 
cesseurs : entre lesquels il y a toujours eu , par 
un même degré , perpétuelle et continue succes- 
sion, sans discorde ni diversité de mœurs, de pré- 
dication ou doctrine : qui sont les deux uniques et 
.singuliers signestle l'église catholique. 

Quels signes et simboles ne sont en Téglise dite 
'des hérétiques : ils s*appellent église , soit : mais 
j'entends Téglise que notre Seigneur sedit a pro- 
testé avoir en haine , et la nomme &Lk&Tut 
/Ttoyeofiêvov , l'église des mauvais et des malings : 
pour ce, faut ici parler clair, et dire église roowii- 
lie et catholique , eu/us Jides annunciatur in 
. universo rnundQ y quvb nunquam defecit , eè 
lUhiqne fratfts conjirmaifit ^ n'y a point d'autre 
.église, de laquelle ils ne sont. 

Sire , ces raisops tant idoines et concluantes 
meuvent le clergé de votre royaume de vous sup- • 
plier instamment ne vouloir admettre les non 
chrétiens, en la conversation et congrégation de 
vos très-bumbles, et très-obéissans sujets chrétiens ; 
;or, est-il, Sire;, que, les hérétiques ne sont pas 
chrétiens ,; ainsi que le dit et f prouve clairement 
.TeftulUanuaau livre préallégijié- 

Et pour ce ^ Theodosius Junior, et Valentinià- 

nns Tertius , en l'an 487 par lois ^t mandements 

,exprez\ont défende que les hérétiques , n'ayent 

aucunement.^ se nomnier ou dire chrétiens : et 

qu'ils n'abusent de ce nom ,'mai€ qu'ils prennent 

Je nom, et soyent appelles, comme les scélérats 

authenrs de leur méchante opinion -, Ariens , 

. Macédoniens , Nestoriens j etc.. 

Sire, doncques ne SQuATrésque Ja porte soit 

^ouverte à ce,ux qui sont «n mépris et division de 

l'habitation dç leur bon gré 3ortis hors de la mai- 

.;5pn, qui c'en sont exilée et bannis, eux-mêmes 
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^e 9oot condamnés (dit Tapôtre) , donc par autrui 

ne doiwnt être absous. 

Ne les faut endurer dire que leur religion est 
boqne , ne souffrir qu'ils la comparent à la nôtre » 
ou qu'ils disputent contre la nôtre y car en nôtre 
créance et religion n'y a poinr est et non fon- 
dement, de toutes disputations. Il n'y a que, est ^ 
■est^ non y non. • 

-. C'est à nous qu'il doivent croire , sans atten- 
dre concile pour être fondés en traditions aposto- 
•Jiques,en la cloctrine de tous les anciens pères et doc- 
teurs de l'église > en loix et constitutions de tous les 
saincts passés conciles : non pas nous croire à eux 
qui sont sans aucuns vieils fondemens » ni approba- 
tions de l'antiquité , interprétans l'écriture selon 
leurs songes, nouvelles et fantastiques affections. 

Ces causes nous contraignent , Sire , érihardis aussi 
du zèle que nous vous voyons avoir â la répara- 
tion et restauration de, la maison de Dieu , de 
poursuivre plus outre , et vous découvrir ce qui 
outrageusement nous blesse en attendant remède. 

Nous demandons j Sire , nous supplions , nous 
requérons instamment, commechose plus que né- 
cessaire à l'intégHté, à la pure et «incère fidélité 
de votre royaume, qiie désormais tout commerce 
de quelconque marchandise , livres ou autres , 
soit interdit, nié et défendii à tous hérétiques, 
sectate«rs4 réftovalie^irs, fâuCèurs , défendeurs de 
'doctrine jk condamnée. 

Eo ipso y qu^ils sentent mal de là foi , ou qu'ils 
trn cloutent \^o 2/>i^o qu'ils ne suivent droictement 
la reigle de croire, et de vivre, qui nous a été 
dressée et baillée par l'église romaine et catho- 
lique, ils sortt ejfcortimuniés :donc, ne faut han- 
ter , converser , pavter , marchander plus avec eux. 
• Certainement t^lé» marchandises et trafics ne 
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sont qu'un vrai monopole d'h^ésie , et sont lesmar* 
cbands , vrais monopoleurs , vendeurs en gros et 
^uffelî'qùemeht leur draps et denrées , débitans la- 
lentement leurs hérésies damnables. Qui ne nous 
croit, il Je peut voir, tant est la cbose découverte. 

La guerre étant ouverte contre nos circonvoi- 
sîns, tolites empîoictès, marchandises, et traites 
incontinent sont inhibées et défendues: estroit 
et/igouredx commandement est faict k tous du 
pays et parti tîe l'ennemi de soudainement vuider 
le royaume : teci se fait (comme doit faire) pour 
l'assurance de "nos corps et' de nos biens. 

Or, ,d*autant que lame ' est inestimablement 
plus prétîeuse que lé corps, la guen-e spirituelle 
(^cjuam vacat Apostolïis spiritiialià neqiiiliœ^ 
est incomparablement plus darigereuseque la cor- 
porelle. Et par ce devons plus soigneusement chas- 
ser loin de nous , et du tout exterminer les en^ 
rollés et militans sous l'enseigne de ces rec- 
tetrrs, princes de ténèbres , 'trahisons , et néqui- 
liëé xlu mpnrdeVtjai sont les hérésies. 

L'an 480^ ,' lés siisdits ThéodositL^ junior et 
Vnlentinianus tertiiïs renjôutefèréât aucunes 
loîi* dé leurs prédécte^séufs : sàyolr , ée Gonstanti'-* 
nus Magnùs , de ses trois fil$ ,' et.d'âutres en f ehi*- 
pire romain.' Ils cdnfîsquèrent tous les biens des 
hérétiqu'es^^ nîs *fes ^'banh-ent. dudif empire, les 
rmdirentde tout ihteétables., Vfûr est' une peine ex- 
'treme,' s'approchcint du dernier, sufiplice auquel 
Marciktnus les condamne. «'»*'' 

Ceste gijen*é est criée V.pdKlréi^ toute ouverte, 
et sera perpétirellemçnt entrera saititte église ro- 
"maine , cathbKque , et les pt;ophknésiiérétiques , 
depuis l'aride notre'Seigneur Jbsus-KJhrtst 72. {quo 
(inno Rornœ Nerp^ Petrurn^tPaulum et se in^ 
i^trfecit^ jusqti'a"ce jour, et 'né finira jamais. 
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A cette cause. Sire , vos très-hnmbleset dévots 
orateurs du clergé de tout votre royaume , vous 
supplient universellement de ne plus admettre , 
ni recevoir tels marchands à commerce quelque 
ce soit. 

. Et de ce vous^ requièrent particulièrement ceux 
de votre duché de Bourgogne , et clergé de votre 
ville et diocèse d'Autun , comme les plus perni- 
cieusement endommagés, quasi noyés de telles trop 
fréquentes inondations des infectées lacunes de 
Genève , ( displicet auras yestras et os meum 
Jœdasse vocabulo tant probroso : sed ex eccle^ 
siarum prœscripto cogor. ) 

Se joignent lesdits supplians^ et suivent la même 
requête que leur église en primace première et 
métropolitaine de votre ville de Lyon , vous faicf 
mjssi bien humblement, et spécialement en cette 
sainte cause. Sanctus Irenœus j etiam primas 
ecclesiœ Lugdunensis ^ anno salutis i6q ^ fit le 
semblable , et ne voulut oncques souffrir que 
entre son peuple de Lyon demeurassent les gnos- 
ticques et valcntinians , qui par leurs faulses opi- 
nions pervertissoient les} simples gens et matrones 
(dit-ilj , sur la rive duRhosne : recoursau premiers 
des cinq livres qu'il en a composés , au cinquième 
livre de l'histoire ecclésiastique d'Eusebius. 

Doncques est notre requête juste, raisonnable, 
sainte, et catholique , accompagnée de Texprèg 
commandement de Dieu , qui vous enjoint, Sire, 
de la nous interiner et accorder : répétant en di- 
vers lieux, et par diverses fois sondit comman- 
d,ement. 11 parle des idolâtres et gentils aliénés dp 
la foi ; les hérétiques entre les chrétiens sont estir 
mes, prins et réputés pour tels, les mots de ladite 
Joî de Dieu s'ensuivent. 

Garde toi bien de jamais faiï^ amitié , d'être 



États d'Orléans y i560é 21% 

confédéré , de contracter mariage avec eux ! Gar- 
de toi qu'ils n'habitent en la terre ; n'aye aucune 
compassion d'eux , bat-les , frappe-les jusqu'à in- 
temection , ( qui est la mor^ ) , et s'ensuit la 
raison du commandement , afin que d'advanture 
ils ne te fassent pécher contre moi, si tu crois leurs 
opinions : qui te sera une offense et scandale , 
dont s'ensuivra ma fureur contre toi , et bientôt 
après je t'éfïàcerai du tout. 

Sire , et vous , madame , pour le salut de vos 
âmes , pour la manutention de votre sceptre,, 
gardés vous bien de ces horribles et formidables 
menaces» 

Voila, Sire, ce qu'en toute simplicité, obé- 
dience , humilité , submission , et correction^ 
Votre clergé de France propose et remontre à 
votre majesté , touchant l'honneur et service de 
Dieu , en votre royaume , et pour l'extirpation 
et abolition de ce qui lui est contraire : savoir , 
des sectes et hérésies; le tout plus amplement et 
articulement déduit et couché en son cahier, du- 
quel attendons réponse. 

Pour l'exécution desquelles grandes et héroï- 
ques œuvres, et entier accomplissement d'icelles, 
1 excuse du tendre et foible âge de votre royale 
personne n'a aucun lieu , et ne sera reçue : Car 
Dieu vous répondrait incontinent ce qu'il répon- 
dit à son prophète Jéremias : noji dicere y quia 
puer ego sum ^ ne me dis , je suis encore trop 

I'eune : car Daniel à douze à«à' condamna les 
uxurieux vieillards : Samuel beaucoup plus jeune 
reprint Hely , jà décrépite : Sabmon fait roi à 
douze ans, en même temps, donrTa ce tant ardu 
et difficile jugement, entre ks deux femmes ^ 
contendans de leurs ènfans : Josi^s à huit ans fut 
élu et saçré'roi : et toul iiicoiitibem purgea ie 



"Ni^ 
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temple de Dieu , et autres lieux de son royaunje? 
poilus et infectés par certains corrupteurs et sé- 
ducteurs de son peuple- 
Nous attendons certainement que l'esprit de 
Dieu , qui se montre en ce commencement en 
vous, accomplira tels et semblables actes par vous^ 
. Madame, Thistoire ne sera longue ; du temps 
que Constandnus magnus ( estant régent de 
la Gaule, et y demeurant sur la marine de Nor- 
mandie et de Bretagne ) fut fait empereur , ainsi 
qu'écrit Eusébius, au premier des cinq livres de la 
vie dudit Constantinus, et d'autres après lui : deux 
rebelles , du commencement Ariens , et depui» 
rien du tout , occupèrent l'empire Oriental : 
LuciuSj la Grèce, la Thrace, Asie, etc. Maxen- 
tius , la Syrie , la Palestine , l'Egypte , la Libye , etc* 
Lors estoit en Alexandrie , Catherine ^ dame de 
grands biens , de nom et de grande maison ; toute-" 
fois plus renommée pour être bien instruite , et 
ferme du tout en la loi et foi de Jésus-Christ, Ce 
tyran Maxentius* la Ht disputer avec ses docteur» 
Ariens , lesquels divinement elle confuta , et 
vainquit en sa simple foi. Nous espérons , madame , 
tout ainsi que la Grèce a eu , et se vante â bon 
droit de sa Catherine , confutatrice de l'impiété 
Arienne , la France pareillement aura et a desjà 
sa Catherine en vous , à la confusion et totale 
perdition de ces nouveaux Ariens : cVst l'espé- 
rance que nous avons de vous, Madame. 

Notre plus grande playe vous est découverte ^ 
Sire, comme à l'unique médiecin , envoyé de 
Dieu, pour la guérir : notre prtfmière et princi- 
pale doléance voud est expliquée, Sïre^ comme 
à notre singulier consolateur; c'est;; le mal dia- 
bolique, et hotribte trouble., queinoussoufFrons par 
sectes et hérésies.,. nous. a?sai|lanj^^^e tpas côtés; 
infernalement y et voulant sans pitié ruiner i*otre 
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sainte et ;intîqiie Hiérarchie , . romaine et ca- 
tholique , nous attendons remède et prompt se- 
cours- 
Deux points restent encore , que si de votre: 
grâce le permettes. Sire 5 je les réciterai briève- 
ment et succinctement .: l'un concerne nos per- 
sonnes ecclésiastiques , l'autre k»s biens qui noua 
sont à cause de l'église recommandés pour admi-* 
nistrer : quant au premier ; Je dirai pour nous , et 
généralement se peut prendre pour tous. . • 

Tie personnls dedicatis cultui divino. 

Des personnes élueô et dédiées au service divin. 

Sire , nous recoguoissons les tribulations et ca- 
lamités que si longuement avons souffertes en ce 
royaume , nous être envoyées de Dieu en puni- 
tion de nos péchés , pour les purger et nétoyer i 
}uis à lui nous retirer; néanmoins à peu de. nous 
a peine a ouvert les yeux ; peu de nous qnt fait 
eur profit desdites tribulations; tous les jours quel*- 
qu^un tombe en abomii^ation de péché » et plu* 
sieurs en hérésie : parquoi toujorurs ^st étendue 
la main de Dieu sur nous ,.et y a , danger qu'il 
ne veuille continuer nos calamités temporelles^, et 
les joindre aux éternelles* 

Si Hiérémiaa visitoit aujourd'hui les trois états 
de votre royaume, comme i\ vKÎta/les états de 
Juda , et jHiénîsalem , il pourrait, faire le même 
rapport à son Seigneur , et diroùi;: in n'ai .trouvé 
justice y ni foi ; lesjHrétrès, Je peiiple ^Jes grawKls^ 
les petits ont rompu le joug^ çt le lien de ta^kii; 
iu les as affligés , et ils n'ont voulu .douloif ; t» ks 
as attraits , et ils sont endurcis ^ et n'on* voulu 
recevoir disdpliiw:. . . ;. .l.i: ■.\ j.. / / '.: 
• En cet èiadrpit ,. Sire y je dirai qoercombiëniqûè 
soyons pécheurs , toutefois ne voulons-nous p» 
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suivre cette obstination judaïque ; mûis dès-a-'' 
présent en toute unité , sans division , protestons 
vouloir obéira Dieu ^ à son église 9 et à vous notre 
roi souverain. 

Selon notre devoir, et pouvoir, vous offrons de 
combattre jusques à la mort , et batailler pour la 
gloire et prospérité de vous , des vôtres , de tout 
votre peuple et royaume : batailler dis-je de nos 
armes , qui sont larmes 1 pleurs , jeunes , oraisons 
et prières à Dieu, 

Vous supplionsaussîtrès'-humblement prendre pi- 
tié et compassion des personnes continuellement et 
sansintermissionbataillans et combattans pour vous. 
Nous vous requérons , Sire , de nous conserver et 
maintenir en nos privilèges , et prérogatives : qui 
nous sont et ont été baillées , eliam par princes 
ethniques 9 puis après par empereurs chrétiens; 
et de rechef par vos prédécesseurs rois très-chrétiens , 
largement octroyés,. Quels privilèges et immunités 
votre majesté de sa grâce entendra particulière- 
ment , et bien au long par notre dit cahier; puis 
de son autorité suprême les nous confirmera ^ 
corroborera , augmentera et amplifiera. 

Sire, nos personnes sont en spécialité vouées 
et dédiées , consacrées à Dieu seul : en signe de 

3uoi , nous a fait , et fait oindre extérieurement , 
éfendant expressément de nous toucher, ni faire 
aucune injure , soit de main , soit de bouche et 
parole. Ne touchés, dit-il, mes : serviteurs oints, 
et ne soyez malings^ ni mal&i^ans à mes pro*» 
phëtes et prédicateurs. Jéroboam extendiù ma- 
numsuam cùnira^pirum Dei^ qùst stalim exa-- 
ruit^nec voluileam relrahere^' T>iou^ y ous sup^ 
plions que cette franchise, imranhité^iiet exemp- 
tion divine nous soit entièrement gardée entre les 
hommes, : 

Pour 



È,tats .^Orléans ^ i56Q.. aad^ 

Pour nog personnes , et de&nôtrcs, je n'âi^ Siite , 
autre chose, à vous supplier. ^ 

De^ cl^^efi.xpnsacrée^ au.iaçrvicç de Dieu. 

Pour nos biens il vous plaira , Sire , avoir égard 
et donner ôrdi*e à deux humbles requêtes, que 
votre pauvre clergé François , cy prosterné, pré-, 
sente à votre faïajesté (s'il ne vous déplaît , Sir.e,.), 
prétendailt quant et quant remontrer chose ifCr^ 
quise et nécessaire au salut de l*ame d'un chaciun.* 

Electio. ^ '" ^ 

Premièrement nous requérons , Sire , que \ao 

sainte .lil>e)rt^; qanonique. d'élection aux prélatures^ 

eccl^si^^iq^ie^ , soit désortsnais' permise A . l'église ^ 

et que chacune prenne,;; choisisse et élise fran^ 

chepi^ent et librement sqa prélat :* ainsi le veut et 

détermine le. droit divin; Ainsi est*U parles saints 

conciles , canons, arrêté et défini:, desquels, voûi 

êtes conservateur, Sire, ' ♦ . > 

Votre puissance est souveraine , et sajns contra^ 

diction; telle nous la révérons et reçognoissons ; 

toutefois nous espérops que la voulez modérer de 

sorte que direz la parole , plqs que nujle autre , 

digne d^un souverain seigneur et prince. C'est 

que combien que le roi ne . soit sujet à la loi » 

toutefois veut-il vivre et segouviaroër spua.la loi, 

s'entend humaine : car , par puissance quelle 

qu'elle soit, n'jest exempt ^e la divine. 

De la loi j du droit , de, Téquitér seulenierU 
dépend (votre grandeur et autorité^ Sire: donçr 
rpiGS le^^deyez i^oi^s. garder et conservetc en 
ïeur.e:ntier ••. la riiitie de la loi; c'est celle du 
roi. y.- . .' " ' - ■• .,^, •.\v;. ., . -.'.v-^.. 
. Pièc.Just. Etats d^OrL \b6o. P' 
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La loi divine commande qu'au temple et taber- 
nacle d^ Dieu f nul oe soit mis ni constitué rec- 
teur , s'il n'est élu et appelle comme fut Âaron. 
Jésus-Christ , commençant son église appella sur 
la montagne la -grande troupe qui le suivoit » puis 
d'entre eux en esleut , et choisit douze pour Tac- ' 
compagner ,* et après en eslut septante. 

Quand Jésus-Çhrist fut par sa croix ignomi- 
nieuse glorifié , et retourné dont il étoit venu, 
ses disciples en leur administration tindrent et 
gardèrent le même ordre d'élection : car les onze 
élurent le douzième : subsécutivement les douze 
firent élire les sept premiers diacres en l'église : 
notre seigneur même commanda aux prophètes 
et docteurs de Téglise d'Aritioche , d'élire oaulus 
et Barnabas , pour l'affaire à quoi il les vôuloit 
^mplpyer : le signé seut en terre de la vocation 
du 'ciel , est la commune élection. | 

Estant l'église de Hiérusalem dispersée pour la 
cruelle persécution survenue après l'occision du 
glorieux diacre Saint-Etienne, audit lieu n'estoient 
demourés que trois des douze apôtres , Petrus j 
Joannes , eâ Jacobus : les deux premiers repré 
sentans tout le collège des absens , eslurent lé 
troisième en évêque de Hiérusalem. 

' En cette forme, et manière, Tilus crealusest 
episcopus Cre tenais ; Thimotheus ^ Episcopus ^ 
Ephesinus j Poticûrpus ^ Smymensis ^ Clctnens 
Ràmanus. Brief en l'église des apôtres vivans 
(qui a duré depuis l'an i^ Ae Claudius-Tyberius 
Cœsar y jusqu environ dixième dé Trajànus y 
<qul sont comme cent ans) ne se trouvèrent evè- 
tjues, ni pasteurs ecclésiastiques, institués autre- 
mertl <\\ieperimpositionem manuumprtsbyterij 
^ et comme dît Saint-Paul , ) zV/ est coAgrega- \ 
iionis ptcsbiterorum ^quœ grœcis estxeipotfLfia^ 
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ce nous est à dire , élection. Les subséquentes 
apostoliques églises ont fait et gardé le sem- 
blable. 

Tesrnoignage de mon di^e plus suflfièant ne 

F'ourrai-je rtiettre en avant ^ que tout entièrement 
histoire ecclésiastique posl actiis apàstolorum} 
soient vus , Eusebius ^ Rujinus • Socrates ^ 
Theodoritus j Sozomenus ^ Theoaotus lector ^ 
Evagrius ScholasdcUs ^ fiiùephortls ] auihort^ 
ipsi legàntur ; et devant tous , les canons apos- 
toliques 1 , 14, 29, 3o, 34, 76, 80. ' 

Si Ton ne veut accepter et tenir les paroles avec 
les actions de notre Dieu Jésus-Chrièt , et de ses 
apôtres pour loi divine ; si le Consentement uni^ 
versel des églises appellées primitives , avec ïV^age 
et coutume , n'est aussi loi divine ; je ne sai^^j)lu^ 
xe que l'on pourra dire sans corttroverse , loi 
divine. ' 

Nul ne doute que la loi d<*s hommes tie Veuille 
être procédé par élection; lès livres' eh sôtit 
pleins : j'en proposerai des' antiques et récentes 
quelques unes. L'an 3à6 , fut^ alinsi coristif uè au 
quatre canon Nicefice Sjnodi. L'an 840 , Sj'tiodus 
AntiocKena y dé rechef l'ordonne , can. ta. 
d'autres en grand nombre faits unanimement par 
toutes les provinces chrétiennes. 

Comme en l'an 536 , lors la France étant en 
tetrarchie , c'est-à-dire , régnant ensemble les 
quatre fils de Clodoveus roi premier baptisé, à 
savoir, Childehertus j Pansioniifi jWlatarius j 
Suessionum ) Clodàmirus ^ Aurèliànennum ; 
Theodpricus y MediomatricuntregeS ^ au second 
concile tenu en cette ville d*Orléàns, par leur 
commandement , fut iterupt \ l'élection des pré- 
lats ordonnée, in can. 7 , en suivant l'ancienne 

pij • 
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forme et constitution de l'église , disent-ils , que 

nous déplaît netre gardée. 

L'an 540 9 Justinianus , es sus alléguées deux 
nouvelles , monstre quomodo oporteat episcopos 
'ordinari : \k sont plus de. douze cents ans passés 
ique ces loix d'élection furent promulguées. 

Carolus magnus ^ et Luaovicus plus / son 
fils , es années 800 , et 83oi, les ont renouvel lées 
ex primQ libro ^capitulorum Caroli ^ ( où ils 
disent ) Episcopi secundum staiuta canonum y 
de propria diœcesi ^ ob yita, meritum ^ et sa- 
pi^ntict donum eligantur. Commandent ces deux 
rois vos prédécesseurs , que les evèquçs soient 
prins et élus de leur propre diocèse ', ayant égard 
à c^^^<ju'ils ont mérité par leur bonne vie, sagesse 
et "prudence. . ( 

semblables ordonnances avons -nous d'autre^ 
rois leurs successeurs , jusquesà vous. Sire, toutes 
^enregistrées, publias et divulguées : de Philippe- 
Auguste , ayeul du roi Saint-Louis , circiter , 
Tan 1200, dudit Saint-Louis, l'an circiter laSo. 
de Philippe-Te-Bei, environ l'an i3oo, de Louis 
Hutin^l'an 1 828., du roi Jean, i38i , déCharles VII, 
Tan 1488 , de Louis XI, , Tan circiter 1480* de 
son fils Charles VIÏI , en 1488. 

Ne faut en plus prolixes allégations de canons, 
loix et ordonnances , consumer le temps, Sire,: 
pour conclusion nous attepdons la vôtre ; sup- 
plions et requérons très-humblement selon ces 
saints décrets , canons et règles de nos passés bons 

f)ères , amis de Dieu , votre majesté noi^ fasse et 
aisse vivre. 

Par le contemnement et transgression desquels 
je ne m arrêterai de, dire , ni raconter les misé- 
rables calamités t les horribles et indicibles maux 
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politiques et spirituels qui sortt advenus, advien- 
nent chaque jour, vexent , tourmentent , persé- 
cutent fndîgnement I église*; la commémoration de 
1 un su'fKra pour juger combien sont énormes les 
autres. . * 

Les détestables et damftées sectes, les" exécra- 
bles ét'hiàudites hérésies du jofurd^hui', soudaine-' 
ment saillirent en place, <][U;e'lia sainte et sacrée* 
loi d'élection fut par exp^èfè côrfii^andenfient,' sans 
autre oognoîssance de caiisë déplacée. 

Qu'il^ ^ît'vraî, suppùïôris le femps'de'Tâbro-] 
gation qui Tut'iên Tkn iSi/^'âu même (emps et 
an, fut farctè subrogation d^ Finfernale doctrine 
de Luthèt* , hmor sït àuribùs christiams'^^^xe' 
pant son, fondement sur un certain jubilé de plé-; 
nièré renfiissîôn, que pour lors on prêchôit. ' ' 

Inàé -publica cœpemht ùmxiià inptjus merv ^ ' 
et rétro collapsa referri , Téglise , la noblesse, 
la justice , lé' populaire' ,''lâ marchandise ,. 1 agri- 
culture et^am : parce que je veux conclure et âffer-' 
mer, qu5^ si la loi d'élé(itiop revient à TégHse , 
tout incohtinient rhérésie- s'epîuïra de Téglige.' ' 

Et' n^aurbht lés autres états, occasion dé rè^ 
prendre, et se plaindre de Hgnoraxice, négligeiice,^ 
dîssolîjltiôri', irrévérence, excéç , insolence , mau- 
vaise ' et' '^(Jkjltfàleuse vie 'de. 'hous autres eccïésias-| 
tiques ^ nt d^àccuser icft reprendre à bon droit les' 
ruines ; ^ém6litibns , é^ersirôns* /destructîoris dès 
église^'; 'moustièrs, nnf6nastères,'-friàis6ns/et' habi- 
tations' d'îiëWc, dégâts jet consomptions immo-' 
dérée* dgs biérts'ecclésiâstîquesr. Ces maux ne prd- 
vîentiértt qiie-paur , paf'ùfië cKacune église, n*eslire ' 
pas son reteteur*. ^^ ; : '. ' ' 

Ne peut que; vraie' rie soit la propliêtie; de 
Saint-Grégôirè -: je là tédiràt pour Timpohgrticé 
d*icelle , laut avoir peur qu'à tout* le pa^è ou sorit^ 

P iij 
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tels indigaes prélats d église , n'adViennent quel- 

qu*extrême malheur et grande désolation. 

Prenons au sens contraire un argument com- 
mun et bien fort : dôncques à la riestitutien de la 
sainte et sacrée loi d'élection , tout bien , tout 
honneur, tout bonheur, toute prospérité, toute 
félicité sera quant çt quant restituée à; votre 
rpyaumç dç France. 

Qui est lijL cause , pourquoi tant instamment et 
avec tant et |:aqt dc paroles , nous la vous dçman- 
dpns , ^ire,, et nous ps^iijirons l'obtenir pour Ijç désir 
que nuws vqqs VQyjpna.avQir de relever jVore et 
état eçclésip^îîtique ,. .de le rerpettre et re^ituer en 
spn ,pre;nier 4égré d'honneur'-^ don^, est .chji lour- 
demèpl ; ou $ài^3 felectibb, pe remontera jamais, 
ni' nfe prendra les renardeaux , jTçpmncie il lui est' 
commandé} qui rongent et démolissent la vigne 
de Sorçth , c'est-i-dtre les. hérétiques qui gastent 
là vigne élevée p^r dessus toutes , qui mangent I^ 
vigrieji^élection, qui est l'église. 

Puisqqe le s^pc^iair^ de |)ieu nç se doit pos- 
séder |>ar héritages, c'ést-à-dire, qqe succeçsion dé, 
sang et proximité n^a lieu qui soit en l'église, donc 
il faut y venir par élection. ., .. 

'Puisque entre le prélat et l'église y a. certaine 
conjonction spirituelle , beaucoup plu^ étroite que 
n est aya^afi^ige corporel de l'homme etdela^femme, 
doncqufss faut-il qu'entre eyx intervîwne. et soit 
un muti^çl consçotement , une réciproque volonté; le 
rnariagp çeroit autce^i^en^ forcé, fait jçfv crainte, et 
par. autre VQ^lpir^ quç des parties çoptraheptes : 
quel mariage ne valut ôncques rien , e^t r^prouv^; 
et condamné par jugement universel du monde. 
malos^et infœlices habere salfU exittu (aiunt). 
./$'iï vous nlaît, SUe,Tovis considérerez, en vous 
enqueraht de ceijx qui l'pnt bien et diligemment 
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observé, 'si (Ju temps de$ sélections l'église et les 
autres éta^.pe ^ pprtoieqt- pas mieux i?t .plu9 
iidèlemçnt envers Dieu ^t lew's princes qu'ils ne 
ibnt rru^intenantv ' - '. 

Par élf ction on tâche du tQùt à trouv'ei: ani bioii 
prélat qul^^SM jeunesse auraniiiité.en réglise, avec 
sincérité djç.vie» et bonne coipvejsçition: lequel eslu?, 
après son élection sera derechef examiné et coiv 
firme en France par son supérieur qui le cognoit : 
non pas à Ronis, où il est inconnu , et où l'argent 
'de France , va en vacances , annates , courses , 
balles y dîsjienses , et autres e5cpédîtiohs ; mais çè 
parlant de cet inconvénient bàrsal , je parlef-ai 
«eulemeiit du grand inconvénient de conscience* • 

Par sentence du concile Œcuménique , conformé 
à la définition divine, a été dît et proféré ce qip 
s'ensuit: Oz// sunt authores ^ et causa màloruift 
pas taramy participes eruiit pœnarum ^ (jiias ^ip^ 
mali pastores in stricto Dei judicio patientiih 
La mauvaise vie du ministre est imputée devant 
Dieu ( si est elle devant les hommes ) à celui qui 
le fait mîhistre, et consent à ^on ministère, \\s 
seront de semblable peine tous deux punis. 

Sire, jie dis en toute humilité, vous avez à rendre 
compte à Dieu de votre tant opulent et inestimable 
temporel : qui est un faix bien ifort pesant , une 
vlllicatîon éien laborieuse et dangereuse , /sans 
davajntage vous charger de ce graod et pérHfl'ûi 
fardeau spirituel , qui est de podrvbii* aux églises 
vacantes^ 

Touk:efoîs,Sire,pourla maligrtequalitécïu ti&mps^ 
s'il vousplaisoit encore porter cesdeux graïkfe faix> 
de potirvoiretdoiinér ordre, tant au temporel qu'au 
Spirituel ; nous vous supplions' très-humblemëiit 
d'élire et nommer personnes à l'église, d'éminenté 
Scîeilçè, db î^aînte conversation , de vive foi , accom- 
- •. ■-- .• ■ \ P iv • ' ' 
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pàgnée de bonnes ^uvreip, qiii saéheht défendre 
iâclité foy, contre iiesmatsentans, en vivant loyale- 
Ttienti non chaîhellenient et déguîsé',M'habit, des- 
quels la sainteté de vie, au seul regard, éteigne leis 
^écRéi, soit doctrirtè 'pour leà bons et mauvais , 
et qui , par votre <tofh mandement aucune fois con- 
voqués; sachent vous bailler bons et ssfints conseils 
en vos affaires.» 

De regiis decîmîs submovendis, 
^'' 'Pour ôtèr lès décimes royales. » 

[ Secondement ^ $fre , . jipus (ïéclaxçrpns. à votre 
jclémencé et bonté royale un mal qui^nous est fort 
grief, et quasi dii.£c>ût nous assomme et met à bas: 
^est, Sire, qu ordirj^irement quatre, çiM, six fois 
•Pan, voire jusqu'à la neuyîè^ne, on prend et ijous 
*^i.t-6n payer décimes du peu de tenvporel que 
•pouvons percevoir de,i;ios églises,, ypiré jusqu'aux 
pffrandes,, .qui ne sor^^t du tenSporel. 
',', Çt qui pis est , ne sont imposés pour une année 
seulement , et comme faudroit , in , necessariis 
junctionibus rèipuhlicœ y.quas nond'edrectamuSj, 
rnals sont, mises sur tous les ans ; de sorte que d'une 
chose extraordinaire, a^ été Çiit unet ordinaire? , 
jusqu'à ériger la recette desdites décimes en estât 
;gaigé*et salarié par Je même clergé.. - . * 

. ^t en est l'exécution trpp plu^ duré et étrange, 
qyjp( de dette .civilè'ip,t est si très rigçurçuse , que Içs 
m'e^é^s paroçhialeç n'ont été célébrcqs en plusieurs 
diocèses aux dimanches et autres Tètes comman- 
dées^, tant pour ce qup les curés fuyant la prison 
par défaut de payempit desdit.tes décides, se, sont 
^absentés de leurs paroisses, et les oqt al^andonnées ; 
qu'ç^ussi par les* rigueurs des éxecutions précé- 
dentes, les éelisej^-sont derpeurées i^ans.orAemens, 
livres, et cialicesi lesquels en auçyns lieux op a 
vendu scandaleuseinent à l'encan, au détriment 
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des pauvres âmes sujettes^ au deshonneur du roi, 
«cafndale du royaume,: irritation déila majesté de 
Dieu, contre la* vôtres, Sire» 
' - . A cette causé ,ii^ayant èsgard a notre particulier, 
mais du tout à votre ame, et de ceux ehtreJes mains 
tJesquels elle est /ndus ytdii^ *reqiiérons et întérpel- 
Jlons, Sire, comme.de chose îqui ne^sc peut et ne 
«e dokî'iiefuser», de V6;ùsi abstenir de prendre sur 
Jeclefgé de France', sous^'c^^elque nom, titre, et 
prétexte que ce soit, dongratuit, décimés; clochers, 
empreints, subsides, impôts, amortfsseméns, con- 
firmation de privilèges , francs-fiefs et nouveaux 
acquêts, jii deux, ti^is, quatre fois,' et tbiis les 
jours ajmortis, paye^ et dtW'on a (ait finances. 

Certainement '^^mble (comme est la vérité) 
que- le prince ne p^ot, saîrie et sa^qye' sèt cons* 
jciehce, les demander^ w les eÔclésiaSêlques , la 
leur aussi .sauve ; les accorder. t^ . . 

. S; Ambroise qiielïjuefbîs ôontraint à semblables 
contributioi^s, répondit. Non equidetk dono ^ 
sed nonnego ^ inçadite : comme s'il vouloît dire;" 
sur les preneurs , soitle péché , non poitit sur mbi , 
qiii ne m'y consente > ^ ' - * '' : '• 

Mais, disent-ils, Ckristr^phyaint le tribut yCliam 
pour lui ^ non-seulement pour son futur vicaire- 
général ii^e/r/zj; i-l paya certes, non pas qu*il le 
âeubr; mais , pour ne tes irriter , ne scandalize- 
mus eos y paions dé peur de les scandaliser, Aoc 
fi^^j de ne troubler Tordre public, soubs prétexte 
de religion, ce qu'il ne faut : toutefois , dit-il , nous 
«bmnfïés fils de roi , non sujets aux tailles ou impôts 
d'aucuns autres roid. * 

Chris tus paya bon pas à Constantinus y à J^a- 
ientirdanus y à TheodQsiusy ii Justinianus: notre 
Dieu , : père et créateur J. G- paya- non pas à 
Charlemagne, non à son fils Louis le religieux. 
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à rAugûste et sacré Philippe « à son nepveu Louis 
le saiiit^ yos;prédéces$e.^rs;.non k prince qui tin( 
et recogneust l'église pour .mère» mais il paya à 
un scé\^rat. infidèle • mécréanl:. et sans Dieu. 
CL Tibénus. 

L'argument doncques n'est valable ni recevabie 
entre 1^ .chrétiens, non plus que qui dirait main- 
tenanty.Néron fit ^disçmprisQnneno. Paul à Rome* 
y conversant pour 1 exercice de son apostolat: 
ergo depui^: à toujours été loisible aux autres 
Empereurs, eiiam, du jourd'hui faire le semblable » 
in succès soribus. 

Dieu par signes évidens fait et k fait assez 
cognoitre que telles cotisations sur son église lui 
déplaisent: elles cpmméticcirent Tan i6i6,.sont 44 
ans ; la malice ^t afflicûon de l'an subséquent 
incessamment a c u et sunmonté celle du précédent. 

De manière que. l'or et les deniers ainsi pris et 
levés sur l'église ressemblent à je ne scai quel or 
appelle de l'histoire romajat iholasanumj chacun 
le sçait. . . 

Pharaon , par le conseil de Joseph , quand il 
rendit le peuple d'Egypte tributaire , déclara les 
possessions de ses sacrificateurs être immunes et 
franches de toutes impositions regalles , et en fit 
loi : Cyrus, Pejrsarum primus-, rendit aux prêtres 
judaïques et sinagogiqu^s les sacrés vases du temple 
de Hiérusalem , pillés par Nabuchodonosor, et 
portés en ^abylot\e : deux successeurs dudit Gyrus, 
Darius et Artaxerxes , n'ont souffert qu'aucun 
tribut fût imposé sur les ministres et lévites. .du 
temple de Hiérusalem : que devés-vous faire. Sire, 
sur ceux du temple de Jesus^fihrist ?j 

A \x\ roi très-chrétien, Je ne proposerois pour 
exemple rois non chrétiens, s'ils n'étoient . nom» 
mes en l'écriture , qui nous ' donne par ceci lieu 
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« '' 

4*un argument commun » dit à minora admajus: 
si les princes infidèles, de leur naturç et nourriture 
cruels et tyrans, Pharaon, Cyrus, iDarius, Arta- 
xerxes, en tout et partout ont favorisé et supporté 
les terres et possesions sacerdotales ; par plus forte 
raison, les rois fidèles et chrétiens en doivent 
autant faire. Je crains autrement ( et n'est ma 
crainte sans couleur, ) Ne regina austri surgat 
injudicm cum generatione istâ ^ et condemnel 
eam. v 

Balthasar, neveu de Nabuchodonosor, n'ayant. ^ 

porté la révérence qu'il devoit aux choses à Dieu 
sacrées, vit en èscrit bientôt contre le parois de 
sipi ^alle, Mane Techel ^ Phares : Oza estendit la 
main ,à jVche dont Dieu ne fut content: ne fut- 
il aussi d'Ozias douzième roi de Juda. 

. Ce grandement craignant tous le$ princes 
chrétiens , par leurs loix et ordonnsfïices ont 
affranchi , fait libres et immunes ]e$ prêtres et 
clçrçs, leurs familles et leurs biens, de toutes 
exactions, charges et engarie? non nécessaires 
à tuitipn et conservation du public I^es alléguer 
toutes en point , et mettre en av^nt , seroit perdre 
le temps ; je me contenterai de trois de vos 
prédécesseurs, Sire, de^quebtie ^evez dégénérer , 
Clodoveus chris(ia,¥tQnin^ ^gum primiifS y an.j 
6oçs Caralus magnus ^ et s^cmi fils Ln^ovicus 
plus j ces dei^x dernières écrites, intej capitula 
CarolL 

: Quand aupremier, Clpy^isifiy^nt dressé un?^rosse 
armée contre .^l^ric^sff^^ GptfjbQrnmjf héré- 
tique infecté de l'impiéfé 4'Ari:V6ij Ofiqqp^nt Acqui- ! 
taine , Tholoze, IangMe<(^ çt autr^3 opulentes . " 
provinG#î3, trans Jlu^içi^ Rf^Ofdataumet Garum-- 
nam ^ devant' que de n^a^cb^ > fi* assembler trente- ""^^i 
trois évêques en cette v&Hç d'Orléans , qm lors tenoît 



' 
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la chaire un appelle Eusebius , dicitur Aurélia^ 

nense concilium primum: 

L'ordonnance clé ce bon ^ très-chretîen roi , 
touchant la discipline militaire de ses gens d'armes, 
et protection Jes gens d'église, est contenue aux' 
patentes qu'il écrivit auxdits évêques tenant ledit 
premier concile, en ces paroles. 

Omni exercitui nostro prœcipimus yUtnullus 
ad aliquid subripiendum de ministerio ecclesia- 
mm cqnetur: item, ut uullus de clericis y yelqui 
cum clericis in ipsorum domo consistunt ^ ali- 
quam yiolentiam. j "veldaninum patiatur ^ disoit 
ce bon roi. 

« Nous ordonnons , statuons et commandons à 
« tous gens-d'armes suivant notre camp tX. exer- 
^ cite , ne s'efforcer de prendre ni dérober* chose 
i< dui soit du ministère , ni pour aucuns services 
« aes églises, nous défendons que les clercs ou 
« autres habitans en la maiéon des clers souffrent 
« dommage ou violence par nos gens-d'arn^es. » 

De rechef, Sire, nous vous requérons tant hum- 
blement que requérir pouvons, de nous octroyer 
et bailler une telle §auve-garde , sans laquelle ne 
faut parler de résidence. 

L'ordonnance de Gharlemagne dit et ordonne 

3ue les biens de l'égliâede notre temps, ni de celui 
e nosenfans qui seront (si Dieu plaît) nos suc- 
cesseur^ n'endurent , ne portent, ou souffrent aucun 
détriment , jacture ou division. . . . 

Peut-on voir ni souffrir division de jactin-eplùs 
grande que d*un bien consistant en dix parties (^qui 
font le tout) en bailler tous les ans les quatre parts, 
*les six-, les huit , les neuf trop souvent ? 

Charles P^,«ne4es éxigjeoit pas : et pour ce fut^l 
nommé déVot défenseur, et protecteur de Iksamte 
église de Dieu : et à l'a fin pour ses rares et illustres 
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vertus, eut \e nom de Can) tus magnus. Charles IX 
ne le fera pas, par quoi se nommera amateur du 
clergé , Carolus clerophilus j et k la fin^si Dieu 
plait, nous le ^xTons Ch^qh/s maxirnus. i ^ 

L'autre ordonnance dit et commande ce qui s*en- 
suit selon l'autorité canonique et constitutioa de 
Tempereur Louis : nul prêtre soit contraint à cause 
des biens ecclésiastiques payer aucuns cens, tribut, 
redevance ou rédhibition quelconque temporelle. 

Telssont les éditsde vos majeurs, Sire, touchant 
]a liberté de l'église et franchises des personnes 
ecclésiastiques : ayez-let en tpémoire : mémento 
operumpa&um i/esirorumj quœfecerunt inge^ 
neradonibus suis ^ et [habebitis gloriam maxi-^ 
mam,^ 

Recevez , Sire ,bénignement les très-humbles re- 
quêtes de vos orateurs du clergé de ce royaume : 
laites ndljs remettre et nous entretenez en notre 
pristine liberté et franchise: faites nous jouir de 
nos anciens privilèges, tant en nos personnes qu'en 
nos biens ecclésiastiques. Ce que vous nous ferez , , 
Sire , vous le ferez à celui duquel nous sommes 
spéciaux serviteurs et ministres: qui par nous (à 
l'exemple des bons prêu-es Hieremias et Onias , 
continuels intercesseurs pour la sainte cité et peu- 
ple de Dieu) de bon cœur et souvent aussi inter- 
pellé vous en fera spéciale rétribution , et vouç 
donnera le céleste glaive d'or , en vous disant: 
Prends ce glaive ,. don. venant spécialement de 
Dieu , par lequel tu vaîhcras et jetteras du tout 
à bas les adversaires de mon peuple Israël : c'est-à- 
dire , les infidèles et pervers hérétiques , troublant 
la sainte hiérarchie de mon antique , romaine et 
catholique église, qui seule voit et cognoist Dieu, 
quœ sola Deo per preces et orationes suas prc^-- 
a^aletj qui est iS^ignification de ce mot ïsraëlf. 
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RJKQU£ST£ POUE LA ROBLICSSK. 

Or, Sire, pour ce^ue Tégilse est la seule nour- 
rice , mère et maîtresse de vertu ; et que de la 
seule vertu , non de nature , vient la noblesse ; 
révise ne peut oublier de vous prier aussi pour 
ceux qui procèdent et viennent d'elle. 

Pour les vertueux nobles de votre royaume , 
Sire , vous requérons que les ayez à, supporter , 
avancer et honorer devant tous autres , en tant 
que peuvent mériter ceux qui d*un franc et vo- 
lontaire courage ne craignent de s'exposer à tous 
dangers et périls évidens , pour Thonneur et ex- 
haussement de votre majesté. Vous devez aimer 
aussi et soigner ces trois états , Sire , sur lesquels , 
comme sur trois colonnes , est assis et posé votre 
trône royal , et beaucoup la vertueuse noblesse qui 
jour et nuit, à votre simple mandement, expose 
son bien et sa vie pour vous obéir. 

RsqUESTE POU.K LE PEUPLE. 

Encore , Sire , vous supplierons-nous très-hum- 
Uement pour ce" tant bon , et tant obéissant peuple 
François, duquel Dieu votre père ( et le leur aussi ) 
Vou§ a fait seigneur et roi ; prenez en pitié , Sire , 
et oublevez un peu les charges que dès long- 
temps ils portent patiemment: pour Dieu, Sire, 
ne permettez que ce tiers pied de votre trône 
$oit aucunement f«>ulé, meurtri, ni brisé. 

D E s J U G £ s. 

Supplions en même humilité , Sire , puisque les 
rois régnent par justice, et les sujets en sont con- 
duits, que désormais les oifîcesde judicature soient 
baillés gratuitement , à gens desavoir et d'équité , 
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hommes de vertu , hoinrnes sages , hommes^ craf- 
gnant Dieu , aimant vérité, ayant en haiiîe l'ava- 
rice , tels que Dieu veut être les juges , et les 
çonstitJMer présidens , conseillers , Iieutenan« , bail- 
lis , sénéchaulx, officiers , et vos procureurs, pour 
juger dessous vous , et gouverner ce tant honora-, 
ble et grand peuple, lesquels puissent bien dis-^ 
rompre toute iniquité , n'ayant que Dieu C Qui 
jugera de leurs jugeniens en dernier ressort ) de-, 
vant les yeux^qui ne lairront croître les séditions ». 
les audaces et violences , les hérésies, sous leur 

}>usillanimité , connivence , ou malevolonté , ayant 
ait profession de leur Foi , telle que nous remon- 
trons et demandons pour notre cahier, autreit?euC 
ne soient admis ni reçus : ains soient déniais , dé- 
gradés et confus , sentant le contraire. 

Dieu yous a fait roi , Sire , non à autre (in que 
pour faire droit à un chacun 5 et administrer 
justice : vous avés prins , et tenés de Dieu V(Jlre 
royaume gratis j en le vous donnant , il vous a 
quant et quant donné puissance et autorité de ju- 
ger vos sujets : œuvre non moinà dépendant de lui 
seul (^ergo non moins spirituelle), que les autres 
nommés au dixième chapitre de S. Mathieu : par 
ce je vous dirai , Sire , ( toujours protestant 
d'humilité) ce que lors notre seigneur dit à «s 
apôtres, gratis accepistis ^ la puissance de cous 
juger , gratis date. 

Faisant autrement , Sire , le n^andement de Dieu 
n'est observé ; le transgresseur est morteUement 
blessé: en danger qu'à ï'un sera dit» lepra Naa* 
nian tibi : k Tautre , pétunia tua tecum sit in 
perditionem, ..... 
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L'institution et manière de vivre du roi , par le com« 
. mandement de Dieu. 

Voulant faire fin, Sire, je ne puis prendre meil- 
leure ni plus saincte conclusion que de l'exprès 
commandement de Dieu, seul instituteur , maître , 
docteur, directeur, instructeur des rois. 

Lui qui est souverain et grand dominateur 
de l'univers, étant là hault, vous a faict ici bas , 
en cette noble et florissante région galllque , son 
lieutenant-général , pour là régir e^gouverner sous 
lui, ^elon ses ordonnances, loix et édits : puis çn: 
tenir et rendre à la fin compte. 

L'ordonnance qu'il vou^ faut garder en votre 
gouvernement , Sire , vous est enseignée par Moïse , 
redite et répétée par autres , tous spéciaux ambas- 
sadeurs , messagers et singuliers serviteurs de Dieu , 
tomme s'ensuit : 

» Le roi premièrement apprendra des lévites et 
» prêtres à craindre Dieu, garder ses cor^mande- 
H nfiens et cérémonies ; son cœur ne s'enflera point 
» en orgueil , et ne s'enflera contre ses frères : il * 
» n'aura multitude de Femmes ni de chevaux en 
»» sa" cour; il ne fera démesurément amks d'or 
» et d'argent ; il sera toujours droit , équitable et 
>> juste , sans fléchir par affection, ni décliner à 
» dextre ou à sénestre. Sur -tout qu'il se garde 
*» bien de rernener le peuple en Egypte, se conr 
i> fiant à sa cavalerie , c'est-à-dire , que prenne dili- 
» gemment et soigneusement garde que le peuple , 
» pour quelques gens d'armes que ce soit , ne laisse 
» la religion en laquelle premièrement à étéinsti- 
» tué pour en suivre une autre. 

» Le roi qui vivra de cette manière régnera 
» longuement , et ses enfans après lui. « C'est 

le 
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le texte de'rordonnâfice, .Sirç».À laqu/eUef^t 
obéir. ^ ^ ^ . '. . 

Ësaiai âdnàon^tant^le roi "^de son.x^cç ^*^^€k- 
pète et dît:* Le roi régnera, en justice» feri toii^ 
jours et pensera zmse ^gne de prince : son 
conseil fera jugem'eûtj et^ii^vacuera le f^nnélique 
de sa. réfection , ni l'ayant soif de son boire, 

^'EîJéfchîel",aplrèâavoir construit un nouveau temple 
institué nouveauxJévites , et fait un nouveau peu- 
^ple et nouveau roi , comme par un ^oi^ièm^édif t 
**Q qui^'At^^érertiptoire ) v^di'faîtes annoncer'^le 
semblable , et vous .^ditès •/ Le roi ne prendra rien 
par violence du bien^de l'^siériuige , de la possession 
du peuple, seracorttent de sa possession. 

(Je ti est ^ ristotes jui Platon ^Sirç , IspcrateSy 
^tiUjSèn0pk9n pqur:iraiH«ntc«»»ifilAirUirfio9i9^'èt ad^ 
u mône^teiDmsiaux -rois.) G^i9st'4laupm^eide^&ieu ; 
l^iii^lureriet durera) perpétoifUenieiït/^^ttiie'f^Msera 
. jdittais. 

l^uieUej^ai«téa(dmne giace K^Mc^H'^^ 
complirés , Sire 9 Jbrs 'bien <dévt:H»ni0ef)t PégHsepotir 
rY«iiSf^^pri«mpla^fK}bleise^'Tàillamffm)t^430ihl!)à 
^^tle^'pejyiple^ha^ifabn^eBt obéira. , 

jQuand' aurésï de^bons ipréhts» Ôire 1 l^ar^aiit* 
><teté'd^Mie.>4eurexénfTpleYiQyiterd les* gens c^é^Hèe 
..«£ laï^à'^irn -. et .;oaèiid»^0iecit ^ v^e. Qûaild 
#aaré^dÀt4K»i» jtigesrinv vxis vetirs fet*siièâe»;<^les^ vî- 
^<^S''6eronftfMiigé8 v ètme ctoîtronr «n <m8tînl^n : 
f «l^trft'^oyauitKi' fiac !exâI«aâDti^^ei4a> ibl>et rèlglé^de 
^ufiticeiâèineureraitrèsHQhnkien. 

*:Etf^amàf t^s i Sire fMiés^iÀiéu^s^t & Dîefu (à 
^éoA if^lîâe ; tou^vm^aifBtnerobC dbéisiato ^ Diètl , 
'i^.M9 ^liseielià'Veud. * '^ 

De manière que ce ne sera qu'un cœur,' uHe / 
-a«ne#»4ih*(veiiii9ir ;9un()tfième>'esprit'^et ''savoir ; 
. *e0^ce«)ta ^çi>n\viiraqs;ioçisiwiieâb«fôn9-pà?iafdi^n 
"^Pièc./usi. Etats d^Orl. i56o. Q 
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ce inonde: pour lequel entièrement et perpétuel- 
lement obtenir, avons très-assurés arrhes au très- 
précieux sacrement et sacrifice de Tautel. 
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MaBUScrIts de la biblioth^qus 
de M. de Branville et de celle 
de Sainte-Geneviëve. 

Bkraogue de Quintin , pour prendre congé du roi et 
de la reine mère. 

3t janvier 1S60. 

Sire, 

Votre majestèi vive et parfaite image des rois 
très-chrétiens vos prédécesseurs: aussi la douceur 
et bonté 9 cjui se montre et réluit en votre royal 
visage, conjoint avec la puissance que Dieu par sa 
. souveraine grâce vous a impartie , vous appellant 
à dohiiner en si haute monarchie. 

Cçs trois choses , Sire , font que cette présente 
compagnie ecclésiastique , ensemble tout le reste 
du clergé , qui l'a cy vers vous envoyé^ , se pro- 
met et assure f que comme il appartient à un roi 
très-chrestien , vouspçjurvoirés à tout ce qu'en hu- 
milité^ par un destr de. veoir les 'choses réduites 
^ ^ boa état , vous a bien amplement remontré par 
paroles » et aussi par escrit » depuis le temps qu^il 
vous a plu lui donner audience : satisfaisant à 
l'office* et devoir de roi , .qui ^est délivrer les sujets 
de mal et pauvreté,, «paintçnir sa seigneurie en 
richesse et prospérité ; et de petite la rendre 
grandç. ... . ' ^ -^ ■ • 

Appuie Jedit clergé cette; sienne confiance sur 
. yotjrie^prudenceet bénignité, Madame, wlle (Ju^il 
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togUott vous être aussi donnée de Dieu singulier 
rement, afin que lui sô)^ez conduite et adresse ^ 
pour en ces grandes etsCandaPeuses tempêtes , dont 
il est quotidiennement agité, la mènera bon et heu- 
reux poi*t. 

Supplions trèâ - humblement votre majesté 
d'avoir cette persuasion que nous partons d'icelui 
lieu , puisqu'il vous plaît licentier, avec tellç déli- 
bération de faire tel devoir en nos chairs , que 
Dieu , leouel ne se courouce jamais tant pour of^ 
fense^ quil pubUe sa miséricorde, quand on te 
retire à hji^ comme on doit, appaisera l'ire qu'il a 
eue sur son église , et contre l'opinion et expecta- 
tion des hommes ses ennemis, la rendra de cori- 
temnée et comme vaincue, triomphante et vic- 
torieuse ; car lors la faveur céleste est tant plus 
manifeste, quand plus ou se voit destitué de secours 
terriens. 

Même en ce temps , qù il a plu à la divine clé- 
^mence vous inspirer, Madame*, à tenir' la mai» 
à ce qui*concerne son bpnneur , rentfeténérÂérît 
de la religion, la paix et tranquillité çlé tous le's 
états de votre royaume, faisant cesser tout tumulte 
et sédition* 

En quoi vous , nosseigneurs et princes très-illus- 
-tres du sang, et voua spécialement très -vertueux 
roi de Navarre, lui assistiez •, voulant toujours main- 
teniri'étôtcdclésastique en smt aincienne splendeur; 
ainsi que quasi par obligation héréditaire esties tenu 
et devés iaire. : . : . . . 

A la perfection duquel saint œtivrey rtôé^rës^ré- 

véretids seigneurs cardinaulx^^pr'émiè^éè ëëlâ^niës 

' del*égli»e , accompagnés de catkolique et cHrëti^'h 

conseil dui roi, 'n'ont oublié 'ne prétermis choy^ 

dignéstîe leur fonciioff; -^ .*i.tî:v -i 

Soiîi»n€» âfcse^ héureUx que vouï mesiiîeïrrs>âé1o 
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«noblesse avez le cœur ^ssis en si .bon endroit i et 

l'exemple et imitatioa de V03' nobles et vertueux 

, ancêtres, que de pareille affection Vous consti- 

^jper^s. protecteurs et, défenseurs, non - iseulement 

de cette monarchie galliqùe , maisencore de l'église 

/çortiaifie et hiérarchie catholique , en laquelle eux 

^et vQus ayez religieusement vescu jusqu'ici , vpi^e 

^i^ns ép^^rgner pour la défense d'icelle vos facultés , 

e^; propre vie, 

^ *]^f , en cette; boniie volonté et délibération vous 
-.«fccpmipagneront njessieurs 4u tiers-état, lesquels 
^pnt toujours persisté en la fidélité et obéissance 
î}p. l'église , comme vrais entàns d'icelle , et de 
«votre majesté. Sire, comme vos naturels et très- 
hupbles sujets. Ce qup rious espérons qui sera 
: par vpMs, Messieurs;,, à jamais et de mieux en mieux 
. açcpmpli et continué^ . 

Dé sorte que nous tous, sous votre heureux et 
.florissant règne, Sire , espérons^ vivre et prospérer 
^j^q^^çllq union et^coocord^ ^A^^ l'honneur de Dieu 
jet de son ég.liâe sera inviolablernent mifintenu et 
^ççnspryé^ votrç majesté ficièl^mèijt pbéte, h'ono- 
j;é!Ç,et^sçry;ie -y et Je , clergé ^^ exerçant le saint mi- 
nistère où il est appelé, sVfforçera par sàiiie doc- 
.tr.ine et exemplarité de bonne vie, djêtre lumière 
à ceux desqjuel.^'ils oïit la charge. XçUemîeiit io^i- 
.tant jeuf: Sainte Conversation, chkcqn se^tafogera 
^oncprdement par une foi, sôus uhe. Joi; et sous 
\\l^rg}._^ ,; :. , ;•.... . . 

Et vous , Sire , comme mineur ; vom^^ Madèniç , 
comj^î^ fl^re,x clpBiwï:eré«.eri:li> spêçiafW pptefetion 
^eç.défegsie qe Pieu ^duquel, comm^roi des rois, 
ei;qui;^5t par-dQ$$us tbutC' puissance ,et autorité 
jhumaiiie ). nçus ^ri^iks ,çontîAuelle« pi^èit^ pour 
la grandeur et* prospérité de vos; ^-nlajfcsl^^: j! ft 
^oofi^Ja. :coBserva|ion )et ^ttgCO^Ptatica^rcdci i?Otre 
royaume, r <) * ' 
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Supplions très^ - humbleiçent voix^ majesté ne 
se. trouver ennuyée dé nos longues 4^mandefe'; soîé^ 
qii'elles vouis aycnt é<;é présentées par escrit, soiÉ^ 
qjuellçs vous ayent été qites de bbuchë ; car nous' 
avons eu toujours tant cher l'honneur de Dieu i' 
Ijexaltation de sa sainte for^ et l'expression dç nô- 
tre dévotion envers vos majestés, que plutôt nous 
a'semblé^ moindre la déclaration et Iç -riarréde ce' 
que nous sentons, que le témoignage aue nous 
rend notre conscience. 

^ela servira d'urie légitime excuse enyersyos^ 
Majestés , s'il s*est Vehcontré quelque foriguèûf où 
• obscurité : n*ïiyant* jamais entendu ceux pour qui 
j'ai cet honneur de parler, o.u^ire chose qui offen- 
sât ou en aucune façon taxât 'aucuns particuliers;. 
nj de^yous, ^^§si.Çl|!J^ du tiers et commun estât; 
ni de v6uVMessîeMrs/4ç:lano'^'^sse, moins d'au- 
cun particulier de vous , nosseigneurs du conseil^ 
dû ror;' '*,".' 

Vouant â Dieu et consacrant nos intentions à 
vous , Sire ; et à vous , Madame^, nos obéissancies; 
et h vous, nosseigneyrs du conseil , tout service à 
tous universellement, afrectibn vraie, paternelle et 
réconciliat^ion de frères chrétiens , cifin.qu!en tout 
et par-tout , Dieu sqit honoré et servi. 

Êx clerl prcBscripio recUatajïiit in sessione 
iertia panceltici j sexla septîmànœ fprîd y uU 
îimus erat die s januarii , an. i56ô j sub hO" 
. rarh diei tertihm pomeridianami, Tuhc missà 
Jacta sunt Francien comitià y spnë qûàmjrè'^ 
^uentia et populosà. Dalïis omhi'hïis'cornmén' 
tus y in pntnUm diem mensis mariii proximè 
sequentis y iterum atque semper. ^^ . , 



O Domine , 
Sfalrum/ac regem , et exaudinos 
' 'ïndiè (jua invocaverimus te. 



Qii) 
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' Geste "harangue fut prononcée par le comman- 
dement du clergé , en Irf troisième séance des trois 
états, le vendredi dernier janvier » Tan id6o, 
environ les trois heures après • midi. Et lors on 
donna congé aux états de France , où il y avoic 
très -grande afHuence de peuple. Et chacun eut 
son sauf- conduit au premier jour du mois de 
mars suivant. Cependant nous prierons toujours, 

O Seigneur , 
Garde notre roi en bonne santé , 
Et nous exauces au jour que nous invoquerons ton ayde« 
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Manuscrîis de la bibliothèque de 
M, de Brunville. 

Harangue pour la noblesse , faite par le sieur de 
Roçhefort, et prononcée comme la précédente, es 
lieu , ^ur et an que dessus. 

' , 7 janvier 7 S 60* 

Sire , 

Dieu tout-puissant et étemel est le vrai roi non- 
seulement de la terre , mais de tout universelle- 
ment , qui a créé et disposé chacune chose en son 
ordre, et y a constitué un chef •et conducteur, 
comme un seul soleil au ciel ; et pour quelque 
réprésentation de sa grandeur et divmité, il a éta- 
'^ourquoi blisur le peuple les rois très-bons et très-puissans: 
fF?abris\^^ct bons pour bien faire à tous , et puissans pour châ- 
quelle est tier les méchans , dont anciennement étoient nom- 
jeurpuissan-^^g compagnons des Dieux et enfans de Jupitçr; 
et selon ce que disoit Vesgasîen, ordonner fata* 
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lëment. Et en i'écrlture sainte , pour différence des 
autres hommes , sont nommés anges de Dieu ou 
dieux secondaires ou lieutenans de Dieu , exécu- 
teurs de sa volonté , et conservateurs de se? très- 
saintes lois : pour la prospérité desquels , disoit 
Moyse , naturels du royaume , fut commandé aux 
enfans d'Israël de prier Dieu. A eux le peuple se , 
doit rendre sujet comme au souverain et ^utres 
P^înces et seigneurs , en tant | qu'ils sont avoués 
et commis des rois qui ont toute puissance'. 

Ainsi nous tous François, vos très-humbles et 
obéissans sujets , vous reconnoissans pour notre 
naturel et souverain seigneur , supplions d'avoir 

Eour agréable l'obéissance et fidélité de cette no- 
lesse qui veut et désire fermement persévérer en 
-la volonté de vous servir , obéir , subvenir en vos 
affaires, et employer ses biens et personnes par 
votre commandi^ment. 

Et puisqu'il vous a plu , Sire , continuer si sain- 
tement cette assemblée des états , afin qu'ayant 
ènteiîdu d'un chacun ses doléances , vous y puis- 
siez , par votre bon et sage conseil , pourvoir ainsi 
^ que verrez raisonnable , avant que je vous dé- 
clare les nôtres , je vous supplie très-humblement 
qu'il vous plaise prendre en bonne part ce que je 
suis chargé de vous dire. 
, Sire , puisque lios jeunes ans ne peuvent per^ 
mettre que seul entrepreniez la charge de tant 
d'affaires et qui vous pourront survenir y nous ap- 
prouvons de tout notre pouvoir^ qu'à l'exemple 
^ d'Alexàndre-le-Grand , empereur , ayiez employé 
votre très illustre et très-vertueuse mère, la reine, 
non-seulément à votre garde , ainsi que madame 
Anne à celle du roi Charles VIII , son frère, mais 
aussi au gouvernement de vos affaires. 
Pareillement approuvons et louons qu'à votre 

Q iv 
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côiweiï'ayf^»* appelé* le rot de^Niyarre et* aatre»- 
Djhtiçei*de votreisang^ qui n^wcllértçnt'sontapf 
feet}ènftès*-et endins^à la conservation , augirnea^ 
tâtiot) et^ospé^itédé votre royaume , pour lequel ' 
Hefra.dmfnîs(Ter'nepo«vie« feïr^ meilfeare éiec* 
tititrique^è' tpb'prineés-et'seîgoeurs dé longtemps 
ekpérimentèi , piar-qm votre noble»e reçoit' pltts 
vtMÔirtiers vos ro'rmnandémêns. 

Eh quoi nous semble voir l^mpereur Arilguste 
qui employa en son conserl 'Agrippa et Mécène, 
liin pour* \k déftnje d^ «on- pys , et Vautre pour 
Ifc.tenir en-.p.aîir'î tellement que -nous espérons une 
tfanquHlhè universelle", et que; vous, Sîre , ainsi 
tfar^euir 'instruit, quelque jour vous représenterez', 
jfc grandeur noa-seulement d*ùn GHarlés. VUl ou^ 
PHi1ippe»-lè»conquérant% oq St: Uouié qui, |r douze 
amtou' environ âirent rots, maii un Alexandre en 
vaillance , et en prudence » utf Salbrnon , qui en 
Uas' âge commencèrent ii régler. , 

Ee peuple déjà craigpoit'Sàlomôn le voyant en 
S^ jeunesse' si sage; et pour ce qu*il nous avertit » 
que leconseiHdu roi este le. cœur du roi j.c'est-à-^ 
dire, l'avis et délibération de son conseil j nous 
trouvons- bonne son opinion avec celle de ceux 
qtii disent qu'il fâutélire à un roi des. amis ,.pour 
entendre ses afËiires, tels toutefois que le prince 
en puisse répondte, et non cftjx qui la plupart 
ibciinant à. leur bien , en font leur profit au 
<lommage dli roi qui Ifes a employés. 

Ainsi qu'en France voulurent faire Eudes et 
Ghilderic , et encore pis Materne et Cléandre , 
Phrygiens , en Pempire , lesquels , après avoir connu 
Fes atrairesj» se voulurent faire empereurs , et consr 
pirèrent là mqrt de Cbramode , leur maîtr!» : ce 
qui ne aéra jiàmais ttoavé étrange entre ceux qui 
^Y^ttt bien it^U est foît difll&ila à personnes <Jui 
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c]bierC:heiil:> tant' leur profit , de satisfaire à Içur^ 
honneur. 

Sire, je vous ferai entendre les. doléances de ; 
notre état, après vous avoir brièvement discouru 
d^i>ù il «est venu, 

L»es nobles ont été ordonnés de Dieu pour, la 
Odé}hé'.et;Qbéissaiace à leur roi , et la défense dç 
lèurscsujets dont disoit Job, qif'H étoit craint com- 
me un tqù Et en la république dès Israélites furent 
institué^ soixame^hc nobles et plus vertueux , pou^ 
être 1^ fdrce de tout leur paya, et ne se trouve 
devant lés cérémonies des sacrificateurs GH^Wèe» 
et-dè Ntin>a, qu^'en la république il y eût autres 
état qup celui, de la noblesse, et de^ artisans^ et 
mêtne . Romultis n'»ep Ot que dieux, puis ajouta les 
cent' sénateurs, 

Eç- nous semble» voir le corps humain où n'y a 
qqe deux parties principales ; la tête qui nous re- 
présente le roi , et le cœur qui est la partie noble-, 
desquelles si l!un ou lautre est. blessé, il n'est pas 
possible que Phomme -puisse plus vivre ou être \ 
son aise, pareillement au ciel le soleil et la lune 
nous représentent le roi et la noblesse, tellement 
que qviahd advient Téclipse entreux, toute la terre 
demeure obscure. 

Si le roi ne s accorde avec ses nobles, cène 
8ont que troubles et séditions ; et quand il les main- 
tient ils le déîfendent , conservent, et sont tou- 
jours h s premiers à, son service , cohime l'on dit 
vulgairement que le bon sang coule toujours à 
la partie blessée, / 

A cetjte cause , les noblesi , par toutes républi- 
ques , à jan)ais ont été autorisés p^r çrandfe pri- 
vilèges d'armes et d'habits que les autrçs n'osent 
poiter ; même parmi les Tartares , le gentilhomme 
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seul alloit à cheval , et à Rome , les femmes ties 

nobles en litières. ^ 

Les rois vos prédécesseurs » par leurs ordonnân-* 
ces , ont continué si longuement à les y mainte- 
nir, que le gentilhomme a été ainsi connu , prisé , 
et honoré, et que plusieurs des autres états ont 
voulu ensuivre, sous couleur que deux grands 
philosophes ont fait quatre partie de noblesse ; les 
uns pour être fils des nobles ; les autres pour être 

Eotentatset grands en ^administration de la repu- 
lique ; les autres pour s'être exposés au hazard 
de la guerre , et y avoir acquis titre de capitaines ; 
et les derniers pour avoir inventé quelques arts et 
discipline. . 

Mais ceux des trois dernières parties en abusant 
ainsi, ont été Cause d'un désordre et misérable mé-. 
lange entrie le peuple , et de grandes pertes au 
roi de son revenu , désirant chacun s'affranchir , 
comme s'ils éloient gentilshommes de nom et 
darmes. 

Il est avenu un autre m^il sur l'état de la no- 
blesse , et nous semble que nos prédécesseurs en 
ont été cause.; ainsi que celui qui a fait le trait 
duquel après a été blessé et tué. C'est qu'eux voyant 
le granci zèlt' de leurs rois» Childebert, Pépin,, 
Louis VII, Dagobert, Saint-Louis, Cbarlemagne, 
Philippe^e-Bel , Robert , Phiiippe-de-Vallois et 
autres et a l'augmentation de la reljgion de Jésus- 
Christ, qui à bonne et Juste cause, ont remis les 
papes en leur siège , et fait bâtir tant d'églises et 
monastères , dont le nom vous est demeuré de 
roi très-chrétien. 

Que les nobles ont fait le semblable selon leur 
pouvoir, et leur ont tant donné de biens,, qu'ils 
ont' ruiné et dissipé nos patrimoines, et qui pis 
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est 9 leuriont baillé la jgstice dont la plupart abu« 
sent% tellement que le gehdlhonDme en est si per-?- 
sécutè et chicané , qu'ayant encore employé je 
re^e du sien , il se trouve en arrière et n'a rnoyèn 
comme il voudroit,de promptement venirà votre 
commandement^ pour vous faire et rendre le ser- i 
vice cyi'il Vous doit. - ^ 

Mais , >> qu'est- il besoin de bailler Texercice de 
» la justice à l'église, puisqu'elle, n'ayant les mains 
» sanglantes , ne peut faire exécution ? 

» Il fàutfjue le prêtre regarde à son état, qui' 
>» est de prier Dieu, et non courir le long des rues, 
» P0ur solliciter , s'embrouiller et entremêler des 
H aiiaîres temporelles et du monde , et qu'il ne soit 
» scandale ou fable au peuple , et n'entreprenne 
^ oes querelles au lieu de chercher et moyenner la 
H paix , et se doit contenter d'un revenu pour son 
w entretennement , et faire son devoir pour la 
^ charge qu'il a prise de prier Dieu, prêcher, 
H enseigner et administrer les autres comme lu- 
» miére et soleil de la terre. >♦ 

Quand il feroit au contraire et oublieroit sa cl^ar- 
ge^ le roi y doit employer la main de sa justice, LeroiEzccb. 
et y pourvoir à l'imitation d'Ezéchias , roi , qui 
mit ordre aux évêques, prêtres et diacres du tem- 
ple , et ordonna provision pour ceux-là qui vaque- 
roient à la lecture, de l'écriture sainte. 

Vos prédécesseurs, aussi le roi Charles VII , par 
l'assemblée qu'il fit faire à Bourges de l'église GâJ^ 
licanne , et le roi Louis XI en cette votre ville 
d'Orléans , touchant la pragmatique sanction , se 
mirent en ce devoir, si bien que nous trouvons 
que Philippe-Ie-Conquérantn'aété plus loué d'avoir 
banni les Juifs de son royaume , et avoir fait la 
guerre contre les Albigeois ; ne Louis VI , pour 
avoir secouru les papes Gélaze et Paschal , contre 
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l'empereur Henri ; que Ton admire Chailf magne 
ct.Louis-le-Débonnaire son fib, que Ton réserve , 
Constantin et Guillaume « duc de Normandie/ 
non tant pour avoir fait bâtir de9 églises qu^avoir* 
réformé 1 état de prêtrise. 

D autant que ceux qui ont la charge ^es âmes 
et choses spirituelles^ comme ministre^ de Je^uè- 
Chriât 9 et dispensateprs des mini$tre.$ de Dieg , il 
faut aussi qu'ils soient pereonnes dignes de^ l'état, 
avant bonne an;ie , comme disoienf Constant et' 
Constantin^ fils, de Constantin. . * 

Le rjÉçlement et réformatioq des prêtres , Sire / 
se peut taire quand les contraindrez tous sah$«iul 
excepter , de résider sur leurs bénéfices \ ainsi que 
déjà par plusieurs ordonnances, et édits leur a^ez 
commandé. Et là ils communiqueront le bien des' 
églises aux pauvres, et ils se mettront en devoir 
de faire leur étî^t de prêcher. 

Telle réformation aussi sera louable et; digne 
d'un roi très-chrétien, quapd bailleré^ lesbénéfides' 
à personnes capables suivant les arrêts dç^.concîjes 
de lâ très-sainte église, catholique ; si les baillçs au 
contraire, vous remettrés vos Suiçts, en plus grandi 
trouble, abus et ignorance que jçinàais, quand ils 
ne pourroîent être instruits pour lé dèyoïr qu'ils 
ont à leur salut et lobéissance que doivent k votre 
majesté , et vous , Sire , en pourrés être responsable 
devant Dieu qui s'en pourroit ofFens^r^ tout ainsi que 
l'on dit de Théodoric çji dé Théodebçrt qu'ils mou- 
rurent misérablement, pour ce qu'ijs commencèrent 
à tailler leurs bénéfîcesV par tavéïi'r , ' par argent, 
pu par ami. %t si seroit délaissçi; la principale 
partie de votre état, qui est d'être équîta.ble, et 
faire jusjtipe à tçus. '' 

Car c^ n.^est pas assez à un roi (J'être bon , s'il 
ne profite i, ses sujets, et né veut entendre leurs 
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• plaintes pour y remédier, comme faisoit Otho, 

ce qài leleya à remplre ; et*dépuîs <juirfut**erh- 
-pereur, il étoit si' diligent à réntfetenir en paix 
.par la justrce , "qu'il ne pérnmettoit chose contraire 

a'réquué. 

Et ' certaînemenjt ; quand ' le peuple se prouve 

content en la répùfjlïcjue/ i( remercie Dîëii d*avôîr 
. un tel roi ou empereur ; au cdiitraiVe, quand quel* 
j-que malheur lui survient, il remet la caiise sur 

les gouverneurs et cùîâé que -ç est par la faute 
^de sonrprinèe; ainsi- Te^'çuj^ts s'^éstimoient tr&s- 

heurçux,' sous le régne d'Antonîn ,' après la inort 

duquel ,. quand tant de màlKeuri leur survinrent , ^^ peuple 




-pénitence qoe Dieu lui bàiUô,;pbùr le pécht 
son pnçce, ,^ , , . 

Et qu'ainsi soit la famine h*avin.t êHe pas' trJDis 

^ans,^ P!>?T ^e péché de Saul, et Ijre'de Dieu 's|jr le 

, peupile pour le péché de, David ! le peuple affligé 

n*eut il long-temps, à souffrir poùr'son rorAcIfeb ? 

. Voila comme Dieu avertit lés rbîs a bien vivre : 

voila èomme les princes priidfens se ^^iventgou- 

yerner et avec leurs sujets s'entretenir ; c^est^ cette 

. siénce que David aîma , c'est' cette jprùdence';qui ^ 
faisoit craindre Saîomon^ c'est elle qui fait que lés 
princes commandent ," et que ïea puissances sbiit ,j^°ij^["|^ 

. pbéiesvj^n ad^iinistrantla justice 9 sans laquelle oh sootappclcx: 
les appelle tyrans :eç.tb\it le '/p^^ court' sur Vra***^ 
eux. conime firent les^]SiCÎl|ehs contre Déôis îe 
tyrap ^^ et Tes ; Àgrigehtln^ , ' contre Phalâris. ; 
comme firent te$ Macjpdonîens qui-^âbàndô 
et délaissèrent lejol pé^niétrie. ^ 

Thrasi bu 1 e , après" a voïr^nnf Tes tpn te. tyk-aris 
de la république dAthjènes^ introduit la Igi am-- 

. nfetie^Vcst-à-dire, la. loi d'o^nvion 'des maux 
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{)asséS| et leur fiu administrer la justice qui est 
e vrai moyen de bien policer et administrer un 
royaume, car , sans justice , sans prudence et 
diligence des Ministres du prince ^ la république 
ne se peut jamais maintenir, non plus que le 
navire sur la mer, être conduit au port sanç pilote* 
Les rois se servent des ministres dans là justice 
comme ils ont accoutumé d'employer les capitai- 
taines aux régimens de leurs armées; et tout ainsi 
que l'on ne baille* point telles charges qu'à gens 
expérimentés, doijt le. prince élire les hommes 
vertueux , capables , gens de bien , hommes vé- 
ritables et haïssant l'avarice , qui ne se laissent 
corrompre par dons, et ne .prennent aucuns pré- 
sens ; ains selon les ordonnances et loix de l)ieu 
qui mauvais juges |)unit. Ainsi la belle Âstréenous 
ramenoit l'âge dor, ainsi le beau temps revien'-' 
droit en la France. ' ^ 

Ainai reverrîonsriious la tranquillité désirée du 
règpe de Philippe-le-Bel , qui , quand le palais de 
Paris fut bâti, se logeoit céans, ne craignant 
d'être importuné par les solliciteurs de procès^ 
parce qu'il y en avoit alors bien peu.* 

Il faudroit aussi, suivant vosoraonnance8,que 
les confiscations ne fussent données avant qu'être, 
adjugées , et celles des condamnés convertis à 
œuvres pitoyables. 

C'est le vrai moyen de racheter la paix publi- 
que , unionet concorde entre tous états. Ainsi nous 
et notre postérité , nous^ nous sentirions de voti*e 
ustice et bénignité ! O bonté de Dieu! ce seroit la 
umière éclairante à toutes les créatures ; ce seroit 
e profit et plaisir que vos états, Sire, nous doi- 



vent apporter. 

Trois cho- • i^i l * i^« 



tes que les ^^ ^^^^ ^^^ ^*"^^^ *^^^^ 3"^ Hipodame Mil.ésien 
roisdoirent cherchoit en sa républiqulbi ce sont les trois état» 

désirer. 
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que Diothime disoit être nécessaires pour con- 
servation des royaumes , ce sont les trois choses 
que les rois doivent désiner d'avoir , la religion , 
c'est-à-dire, la netteté de leur conscience, la no- 
blesse pour leur défense par les armes, et la justice 
pour la conservation ^e leurs sujets , tellement 
que si ensemblenient nous y employons chacun 
suivant la vocation à laquelle Dieu Ta appelé , 
tout ainsi que la trousse bien garnie de flè- 
^ ches , fortifierons ce corps de France , et la . Les s^dl- 
verrons plus aue jamais florissante , pourvu que^l.^'l'^J^^^'J*; 
par votre règlement, vous nous ôtiez les causes publiques, 
des séditions qui ont détruit toiïtes les républiques, 
et anéanti les royaumes, et fait raser les murail- 
les des villes , que la foudre même ne pouvoit 
abattre : la paix et le repos public sont tes plus 
fortes nmrailles du monde, sont les nerfs du prin- 
ce , c'est l'aliment immortel , entre les autres 
princes et régions, Sire , vous êtes aujourd'hui 
celui qui pouveS rendre telle la France , nous vous - 
devons ooéissance et fidélité , ^t vous êtes* de 
Dieu ordonné pour servir a votre peuple de père 
et vrai pasteur; Dieu vous a appelle et réservé 
pour la défense de notre prospérité, ^our la tUi- 
tioh de vos pays^t augmentation de votre royau- 
me, ce que nous désirons kbûs ensemble. 

Et afin que nous ayons le moyen de vous se- IIsuppHele 
couriV de nos forces et puîsiiiricç'sr^ire, il yousî^'î^^î"*""* 
taut mamtenir la noblesse en ses privilèges et M-.blessccnsc$ 
bertés aussi antiques que Tinstitution du roj^ati-P"vileget.: 
me et qui hé^ peuvent par raison être séparées 
et démembrées de leurs état' !pt conditions ^ sans 
que le prince n'offense par trop spi-même > dîrpi- 
nue et affoiblîsse la grandeur dé sa majesté > de 
laquelle ta noblesse est 1^* principal^ colonne. . 
flaîse v'ô'us'dônc, 3ire>'de Wouis jle's continultr 
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et maintenir, vous suppliant de ne laisser ^çh^p- 

.per 'unc 'si bonne , si louable occasion .qu'ude 
nonorablecondpagnie ne soit en vain assemblée ♦. 

'qu^il ne soit, plus par les «nnemis'de ventre cou- 
ronne et haineux de vos sujets dict qu'en Francei 
il y a plusieurs assemblées, pour bonnes et justes 
causes, mais' peu de résolutions, ce «que, plaiâe 
à Dieu que' mkînteAant n'advienne* 



m ao. 



Recéeil Seoousss , éurti^iiératu(.4 
bibliothèque de M. de*Bruiiville. 

'^aAranguc pour le tîerg-'état de Prktice , stu* tbî' Chat- 
•fcrf IX ,' aax états d^rlcân^ I0 i3 {àbvlipr liôo ,' fthe 
• i>àr '^. ^ Lltti|;e , arocat du • foi -en -<tf ifHle^ de ^Bàr- 
*dèâux. 

S I R Bt • 

L'accès facile que lesanciens rois et empereim, ^ 
ont donné à' leur peuple a toujours été; en eux 
^marque si fèçueiqùe par icelle leurs tio^ns en ont 
ëté perpétuels /entre feiutre" de Marc empereur» 
' auquel" ïïérodien. Historiographe bien nommé 9 
commençant l'Histoire qu^il a ^écrite 'des ecppe- 
féurs Romains, et quant et quant commence son 
; histoire , par le facile acfcës dvi peuple! Car , ditni , 

j •Çnbri content) à cHacurtqui- se présentoit de 

/ "bailler sa 'main droite , te*' bon eqfipereuc prohi- 

1 * boit ses gardesjèqiipêcher aucun (Jui. voulût oarler 

' à lui , et devant fui est écrit de César A^viguste, 
et de Tibère Cé|sar , que l'un se rendort 'si acces- 
sible , qu'il pérmettoît 'être appelle en ^gement 
pour porter témoigi^age , et patiemment d'être 
' * ' ' * objecté. 
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objecté:, que aux élections il se trouvoit baîlianc 
sa voix et suffrage, comme Pun du peuple, qu'il 
fit le lieu. pour rendre justice plus contraint, n'osant 
prendre et extorquer des voisins leurs maisons ; et 
de l'autre , il est récité: qu'en recevant et jsaluant 
ceux qui se présentoient , il excédoit presque l'hu-»^ 
manité de tous autres choses de grande rouangê 
en si grands seigneurs et monarques : comme aussi 
c'est vice, quand ils se rendent inaccessibles et 
mal-aisés^ et quasi comme au plus grand, comme 
témoigne Socrates, quand il dit , paucis ad rege^ 
aditus paùeù > aulici ad gratiatn^ et diciinù él 
faciuht omnia , et autres qui ont traité de là con- 
dition , requise es rois, ont témoigné que la facilité 
et l'humanité sont en eux Jes plus requises comme 
les premières vertus, advisant pour l'exemple des 
façons différentes, Alexandre et Philippes, père 
;et fils , rois de Macédoine , dont le père par son 
humanité et facilité, tant augmenta sa grandeur > 
non-seulement déterre , mais de bonne opitiion; et 
au contraire il est écrit du fils, que grave dedêcus 
imperio patris concitavit : et pourtant, Sire, que 
votre peuple voit que vous prenez le-cHemin de 
vertu , imitant les feux rois , même vos? père et 
frère, et permettez non-seulement facile accèsà 
votre majesté, mais en si tendres ans exécutez l'en* 
treprise louable du feu roy votre frère, en laconvoca- 
tionde tous les états de votre royaume, spécialement 
dé votre peuple et tiers-état , pour entendre de lui 
ce dont il se peut douloir , laquelle chose comme 
elle outre-passe les autres susdits exemples de fa- 
cilité et bonté, de tant plus par ce moyen votre 
nom , Sire , en sera rehaussé et perpétué : de tant 
plus votre dit peuple , et tiers-état, (après avoir 
rendu. à Dieu grâces immortelles de vous avoir 
il ce inspiré et conduit) a occasion de croire et 
Pièc.just. Etats dOrly iS6o. R 
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«pérer de vous et de votre règne , tout le con- 
traire de ce qu'on écrit de César Calîgula , pour 
n'en avoir été ni meilleur au commencement , ni 
meilleur en la fin , de croire aussi que entre autres 
biens qui naissent, et sont héréditaires es rois de 
France , tout au contraire de ce qu'on lit des 
étrangers , si est-ce que le succès communément 
est heureux en France , en ceux qui adviennent 
ieunes à régner , commençait par Clotaire II r 
lequel lors du décès de Chilperic son père » de- 
moura à âge seulement de quatre mois, accom- 
pagné toutefois d'une prudente et courageuse mère 
Fredegonde , dès lequel temps l'beur Rit si grand 
du jeune roi , et la vertu en sa sage mère > qu'en 
la journée de Soissons \ ils gaignèrent la^ataîlle, 
et tellement prospéra oue selon l'histoire de son 
temps , il dempura seul roi paisible, agréable, et 
grandement aimé de ses sujets ; et depuis le rot 
^aint-Louis, lequel étant demouré en l'&ge de 
douze ans , sous la charge de sa mère Blanche ^ 
suivant la disposition d'autre Loys, roi son père, 
et au commencement de son règne , étant sur- 
venus plusieui-s troubles et divisions , l'âdminis^ 
tration fut si bonne que pour aucun regard par 
paix , et pour autres par guerre et victoire , le tout 
lut appaisé : et enfin , il emporta et retient aujour- 
d'hui ce titre excellent de Saint. D'autres rois 
leurs succeaseurs me présentent plusieurs exemples , 
lesquels je obmets pour brièveté ; et me suffit 
d'avoir pu apporta ceux qui conviennent mieux 
à notre temps , tant pour aucunes divisions qu'on 
y voit être advenues au commencement du règne 
d'un roi jeune d'ans , qui a délaissé un autre roi 
plus jeune , accompagné toutefois les deux d'une 
mère tant prudente , dame et roine , comme ja 
par trois règnes autant agitée qu'il est possible : 
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la preuve en est si grande qu'il faut cotifesser que 
là France s'en doit tenir plus qu*heureuse , et qu«nt 
est de .moi , j'ai choisi de ne parler plus avant de 
ses grandeurs et vertus , comme cho^e beaucoup 
plus raisonnable de s'en taire que n'en pouvant 
dire ce que en est, de dire trop p^u , vu encore vous - 
voyant , Sire , accompagné de vos si proches ie roi de 
Navarre, et autres princes.du sang » tant bien ui^is 
et convenant avec la roiné, comme outre ce que 
chacun connoit monseigneur le chancelier (i) , 
nous a certifié en l'assemblée première^ princes si 
magnanimes, et vos conseillers , nés. Le pauvl-e 
peuple. Sire, se tient heureux de pouvoir vivre 
sous votre obéissance, et a Juste îirgument d'espé- 
rer que telle concorde ne peut amener que son 
soulagement et augmentation de l'état du royaume , 
et dire : tnajor est félicitas bono régi parer0 
-^uam imperare , et vous supplie très-humble- 
ihent de croire qu'il ne désire j comme y ayant 
plus d'intérêt que tout autre, si n'est l'augmen- 
tation de vos majesté et grandeur » et bien que au 
commencement aucunement pour chose véritable , 
etmieux convenant aux princes libres^ fut dit qu'il 
étoit requis en icelles-les langues être libres , chose 
que pour cette raison , Sire , devoit m'excuser , 
ayant prins charge de votre peuple, de parler libre- 
ment deis choses les plus grandes , et sur lesquelles 
faut croire que après Dieu , tout votre pouvoir et 
avoir sont appuyés devant votre majesté en pu- 
blic» accompagné des grands en toute grandeur, 
si la terre en contient , chose que je n'eusse osé 
pour me sentir fbible à si grande entreprise , et 
d'aventure i affection de votre dit peuple et tiçrs- 
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état , n'eût été, excitée pource&ire parla missive 
que à ces fins il plut au feu roi votre frère en 
envoyer k toutes les provinces , dont il vous plait 
•être exécuteur » et par l'asseurement de mon dit 
seigneur le chancelier en ladite assemblée. Quoi 
voyant, et que en cela )e suivois le commande- 
ment de mon roy et souverain seigneur , satis- 
faisant aussi à TafTection si raisonnable d'un tel 
peuple , je me suis enhardi en parler amplement 
et librement, suppliant votre majesté croire que 
si d'aventure je porte parole mal polie, propos ru- 
dement couché, et tout autrement, qu'il n appar- 
tient devant un tel et si grand roi , que c'est chose 
non-seulement à moi , mais à un mfini nombre 
d'autres qui l'eussent beaucoup mieux fait, qui doit 
être excusée pour être impossible à quel qu'il soit, 
s'en acquiter selon votre grandeur, et de la chose 
de laquelle il convient faire proposition : et pour- 
tant que aucuns pourroient faire difficulté, que le 
tiefs-état moindre que tous les états , s'entremesle 
de telle chose pour y répondre. Sire, est consi- 
dérable que non-seulement en ce royaume , mais 
en plusieurs provinces bien loingtames et étran- 
gères, a été découvert par expérience que le tiers- 
état , est celui qui doit autant ou plus à ces fins 
être entendu comme le plus nécessaire et requis, 
et sur lequel tant vous , Sire , que tous les autres 
êtes soutenus; selon laquelle considéi^tion , ceux 
qui ont écrit de la police d'Athènes , après 
l'avoir en ce grandement approuvée , les gens 
du tiers-état, jusques aux. bâtisseurs de navires , 
et pilottes ; ils conclurent que c'est la partie 
du peuple la plus nécessaire , que c'est celle dont 
les républiques sont plus augmentées, et plus que 
de tous autres, et partant doivent plutôt être 
4>uïs et reçus ; et encore en autre lieu de la Grèce , 
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résolution prinseque toutes choses nécessaires pro-' 
viennent ou de la culture ou de la manufacture : 
et en France du temps du roi Charles VI , rhis-. 
toire de son temps porte qu'en sa ville de Paris, 
lui fut porté parole, laquelle il reçut comme vé-. 
ritable , que plusieurs trou voient ét4-ange et inju-- 
rieuse ) savoir est que la ponlpe et magnificence. 
de ceux qui açcompagnoient les rois , recheoit 
toute sur le pauvre peuple ; et leur superflue dé- 
pense\ c'est la ruine et occasion de ses calamités. 
S'il esirdonc ainsi , Sire , que ce soît pour la né- 
cessité , ou pour la superfluîté , que tout tombe' 
sur le pauvre peuple et tiers-ètat, il vovis plaira 
leur accorder être plus que raisonnable/, qui est 
celui de tous les états les pJus recevable à parler 
de toutes choses, comme le plus fouîe ; et pour» 
y entrer vous représentent une des anoîennes dif- 
ficultés qui a été entre les savans, dont les anciens 
disoient que les fins et issues de tous royaumcfi «t 
républiques» étoient certaines et naturelles comme 
de tous animaux , et pour aider à leur opinion i 
remémoroyent tant de royaumes et républiques 
avoir fleuri pour lé passé, et dominé sur tous les 
autres ; dont ne restoit que le seul nom et rhis-» 
toire pour servir d'exemple aux autres de prendre 
pareille fin : mesmement que lorsqu'ils cuidoyent 
ne pouvoir être ajouté aucune chose à leur gran-» 
deur et puissance, ce a été Theure en laquelle 
ils ont prins fin. Les autres disoient tout le coar 
traire, et que la fin est telle que l'administration, 
et les royaumes estre tels comme sont les rois et 
administrateurs ; auquel propos convient .le dia- 
logue d'entre Théopompus , roi de Lacédémone 
et un autre prince , lequel remontroitau roi , que 
l'occasion pourquoi Sparte avoit été si bien et si 
longuement, avoit procédé de ce que les rois, qui 

R iij 
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V- avoient régné, avoicnt très-bien régné, et trè^ 
bien commandé \ ain3 le foy , que c'est par ce que 
les siijeXs leur ont trè94)ien obéi, et toujours en- 
tendu k ieurs commandemenB^ dont plusieurs sage» 
ont prins argument d'écrire oue ces deux parties » 
savoir est de bien commanoer et de bien obéir; 
la première ooncernant les rois , et ceux qui sous 
eux commandent : l'autre les peuples sont si ccm- 
joints en un royaume bien constitué ^ que l'un 
sant lautre en est Réversion s et se résolvent qu'il 
est impossible de bien obéir à celui qui ne sçait 
bien commander et régner , et que l'obéissance du 
peuplp doit procéder de la prudence , et de la 
doctrine du prinoe. Car i ce n'est vertu vulgaire ,. 
ni commune de sçavoir . bien commander , et 
c'est, pourquoi Homère nommoit le roi Orestes , 
par un nom ^rec qui est selon Tinterprétatioir 
de Platon , disciple et familier de Dieu; car il 
4lit ce n'est qualité convenable aux princes, ains 
aux seuls rois , desquels s'ils se gouvernent par bon 
conseil , s'ils ai ment la probité , justice et magnani^ 
mité, la conséquence nécessaire est. Quod omnes 
adjuventur^ru€tum que captant ^ qui cumillis 
eomerciumkabeutj et pourtant Sire, votre peuple 
vous supplie irèfrhumblement de souvent ramtnte* 
voir tels discours, de souvent considérer et peser ce 
eue porte ce nom et titre de roi, ce que est advenif 
de disgrâce à plusieurs rois^ pour n'avoir bien régné 
ni saigemen t commandé ; et de tant que votre peuple 
vous voit tant bien acheminé pour régner , et si 
bien conseiller , comme il s'assure destre bie» 
régi , il vous supplie de vous assurer d'être bien 
obéi , et de penser à ce dont les anciens se sont 
avisés , qui est que aux administration des 
royaumes , bien souvent on fait sous le prétexte 
d'un faux profit et d'une fausse utilité «pour laquelle 
plusieurs ont été retirés de ce que la vertu et la 
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raiton leur commande ; car , rapportant ëe corp» 
inystique <foht vous êtes le cher, et votre peuple 
les membres à un corps naturel ^ comme kmt iek 
anciens sages ; tout ainsi oue si un chacun ttt^stth 
bre du corps naturel cuyaoït prévaloir , prenant 
|x>ur soi la nourriture du prochain membre i i| 
faudroit dans peu de temps^ que tout le coips fôt 
débilité et tnourût : aussi eh ce corps mystique v 
vous Sire, qui êtes le chef, si tombez en pareiUe 
erreur , et cuîdez que PafJbiblissement de votre 
peuplefut augmentation de votre grandeur ^ dan» 
peu dé temps s'ensuivroit que tant vous que votre 
peuple seriez à néant , et auriez ^prins fin : ch4!>se 
que les npètnes sages ont cobnu jion^seuleméntêtrè 
accidentelle 9 mais de néûèssi té conséquente ; 
partant de perpétuer ou bientôt voir la fin d'um 
royaume ou .république: qui a été cause que tous 
s'attachent à peux préceptes de Platon » .doitt lé 
premier est quples rois ou administrateurs prennent 
tellement vgarde à la .commodité dà peuple y qu'il» 
rapportent .tout ce .qu'ils feront, à icelle ,vou- 
bliant leur plaisir ou prolit particulier^ L'autr^^ 
qu'ils traitant lé mal et defTaut que peut être «h 
peuple l>ar intégralité / tie délaissant !une partie 
pour 1 autre. Caïf » ^ui feroit autremetlt,- ce ne 
seroit que poul^ engendrer parti^ilités et séditions ç 
et c'es^ pourquoi autres on t>écrit.qu un^prince au^raîv 
doit travailler à ce que mêmes affaires occbumnp 
tous h^ jours iy ils ne se iaiséent troniper ^ ^don^ 
}>eutavoirprin86cca9ion^Oc/^i^/r/Xi//2/^5/z^5^<;zr;£^^^ 
jelieiias ctBiicrisJuitopttitaprincipibus \ quand 
4I se mbcquoit des rois qui alloâent pêcher avec de» 
rets et iâstrumens d'or, dans l'usage et dé^ast des^ 
quçls nè^eurroien^. être compensé avec quelque 
prinse ou pesche qu'ils Élisaient : et les autres 
oyent que les* royaumes doivent être tellement 

R îv 
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afloûnîstrés , que ThonTieur envers Dieu , et Târnîtré 
soient apparekis vers les hommes: Car» de la vio- 
Jencejet oppression dû peuple , s'ensuit volontiers 
que.lesivioiens et oppre^urs du peuple viennent 
lenfin ii;.servir ; tandis qu'ils commandent, sont ton- 
fours en crainte , contendent et combattent leurs 
suJQt^iet' citoyens , se deffiant de leurs plus proches , 
jde qeiux même èsquels ils commettent leurs gardes » 
nés encraîgnent moins que de ceux qui lesguettent» 
;et par cecy persuadent Tes saiges , qu'il n'y a vie 
SI misérame que de roi qui règne ave<^ sang et 
violence ; et qu'il n'est plus mauvais et moins du- 
rable gardien a un royaume., que la crainte, comme 
fia meilleure garde et force pour le roy, est la bé- 
Xiévolence de ses: »8u jets ; car disent-ils encore que 

Jotfic un temps leakrix et la liberté hqnneste sem- 
knt.être submergés: et: soiimis'y si 'est ce que 

«Outtila revient quelquefois . • . . . ; . ; 

V . *•;>.•, ^ .'..•....... Pilaci scitu 

'^ignot sententih j si inquit y non ilium timeanl 
-cio^e^ séd'dlle eos y est enim naiurœ hominum 
ifvua^i^sequidebemus inimica ùrudelitaSyC\\x\ peut 
«Li¥arD6ccasionQé>rempereur Ântoninu&>Pius, quand 
!ftverH qu'il fut d'une conjuration contre lui, non- 
MulemçDt il pardonna ceux de la conjutation qui 
funedldécouverts ; maisil prohiba de enquérir plus 
ÀXJEMi^ neplures invendodium àiigerent y et de- 
puis Brobus^ disoit ne< lui; être plus besoin de 
-gardes i n'ayant plus ennemis comm^^il se pro- 
-mettoit.parsa'^ vertu , n^en avoir jamais : auquel 
^tscqurs^^ Sire , tant vous' que votre peuple pouvez 
cendre argument raisonnable debeaucoup espé- 
rer. Car V comme tarit vous que vos prédécesseurs 
avea. toujours cherchée amitié en vos sujets , et 
pan le moyen d'icellesv grâces à Dieu augmenté 
iéiat.de c« royaume , de même vos sujets sans 
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menterîe nef flaterie peuvent dire qu'en eux , est 
née la plus volontaire obéissance qu'en autre peuple, 
quelqu*i} soît , et en eux nul exemple ou mé- 
moire d'avoir sévi en la personne de Igurs rois, ce 
que souvent est advenu^ à plusieurs autres peuples. 
En quoi , Sire» très-humblement ils vous supplient 
de vouloir continuer et maintenir en telle et si 
bonne volonté , et par ce , Sire , que à l'imitatiori 
de Jules-César , vous courrez désirer que votre 
peuple non-seulement fut bon , mais hors de tout 
soupçon de mal , ce qu'aucuns qui croyent plus faci- 
lement le mal que le bien ne se pourroient per- 
suader à cause des commotions et divisions sous 
prétexte de la religion qui ont passé : lesquelles 
lie veut votre peuple nier moins l'excuser, comme 
en étant bien marri et nullement complice dételles 
concîttes élevées. Si est-ce qu'il vous supplie 
très-humblement, Sire-, d'entendre que les bons 
et vrais juges , lorsqu'ils veulent procéder à la pu- 
nition d'un crime ou maléfice, tâchent principal 
lement à savoir qui a* donné l'occasion , et d'oii 
elle peut avoir procédé ; sur quoi si on se rapportoit 
à l'opinion d'aucuns anciens philosopheson pourroit 
dire : sic èrat in fatis y et avec Ausone : Certâ 
si décréta ^ors est y quid cavere proderit y et 
Titus-Vespasianus , lequel ne voulut oncques 
punir ceux qui avoient' contre lui aspiré à.l'em*- 
pire. Quoniam ^ inquity principatus fato da^ 
banùur. Suetoniusin illo y et si on se rapportoit à 
autres philosophe^ ayant eu cônnoissance du vrai 
Dieu , iJs diroient que c'est sa permission qu'entré 
le peuple naissent • scisseures , contentions , et 
scandales pour l'approbation des bons; et sur ce 
prennant argument, Lactance dit que c'est de 
la prédiction de Jésus-Christ , et de ses vicaires , 
que plusieurs sectes et hérésies dévoient être j et 
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ménerolent le pauvre peuple simple en ténèbre^^ 
et le conduiroient dans des voies toutes contraires 
aux siennes ;et en tous lesdeux cas , on vouioit pré^ 
tendre que tant moins tel advenetnentdoit être coït- 
sidéré pour en faire punition ^ sî.on considère les oo* 
casions pour lesquelles au passé le peuple $'e8t ému » 
ce a été pour nouvelles inventions de fouler le 
peuple» tant k force de changements» emprunts t 
subsides que autrement , et p^ur être occasîotr 
depuis Tan i35o, Jusques & Tan i56oVs'en trouve 
neuf bien étranges , sans compter celles qui ont été 
depuis» à quoi s'il falloit avoir égard, y aurott lieiè 
de s'en prendre à tels nouveaux inventeurs grands 
dépensiers, et exécrables exacteurs, ne pouvant 
douter que ceux qui se. sont dernièrement émus^ 
se couvroient du prétexte de religion; car ce ne 
seroit chose pouvelle* Âins long*temps y aen autres 
choses cognues que aucups eussent prins un. (auv 
prétexte , se sentant tant opprimés iles calamités 
passées se fussent retirés à 1 occasion et ombre d^ 
religion \ que leur çembloit avoir plus d apparence 
pour amerier un changement , et cela cessant , si on 
considère le peu de devoir que les anciens ministres 
de la religion ont fait, c'est certes le vrai but^ c'est 
l'occasion du mal , le peu d'Instruction qu'a le peuple, 
et le beaucoup demauvajs exemples que l'on a eu , 
auquel propos vofre peuple» Sire, proteste devant 
votre majesté qu'il adhère et «^ cherche nouvelles 
opinions \ ains vivant sous votre obéissance et ^oi 
de l'église générale, chrétienne, et catholique. Il 
désire que attendant le concile général , et en 
defîaut d'iceluiJe national , qu'il vous supplie 
procurer, et faire tenir, qu'il vous plaise procéder 
a la réform^tion ^es moeurs d'aucuns , chose qui 
est propre de ' votre devoir et autorité ^ tjue les 
rois de France, comme protecteurs "et fondateurs 
de la plus grande partie des églises de France , 
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Qtit accbustumé t et ce nW chose nouvelle que 
pour cet effet , soit proposée plainte en Pas- 
semblée publique. Car, selon l'histoire de France 
autant en fut fait du temps du roi Philippes*le-Bel , 
pour la réformation des personnes religieuses et 
ecclésiastiques » qui abusoient tellement de leur 
autorité , quVn telle assemblée, la reine opinant la 
première ou (ut d avis de leur ôter la jurisdiction , ou 
à tout le moins l'amoindrir ; toutefois le roi Phi- 
lippes , à l'imitation de ses prédécesseurs rois très- 
chrétiens , qui la leur ont donné et maintenu » 
protesta que telle assemblée netoit faite pour 
amoindrir les droils des personnes ecclésiastiques , 
ains plutôt pour les augmenter, bien pour amen- 
der leurs fautes et erreurs , et paravant lui le roi 
Louis^ surnommé le Gros, comme il eut perdu 
son fils aîné , et délaissé scm royxume à son autre 
fils , Louis-le-Jeune , entre autres choses qu'il lui 
conseilla et commanda , fut de maintenir à son 
possible les ministres de Dieu et de son église ; 
ce aue depuis fit le roi Saint^Louîs , par un écrit 
qu'il laissa au roi Philippe son fils » depuis trouvé 
es archives du roi Charles V , par lequel conr 
seillant que principalement il procurât que ceux 
qui avoient magistrats en son royaume ^ avec son 

Îeuple ne fussent travaillés » plut principalement 
ui recommanda les ^rsonnes dédiées à la reli- 
gion et au service de Dieu. Acette cause ^ Sire , votre 
pauvre peuple vous fait très-humblement supplier 

Sue à l'imitation de ses bons rois » tt autres vos pré- 
écesseurs rois très-chrétiens , il vous plaise vous 
vouloir maintenir en ce titre de roi très-chrétien , 
et en l'afïection envers la religion et bons; ministres 
d'icelle , en quoi votre peuple et tiers-état vous 
offre tout ce qui est en leur pouvoir , jusques à 
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n'y épargner ne vies ne biens. Revenant donc à la 

proposition de telles fautes ; • 

Semble à votre peuple et tiers-état que entre 
les ministres d'icelles églises» trois vices et défauts 
y pullulent principalement ; et que iceux rejetés 
ou amendés, on doit espérer une pure , simple et 
humble réversion à la notre sainte église : lesquels 
défauts sont principalement l'ignorance, lavarice 
et les dépenses superflues ou pompes des ministres. 
Quant à l'ignorance , commence à la plupart 
de ceux qui tiennent les plus hauts et premiers 
lieux en l 'église , jusqu'aux moindres. Elle est si 
bien notoire , qu'il n'y a lieu de révoquer en doute ^ 
comme aussi l'expérience montre, outre Je témoi- 
gnage des anciens, que l'ignorance est non-seule- 
ment la mère, mais la nourrice de leurs erreurs; 
et, dit PJaton, après avoir enlreprins de faire un 
long discours , pour montrer que c'est par l'ignoran- 
ce que de très-grands Potentats ont été perdus , et 
que des mêmes causes,semblablesad vénemens pour- 
roient ensuivre ; et partant que tpus les législateurs 
doivent travailler à donner à leurs citadins la pru- 
dence , et 6ter d'entre eux l'ignorance ; et l'igno- 
rance ayant été connue telle , les anciens décrets 
et constitutions de l'église y ont voulu pourveoir 
non-seulement par bonnes ordonnances, mais par 
nouvelle érection de nouveaux officiers en cha- 
cune église cathédrale ou collégiale, quand furent 
faites et dressées les maîtrises d'école, et plus fraî- 
chement quand l'église gallicanne a voulu que la 
tierce partie des bénéfices appartint aux gradués 
nommés, et en chaque église cathédrale y auroit 
un chanoine théologal ; ce que toutefois, on voit 
n'avoir eu tant d'effet par le passé qu'on n'y voit 
aujourd'ui Ja plus grande part des ministres non-seu- 
lement être ignorâns, mais que c'est la même igno- 
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rance; tellement aue les mœurs corrompues, ont au- 
cun un tel dédain Je prêcher et enseigner, à quoi plus 
principalement ils sont appelés , et d'autant plus 
sont grandset tiennent plus grands lieux, tant plus 
ils sont tenus , qu'il semble être contre la dignité 
d'un grand prélat non-seulement de souvent offi- 
cier , mais encore plus grande honte de prêcher 
ou enseigner; etprennent exemple des plus grands 
les mêmes simples curés le dédaignent et le font 
faire par des pauvres gens ignorans et prêtres in- 
digens , lesquels à toutefois qu'ils disent messes pa- 
rochiales, ne disent, ne remontrent qu'une même 
chose , lacfuelle ils font servir à tous sermons et 
à toutes saisons. 

L'autre défaut est l'avarice, qu'on y voit autant 
ou plus notoire tant aux chefs que aux membres , et 
fait bien à-propos, que ceux qui les premiers por- 
tèrent les pécunes en Lacédémone, furent con- 
damnés à mort; et leur oracle disoit à Théopom- 
f^us ; que Sparte ne se perdroit jamais que par 
'avarice. 

L'autre vice qu'on voit aujourd'hui pulluler en- 
tre les personnes ecclésiastiqjues , qui est luxe et 
les superflues dépenses et pompes aes prélats qui 
par-là cuydent représenter la grandeur de Diea , 
par leur grande autorité; bien que ce soit tout le 
contraire , et qu'ils la doivent représenter par foi 
et intégrité de vie , comme fut connu par feu de 
bonne mémoire Louis, surnommé le Pitoyable, 
roi et empereur : et au troisième et quatrième 
concile de Carthage , sous Innocent, pape , pre- 
mier de ce nom, où assista Saint- Augustin, 
fut ordonné que les évêques auroient près le tem- 
ple leur petite loge , garnie de pauvre mesnage , 
et vivroient petitement là, où aujourd'hui on voit 
tout le contraire. Mais y auroit plutôt lieu d'en- 
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Irer en comparaison d'entre eux et les ancîetis 
rois de KOrient et des Indes , qui reçurent tant 
de vitupères d'une magnificence si grande. Le^ 
Aréopagistes , ceux même esc|uels le vrai Dieu 
éloit incogneu » fatsoient profession de mesurer 
leur religion , non^seulement par somptuosité et 
grande dépense » mais par une exacte et curieuse 
observation de ce que les premiers instituteurs leur 
enauroient laissé » sans permettre qu'en aucun point 
il y fôt adjouté ou diminué ; et ce susdit roi Dé- 
i)onnaire fit une spéciale constitution et ordonnan- 
'ce pour les gens d'égHse> d'eux babiller et orner 
pour diminuer telles pompeset superfluttés , comme 
choses déplaisantes à Dieu , et qui engendroient 
grand scandale et dommage k votre peuple. Et 
combien que les gens de la justice soient au tiers- 
état» et Qu'il y eût quelque apparence de proposer 
premièrement ce qui concerne la noblesse , si est*> 
ce que en considération de ce que entre les minis- 
tres de la justice pareils défauts requerent ré* 
formation, et que la justice est partie de la reli- 
gion j délaissant k ci-aprèsde parler de la noblesse. 
Votre peuple , Sire , vous supplie très humble- 
ment d entendre qu'il s'apparoit comme les prin- 
cipales colonnes sur lesquelles on scait les royau- 
mes et républiques être soutenus est la justice ; et 
les anciens ont dit , écrit et enseigné que Jupiter 
même ne pourroit bien gérer un principal sans 
justice : et que l'oracle de Chilon étoit fort con- 
sidérable , lequel assure qu'un prince devoit con- 
cevoir en son esprit les plus grandes et immortel- 
les choses, savoir est la justice , en laquelle on voit 
lesdits trois vices pulluler : quant' à l'ignorance ^ 
on pourroit ramentevoir que Aristipus a été loué , 
et lui est attribué un apophtegme, que étant in- 
terrogé pourquoi seroit meilleur l'enfant instruit 
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€l docte , c'est , dîNil , qu'en théâtre on ne voit une 
pierre assise sur les autres ; parce qu'un ignorant 
et indoct, c'est la meilleure côînparaîson , est 
presque une pierre, non autre chose, et parce, 
elle demoure à. un si grand détriment de peuple, 
Gu'il n y a aujourd'hui chose dont il se puisse sen- 
tir si grevé et foulé que de ce qui advient par le ma- 
gistrat ignorant. Car après avoir despendu choses in- 
finies, Jel succombe en la cause qui a bon droit : et 
puis ils sont contrainte de rentrer en retraction de 
jugement , et à ces fins en plus grandes dépenses 

Sue jamais , qui est leur entière ruine et j perte. 
It qu'il en ait tant d'ignorans , la faute a commen- 
cée de ce que se doit recouvrer par vertu , se re- 
couvre par argent ; et le défaut de sçavoir est sup- 
plée par l'argent , qui est vrai peste entre le peuple 
et contre lés anciennes ordonnancés de France et 
établissement de la justice ren ce que concerne 
l'avarice, le pauvre peuple a l'occasion de dési- 
rer ce que mains potentats ont été désirans. Sça- 
voir est qu'il eût été au temps que , premièrement 
les magistrats à Rome commencèrent à prendre , 
car , dit-il , n'eut permis que telles gens eussent lon- 
guement administré , aussi de dire que la justice 
leur est plutôt vendue que rendue ; le troisième 
défaut entre aucuns ministres de la justice est l'im- 
modestie d'aucuns , et superflues dépensés que au- 
cuns d'eux font , tant en vêtement d'eux que de leurs 
femmes, jusques à porter plus grand état au der- T 

nier rang que leurs anciens et femmes ne faisôierit ^ 

au premier. Car disoient les anciens quant à 
ceux qui administrent ou président publiquement, 
non-seulement on prend garde à ce qu'ils font en 
public ou à] ce qu'ils font secrètement , maïs 
aussi de ce qu'ils font par jeu à leur maiison , leùf 
famille I leyr^ femmes ^ jusqties à leur lit et couché, 
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on s'en enquiert Gurieusement , et c'est pourquQi 
Pericles étant devenu magistrat ^ incontinent il 
changea toute sa forme de vivre par toute autre 
façon. Pour toutes voies et chemins auroit choisi 
celle seule par laquelle on se pouvoit conduire au 
lieu détenu pour rendre justice : et ailleurs est écrit 
que à telles personnes n'étoit loisible assister à au- 
cune tragédie ou comédie , afin que à bon escient 
ou par ieu » ils ne fussent avec ceux qui aucune- 
ment contredisoient à la loi : dont peu vet avoir prins 
origine d'eux , ordonnances des rois Saint-Louis et 
Philippe-le-quart , par lesquelles les olficiers et ma- 
gistrats de la justice sont prohibés jouer es dez ou 
cartes , ne eux trouver aux tavernes et lieux disso- 
lus , et partant est loué la vie de Flavius Donâ- 
tius , empereur romain , de ce qu'il démit un. ques- 
teur, parce qu'il, entendit qu'il apprenoit à danser 
et gesticuler : c'est pourquoi les anciens n'ont trouvé 
étrange que le sénat aréopagiste ait été le plus 
excellent de toute la Grèce ; car disent-ils , en 
< cette compagnie n etoit reçu aucun , s'il n'étoit 
de honnête lieu , et qu'il n'eût longuement fait 

Ereuve de ses vertus ; pourquoi supplient très-hum- 
lement votre majesté , comme de chose très-né- 
cessaire , qu'il vous plaise de commander à tous 
vos justiciers en la justice de quelque qualité 
qu'ils soient , de se réformer entre eux pour ce 
regard au plus près de ce que leurs prédécesseurs 
faisoient, et ne se trouver en masqueries ou jeux 
de paulme et autres, porter chausses ni autres 
habillemens découpés , chemises rabattues , ou- 
vrées de fil de diverses couleurs, ni leurs femmes 
si communément, tant de robes de velours, et 
tout autrement habillés et modestes ; que leur in- 
tégrité et modestie soient si apparentes en toutes 
choses , que ce soit au pauvre peuple exemple 

suffisant 
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suffiSâxlt polir leur réformalion. Aussi que Plédit de 
ne porter soye sur soye, et la forme à un chacun 
de se habiller, fait par le rôi Henry, votre père, 
soit étroitement entretenu, avec indiction et mul- 
tiplication ^de peines contre les infracteurs et ceuX 
qui sont chargés de le faire entretenir ; espère le 
pauvre peuple que, s y vous plaît. Sire, de donner 
les moyens d'extirper lesdits trois victs en la re- 
ligion et en la justice , votre félicité sera désirée 
de tous les princes et rois vos successeurs. 

Quant à la nol)lesse , il est certain quV'Ue a 

f)rins origine et commenfcement de vertu , et que 
es honneurs , autorités appartenans aux nobles , 
leur ont été donnés eh considération de la dé- 
fense qu'ils étoient comme sont tenus faire pour 
le peuple , et à leur décharge vous servir sur ce 
es guerres ♦ ce que si fous les nobles de France 
ont faits. C'est le jugement des princes et grands 
seigneurs qui ont commandé , et voyant le grand 
nombre de la noblesse , laquelle si pan ensemble 
faisoit son devoir , cuyde le pauvre peuple qu'il 
suffiroit pour résister aux ennemis ; néanmoins ils 
voyent que pour le passé durant les guerres, tant 
de choses sinistres advenues, tant d'étrangers avoir 
été soudoyés, et pour ce tant d'impositions prises 
sur le peuple , qu'il est contraint de s'en doulloir 
. devant votre majesté , et à ce propos vous repré- 
senter que en la noblesse, pour le regard d'aucuns, 
les anciens ont observé an il y en a qui constituent 
noblesse eh une nonchalance, qu'il semble à telle 
manière de nobles que c'est en eux grand avantage 
conter des vaillances de leurs majeurs, d'être riche- 
ment vêtus, assis aux places les plus honorables, 
avoir des châteaux somptueusement bâtis, et tou- 
tes autres choses qui ont en sot plus d'admiration 
'({ue dé itoblessê. Cartes anciens Romains, sur les« 
Pièe.just. Etats d'OrL 1660, S 
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on s'en enquiert curieusement , ^ / ^ ^^ 

Pericles étant devenu magistrr// ^ "" ^^^^ 
changea toute sa forme de v*-/^/ ^ * ^^ ^^'^^ 
façon. Pour toutes voies et '^^'i igue, espin- 
ceîle seule par laquelle or ;- / ' monument ou 
lieu détenu pour rendre; V i.ani» s am.ser a 

1 ^ Il *^ - . juiaeté la cause 

que à telles personnes - • •»' \ j m * 

^ • ,J \ ■ . jué , quand il eut 

cune tragédie ou co ' , -* • v^^ , ^ 

*° .1 :/ jue prétexte et man- 

ou par ]eu , ils nr ' ^ v^ 

mentcontredisoi' ^ ' ^'^°S«- ?"/"* ?" V^*^ 

origine d'eux, • ' '.f ^"^ '% ^j""'^'"'' 

PhnioDe-le-a» jmblement , bire , de croire 

cistrats de "'^^^ * ^^"^ chargé , qu'il ne lui 

^ ^1 nom , les seules vies pour être 

lus et votre dévotion et service, dénué de 

^' * jvances ; et pourtant qu'il vous plaise 

tlUS. 1 ,' * * ' • 1 i 

j exemple a ce que , pour une grande louan- 
, ^n récite de Darius , roi de Perse , qu'en toutes 
Cijoses périlleuses et douteuses, il y a^u en lui plus 
L prudence que en plusieurs autres , même â 
/rriposer tributs sur les subjets , ce quM ' faisoit 
toujours par avis et conseil, et non autrement, 
et à l'affaire il gardoit telle modestie qu'il faisoit 
Inquisition avec les Princes et Gouverneurs des 
Provinces qui avoient toujours commandement, 
de nullement grever son peuple ; et encore par 
telle inquisition se trouva qu'il n'avoit aucun impôt 
excessif! Néanmoins il ne permeltoit être levé si 
n*est la moitié de ce que justenierit avoit été im- 
pose. Car , disoit-il , plus grande richesse lui étoit la 
DÔrinfe grâce de son peuple, que le grand nombre 
•de largent. Et Tibère César, quand par ses offi- 
ciers et gouverneurs fut sollicité de charger ses 
provinces , faisant comparaison de bon rbi à un bon 
"pasteur, répondit qu'un bon pasteur se devoit conten- 
ter de la toison de s^ bréois , sans h perdre ou 
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ir. Et des Aréopagistes il est récité qwe con- 
^ ^mbien il JTa de mal et de danger à tant 

^ exiger, JJbstinebantàvubLicis yec*^ 

^ -•,^ '^nc , Siré , comme la différence d'en- 

•:^ ^ règne , votre peuple et les susdits , 

, ^î^ rbares ou infidèles , aux tyrans de 

^ ^. ^ '>ar force et non de volonté ; vou« 

> 9C^ '^ *? part ; vous , Sire , tîès-chré- 

^% ^ -rgmbieii éët - iP|>Tus fatâoiii 

, atrebaséiez et'^ l^éfaignement 
j>le ret le soulager et maintenir 
oyen^ de vous^ faire service ,comm6 
une M:rès-gpaîïde affôcliotii 
, une des choses moins convenables à un 
, c'est; cfàè aXÀcvih ne pàrt-C' te> dev'afit sa ma- -* 
pesté , mécontent ou triste , ce qtie pourrait faire 
vc^ei. peuple , si d'aventure leurs îdàégués €t dé^ 
piitès retoumoientès pays et^ provinces dont ilS' 
sant venus à si grands<£rais, satifi réponse raison- 
nalble «sur Icfc requêtes Jet demankiies qui vous ojit 
été faites icpbésenteiKieéit , et autncB^ contenues en 
leufsîcayers-; chqse que pourrdit y routre le donlî* 
mage de votre état public , mettre pour Tadveniri 
votre peuple -hops d'espoir, par aucun moyen d'ob- 
tenir: de votre onajesté ce qu'il verroit être nëces*-^ 
lairepour roti-e service J Et ^partant i> Sire, il voué 
sftpplièlrèsrluTrablemicnt^ ayant^gaix} à ce , età la; 
pitié de votre pauvre peuple , ayàiilt recules cahiers,» 
ordbnnerJa répqnsesuriceux telle que^v6tre:peu-^ 

Elcill'attehd dejvdtre bonté; et tant plus il priera^ 
Hei4/pour vofire prospérité etsaptéi^" - n 
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Articles, i^, {^qi h QrtioQné que l'édtC bi« par Je Ira 

6. roi f^rançoia» dernier décédé en lâfo» contre lei 

héféi({uef t Boit dbaervé » exhoriaut les préfatti 

d^en itser avec grfmide porudence et cîrconspectioD, 

et à rédification des autres sujets. 

^. Défensea leroat faite» à toutea mrsonnea d'aibcH 
ser» sous ombre ou couleur oe xlisputer da 
choae» coQceni,aiit U religion y ne en ckantant 
les psbaunaei» 

t9. Le roi a défendu à tous joueurs de farce^ bate^ 
leurs i et autres semblables personnes » de jouet, 
es jours de dimanches et fêtes soleomelles aui 
heures du service divin ^ ne se revêtir d'hai»ls 
ecclésiastiques r. disant insolences. 

14. Pai^illement aux maîtres de jeux de paulme 
'^ et taverniers de recevoir en leur logis ésdita 
heures aucunes personnes» défendaiM; bien exprès^' 
sèment à tous artisans , crocheteurs , et autres de 
telle qualité, qui sont mariés, d'aller prendre leurs 
réfections èsdites tavernes. 
■ «*• Les défenses contenues audit article approuvées » 
sauf qu'après avoir déclaré l'évangile au peuple t 
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et à la ^ du pr6ne , pourront les cui^ ou vi«^|^g-|^. 
cahres publieir les monitoires et cetiàures, lesquels 
au^i pourront publier les choseè profanes » çonune 
ventes dé bois , beaux à fermé , triées , eûôhèf es, eta 
à riSsùe de là grand messe à la pdk*te de Tégliàe , 
& laquelle on pourra attacher les placards ^ ^ffi^ 
ches et autres mémoires. 

Le roî a commandé être dréssé et publié édit »** 
toiiforme i Tarticle* pour imprimer tes proûottica- 
tions. 

Le roî y pourvoira. 

Le roi lie promouvera àucUti ftux ôfficei et ««• 
dignités , sans être duement informé de leuf 
bonne vie et religion. 

Les évêques seront admonestés d*étfe dilige^s m. 
i faire .leur devoir et empêcner tout Scandale. 

Les ordonnancés de Saint-Lôuisi touchant les ^ 
blasphèmes seront publiées et observées , et pour* 
voira le roi à défendre et réprimer tout^i les 
usures, ■' ^ 

Ne seront tenues aucunes fbîVéS, marchés Ou H* 
dansés publiques , les jours de dimifnchés , f^tes 
dés apôtres ^ jours de dédi(!aCé , Ou patrons des 
'églises. 

L'éyêque pourvoira au contenu de l*article t »S« 
^uand lui en sera fait plainte. i6; 

Le roi commtiniquéra du contenu ësdits aî'ti- 
des , pour lui en être donné avis par ses princi- 
paux officiers des cours de parlement , et y don* | 
nera tel règlement que la matière le requiert. ' 

Le roî tiendra. Comme il a toujours fait, tes ^ 
sujets en sa protection et sauve* garde. 

Le roi y pourvoira. 
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84. Cet jàrticlç. tendant afin 'd'Q|i$ci;?er:la pragma- 
tique sanction,,. , et empêchpf Jçs ^nnâtes^ I^ roi , 
pour cet eflCet, envoiera .au pape, pej-sonnage du* 
quel' la réponse oiiïe, il y poùrvoïrsi. 

4^, , Les fondations des monastèrgs^^ront entrete- 
nues , ayant égard aux facultés et .revenus des 
Bénéfices , et visités par l^vêaue diocésain , 
nonobstant oppositions ou appellations quelcbn- 
,. ques , et sans préjudice d'icelles , excepté les 
chefs d'ordres. 

43. Exhortera ledit seigneur, les prélats du royau- 
mç., jde ne sbailler le spirituel de leurs bénéfices, 
à titre de ferme , et moins les, présentations et 

-. çojlations des bénéfices .yacans , mais y pour- 
voiront de personnes capables , gardant les saints 
décrets. ' . 

44. Il y sera pourvu par le prochain' concile gêné-- 
, , i;^l ou. national ., que ledit seigneur procurera 

diligemment ; et pourront les,paro^ssîens , quand ils 
en auront l'occasion , se retirer par-devant t'éyê- 
que ou archevêque , pour leur faire et donner 
. prpvision. 
47. Le roi écrira en faveur de toutes personnes j 
ts|nt,.au roi catholique» duc de Savoie, que au- 
tres voisins., pour les faire jouir du, revenu de 
IÇjUr' bénéfice ét^nt sur leurs terres et seigneuries.'' 
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48,, , Se pourvoiront du droit de coutume. , . 

Concile général et PROViBriciAt. 

lu Ledit seigneur trouvera bon , que les prélats 
de son royaume se préparent' de toutes choses 
qu'il jugeront nécessaires pour être remontréei 
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3LU concile général , lequel il procurera le plus Articfes. 
diligement cju'il lui sera possible , et aura bien * 

agréable qu'il continue de dix ans en dix ans , selon 
l'ordonnance des conciles de Constance et de 
Baie. 

Ledit seigneur allmonestera les évêques, pour 52. 
faire résider continuellement les curés en leurs 
bénéfices, sans aucunement y dispenser, et en cas 
de négligence, le procureur dudit seigneur, fera 
saisir le temporel. 

Les Evêques se conduiront touchant la publi- H 
cation des pardons, selon les décrets sur ce faits. 

Ù N I T E H s I T É s. 

Tout le contenu es articles de ce titre , est 
tenvoyé à une réformation générale que le roi a 
délibéré faire faire, et à cette fin seront vues toutes 
les réformations, même celles du cardinal d'Estou-* 
te ville. ' 

i 
D£CIMES^ EMPRUNT ZT AI3TRES SUBSIDES.' 

Le roî connoît Combien libéralement ceux de 
letàt ecclésiastique l'ont secouru. 

Le' roi estime utile que les greffiers des insinua- ^5, 
tiens ecclésiastiques demeurent, pour obvier aux 
faussetés, jusqu'à ce qu'il soit pourvu à Tétat ec- 
clésiastique par autres moyens. 

Le roi n'a le moyen pour le présent de les 7^^ 
rembourser. 

• Le roi accorde qu'il ne soit baillé commissaires -- • 
pour les francs-fiefs. 

Remet un droit de justice. 
%^ Bon quant aux personnes ecclésiastiques qui sont ,78^ 
exemptes» 

S iv 
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^ Accffr^é qu'il? 0Mroo$confin|ïiMoq, WQS poj» 

ce payer fiwncçs, qu^pf à pr^Sfnjt. 
8i. AccQrcléqu.e ks prêtreset m^i$on^ o^i dçmdurenc 

]p; ppr^9 , seropt exempts ()e tofi^^^ cantribu- 

tiens pour Jes gens de guerre. 
8^' . Siéront les gens d'église eQtrrteous ep leiir» 

libertés. 
^* Ne seront les mét^irie^ des gens d'^gliic , ni 

fermes surchargées. 

Hôpitaux. 

84. Il y sera pourvu par édit » suivant et ayant égard 
aux fondations, maladreries et hôpitaux. 

^' Ne seront contrainjts les eens d église aux ccm- 
tributions des aumônes, quà raison des sommes 
par eux accordées, et pour le temps qu'ils auront 
promis y satisfaire. 

86. Les personnes et gens d'églisç seront ?|itr^tenw 
ep leurs libertés , $elon les décrets, et n^ pour-» 
ront être exécutés en leurs meubles serv^iît, à 
l'ext rcice de leur état et office ecclesiatique , 
conHpe ornemens de chapelle , calkpSf livres et 
vêtemens nécessaires , et en tous leurs autres 
nif i|blfç , pourront légitimement être exécutés. 

87* Seront admonestées toutes personnes ecdésiast 
tiques d'user d'habits décens et convenables à leur 
^at et vocation , et s'abstenir de vêtemens dfi soie. 

^' Ord.Qi\nera ledit seigneur par édit irrévocable » 
que les titres patrimoniaux sur lesquels seront 
pourvus lesdits ecclésiastiques d'adininistration 
en l'église , soient inaliénables , et ne puissent 

é ^tre hypothéqués, afin que librement ils en puis- 
sent jouir leur vie durant , déclarant toutes contre** 
lettres nulles. 

Et impétrera bref du pape par kquel il M 
pourra résigner le bénéfice , au titre duquel il 
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aùta itt pwsnrvu , sinoo que au préalablèt ^^^\g^^ 
même temps 9 il se trouve pacifiquement pourvu 
d'un autre de pareille ou meilleure valeur. 
: Uévêque en visitant pourra ordonner des répa- 9^ - 
rations par «-tout où il verra étrenécessaire jusqu'à la 
somme de ao liv. tournois , pour uxie fois ; les^ 
quelles en ce cas est enjoint aux procureurs dudit 
seigneur des sièges du Heu , ou prochain, &ire 
exécuter, nonobstant oppositions ou appellations 
quelconques, et sans préjudice d'tcelles. 

Le roi en ordonnera selon le droit. 9«» 

Seront réglés Içs juges séculiers v^^vec les juges 92 et 93. 
ecclésiastiques y pour le bien et expédition de 
justice divisement et conjointement. 

Les cas privilégiés sont assés déclarés. ç^ 

Le roi en ordonnera. , 95. 

Le roi fera procéder par ses juges en matière de 96. 
rapt, selon la disposition de droit. 

Le contenu en Tarticle est remisaux droit , cou- 97. 
tume et ordonnance. 

Seront les gens d'église maintenus en leurs H* 9^* 
bertés et franchises. 

JXJSTICS SiCUl«3[ÈRE* 

Le roi pourvoira aux offices de judicature gra- 99. 
tuitement, & gens de savw, d'expérience^ et 
eatholiciues , et. consent que lea ^ig^s , avocat^ 
et praticiens dé chacun aii^e avenant vacati€»x,luî 
puissent nommer trois persOiuaiea pour Tétat du 
$iége qui se trouvera vaquer ^ h Timtar de ses cours 
SQuveiaines. 

Le roi y pourvoira. «<»• 

Seront lesdits jugea, procureurs, et avocats dii- toi. 
dit se^neur, sergens, notaires et autres » réduits 
k QOinpre et tenus de résider» 

U fsut tnjuim ausc )uges» procureun et «vocats ^^ 
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^^jjçl^^dudit seigneur, faire poursuite, et diligence de vé- 
' rifier et puiser tous crimes, sans attendre la pour- 
suite de l'accusateur ou dénonciateur. 

■^, Les greffes séculiers, si aucuns restent, seront 
• supprimés en vertu de l'édit, pareillement les gar- 
de-des-sceaux aux sièges inférieurs, tabellions de 
nouveau érigés, vu qu'il y a des notaires, .et tous 
autres officiers superflus» et érigés depuis le roi 
Louis XII. 

104. Seront les taxes pour les frais de justice modé- 
rés et réglés par édit. 
Le roi en ordonnera. 

107. 11 est pourvu au contenu de cet article par le» 
ordonnances quant aux juges royaux , et quant 
aux autres, le roi y avisera. " 

*^8. I^e contenu en l'article pour exécuter les arrêts 
des cours souveraines à la barre, s'il n'est question 
des sommes contenues audit article, est trouvé 
raisonnable et approuvé par le roi. 

109- Ne sera besoin Atmdiïïàev pareatis pour faire 
les exploits contenus audit article ou autres de 
justice. 

>io. Le roi trouve bon le contenu en l'article sur' 
lequel y a eu édit expédié, lequel led^t seigneur 

.( amplifiera si besoin est. 

,11.. Afin de faciliter l'exécution des arrêts, le eoî 
a ordonné que tous téméraires opposans seront 
' condamnés en .double amende. 
Le roi en ordonnera. 

114- Il en a été ordonné en ce même cahier , sous 
le titre des hôpitaux, article LXXXV, par lequel 
les meubles servant à l'état des ministres de l'é- 
glise sont privilégiés et non autres. 

ii5. Le roi h'accopdelra aucune évocation que pour 
grandes et légitimes causes , et suivant les édits. 

ii6. Ne seront concédées aucunes commissions, et 



Êtât$lS.^ Orléans y i56o* î8S 

autres telles lettres que pour juste occasion etAnicIte^ 
selon le droit. 

Le roi ordonne que tous procès de comtnissai- ii7« 
reà, tant en ses cours souveraines que autres ju- 
rîsdictions seront interdits et défendus , et pour- 
voira que lexercice et administration d^ la justice ^ 
se continuera ordinairement, si ce n'est aux jours 
de fête , fors es jours de samedi après diner , 
quand il n'y aura eu de fête la semame* 

Delanobl'xsss* 

Ont lesdits articles été vises au cahier des nobles» 

Les tailles demeurent personnelles où elles ont ,3,. 
accoutumé d'être telles. 

Défendu à toutes personnes non nobles , de i^^» 
^'attribuer l'état , qualité et titres de noblesse , 
sous les peines contenues en l'article. 

Toutes injures et oppressions sont défïèndues, xa$. 
etie tout plus aux nobles, et même de prendr.e 
les dixmes des gens ecclésiastiques à ferme , em^ ^ 
péchant par ce moyen le profit et augmentation 
de leur Te venu. . 

Et seront ' réglés lesdits nobles pour le fait de 117; 
la châsse', afin de n'incommoder les terres, et est 
défendu ayx roturiers toute chasse , même à la 
tonnelle, au feu , collets, et en tout autre usage, 

Eour mieux vaquer et entendre alix devoirs de 
îurs vacations. 

Du TISR8 ET COMMUN ÉTAT, 

Lé roi ayant pourvu aux grandes dettes et char^ 129. 
ges de ce royaume , ne désire rien plus, que de 
pouvoir soulager son peuple, et réduire les tailles . 
au tems dû roi Louis XII. ^ 
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t8p "u?*! J^ toi fera payer les gem de guerre , tifin ^vm « 
suivant les ordonnances , ils satisfassent de gré à gré» 

j9$9 Le roi délibère pour modérer . les supei;flMttés 
des habits et banquets excessif , faire dresser ua 
édit exprès > qu'il veut et entend être gar4é. 

x33. Le roi en ordonnera au soulagement des miur- 
çbands et*liberté de la marchandise. 

234« Le roi a déjà fait commencer à donner règle 
pour réduire les poids et mesures & personnes (fe^*. 
périence et probité qu'il y a députées. 

235. Ordonne ledit seigneur, que tous ses officiers, 

^ chacun en son détroit » pourvoyent en dilisçnce à 
faire vuider tous oisifs et vagabons des villes » et 
même purger tout son royaume pays et seigneuries 
des vagabonds, soi-disant E^gyptîens, et afin qu'ils 
soient mieux connus , et pour leur lever cette couleur 
de fraude et abusement ; enjoint à tous les juges» 
procureurs et avocats* de faire couper les cheveux 
aux hommes et aux femmes* de cette vocation , et 
raser les barbes aux hommes» afin de les &ir€; 
çotinoître, et savoir leur abus. ^ 

iK. £st prohibé et défendu k tous gens de métier 
et manœuvres porter armes. 

l3j, Enjoint ledit seig^ieur à tous juaes de diligem- 
ment pourvoir à la distribution de la justice » pré- 
férant les expéditions, des pauvres k tous autres » 
et à ses procureur^ et avocats en prendre )a prp* 
tection. 

Desfinancx. s« 

b3^ Le roi, qûaQt au règlement de sa n^isoift mo- 
dération des gages , pensions et autres épargnes , 
y a pourvu Te plus étuoitement qu'il kà à été 
possible. 

X40. Le roi trouve bon qa*i\ m 90it Êiit ésKt» 
contenant entre autres cboies que fêla .dont ne 
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seront valables, et s'ils avmèm soi'tr éfftf tdéjàjis ^^^^1^ 
ledit édit , qui en sera fait etpubKê, t^judcjuc 
provision qu'il y ait au contraire , se pourront ré- 
péter perpétuellement, tant sur les donataires que 
for lè6 hériiiersi. '• ■ . : 

l^e se dotiaeront ai.ictines conftsc^ttiovisF i^uTsiprès H^* 
le jugement protioncé , demeurant lé don iur lui 
' feit des confiscations pour être employé au rachat 
du domaine, en sa force et vertu. 

Le riji i jàfalt coirimienceniwt de réduir* le 1411; 
^S>9 grand nomb^ve des oifÇcidffs Àm fioitoof^ >t ^ 
avisera diei moyen» pour se çdy!i!<îr;;des:îgi;^fe«4^ 
ir^is^ ^u'ik font »! & cause des^ vit^^rei. d^ f€» dkr 

Le clergé de Nornum^^par une requête, et 
les y dénommés , requièrent l'instruction desij^its 
Déports, et que la*matîèife4olf^i-^oj^ê€^€fa^felle ' 
cour qu^l plaira au roi,, s^r quoi le roi a délibéré 
d'en prendre avis de trente présidents et conseil 
kra de sa cdub d«^ p|iiién#nl di^ansy ayaHS^'^ue 
de rien xsônstittti^r j afkf d'^n £m»^ me bonnet téM^ 
lutic». •« Vt'.sA ../.') :./ii , vlj''^.u. ^i jn'jjnri) 



Bretagne. 



•,:.,.io:-:;-'i 



Le roi les préférera en la prpyisiqn des 
fices du pays à tous autresr'T'-''^ ' '/ ' 

P K t J^ N C E. 



bépé- 



utile au pays. ' ^ * :^ 

•' SohsdnJ. ^' ^ 

ti'eg dèiïiW plbùfhéé fertmcatîons.-^*" 



tiz i'àtir KCCLziiAiTiqtt. 

Ton» âtchevètfué» et èrèquM êerùtti déMrifiais» 
sitôt que Vài^ation adviendra ^ étiiâ ^t nommés» à 
scavoîr, les archevêques par les évèques de la 
province , et chapitre de l'église archiépiscopale. 

L^ ^vèque» par les archevêques )^t chanoines 
de Téglise épiscppalé , appeUé». avec eux douze 

SentilsKommes qui seront élus par la noblesse du 
iocèse et douze notables bourgeois, qui seront 
aussi élus en Thôtel de la ville archiépiscopale ou 
épiscopale. 

Tous lesquels convoqués i certain jour par le 
chapitre du siège vacant , et assemblés , comme 
dit est , s accorderont d'e trois personnages de suf- 
.x,fi6a9ce» âge et qualité requis par les sainte décrets 
et conciles, qu'ils noMS présenteront , pour par nous 
faire élection de celui des trois que voudrons 
nomntei* tatit aux ârthefèéhés que évêchées. 
I /\- Le* dbbessts tt ^fr^uWsâ^^fortt ausîS dorénavant 
'^ riônimèeè pépi* Fe*i'digîeuse^, leswtreHes, vacation 
advenant, en éRron* deùt^ qu'elles jugeront en 
leurs eonsctenéés lés' plus dignes, afin de nommer 
par noi5s Ytxhé tf tcîellerf ; et aVons^ dès-à-présent 
évoqué tt)«spft)éèéetdiflRf»i^eiTds, qui, pour raison 
de ladite élecfîan , pourrôîertt-ètre muâ et inten- 
tés, ei! iCCux riérivoyés S Étoére conseil privé, ^our 
, y être sotvitttâiVement jtigife et tei-minés. 
V Adh1ôhf;stbns et rtétfmwifôihsf >h)o!gnorts^ à tous 
I^rétats, pdtronsf,'éteoWàrfè(*sortflnàires, dé ^our- 
; Voir aux^bëfié'fièé^^cclésîàstitiueérîrtiême aux cures, 
et autres ayant thw^e d'âmes', dé personnes de 
bonne vie et littérature, et ne barller aucun 
dévolu plutôt et auparavant que le pourvu par 
l'ordinaire ait été déclaré incapable. 

Dépendons à tous nos juges avoir aucun égard 

aux 
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aux provisions par dévolut tant apostoliques que 
autres quelconques ^ auparavant la déclarliitioli 
d'incapacité. 

Résideront les archevêques ^ évéques» abb^ j 
prieurs, doyens, archidiacres > et autres telles 
dignités^ et.tqus curés actuellement j et fera 
chacun d eux son -devoir en sa charge en personne^ 
a peine de saisie du temporel de leurs bénéfice3. 

Et quant a ceux qui tiennent plusieurs béné- 
fices, ordonnons que par provision^ jusqu'à ce 
qu'autrement y ait été |>ourveu , ils résideront en 
celui de leurs bénéfices qui aura charge d âmes , ' 
et de leur résidence feront apparoir par cerûficfe 
tion suffisante ; enjoignant expressément aux juges 
des lieux f et à nos avocats et procureurs j tenir 
Ja jnain, et faire procès-verbaux des nont^rési* 
dences et saisies, lesquels envoiront de trpi^ moi5 
en trois mois, à' notre très-cher et féal chancéli^iv 
à peine de suspension de leur état. 

Visiteront les archevêques, évêques et archi* 
diacres en personnes , les églises et cures de leurs 
diocèses, et taxeront leur préi^endu drqit de Visi- 
tation si modérément , que l'on n'aye occasion de 
s'en plaindre. . , ^ 

Enjoignons aux prélat$ , qui ^ar maladie ^ 
ancien âge ou autrement ne pourroient vacquer à 
leur charge et veiller surleurét troupeau»,- ipr^iîdre 
et recevofrr coadjutçurs î etî vicaires , personnage^ 
de qualité requise, tant pour la prédication de 
la parole de Dieu , que : administration de se^ 
saints sacremens , auxquels pour ce faire lesdits préf 
lats assigneront et seront tenus de, bailler ^nsion 
raisonnable , et à faute de ce faire nos officier^ 
des lieu}( nous en avertiront » sans dissimulation^ 
pour y pourvoir* , < ^ 

En chacune église cathédrgîe et upllégîaïa^ 

Pièc.just. Etats d^Orl 1660. T 
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sera réservée une prébende affectée à un docteur 
en théologie, de laquelle sera pourvu jpar l'arche- 
vêque » évèque ou chapitre , à la charge qu'il 
prècHera et annoncera la parole de Dieu , chacun 
lour de dimanche et fête solemnelle » et es autres 
|0urs il fera et continuera trois fois la semaine 
une leçon publique de l'écriture sainte , et seront 
tenus et contraint les chanoines y assister par 
privation de leurs distributions. 

Outre ladite prébende théologale, une autre 
prébende ou le revenu d'icelle demeurera destiné 
pour Tentretenement d'un précepteur qui sera 
tenu, moyennant ce, instruire les jeunes en&ns de 
la ville gratuitement et sans salaire, lequel pré- 
cepteur sera élu par rarchevèque ou évêque du 
lieu , appelles les chanoines de leur église , et 
les maires et échevins, conseillers ou capitouls 
tde la ville 9 et destituable par ledit archevêque 
ou évèque par l'avis des dessusdits. 

Ordonnons que les deniers et revenus de toutes 
confrairies, la charge du divin service déduite et 
satisfaite , soient appliqués à Tentretenement des 
écoles et aumônes des plus prochaines villes , 
bourgades et villages où lesdites confrairies 
auront été instituées, sans que lesdits deniers 
puissent être employés à autre usage pour quelque 
cause que ce soit : commandons très-expressément 
à nos officiers et aux niaires, échevins, capitouls 
et conseillers des villes et bourgades, chacun à 
•son endroit, d^y avoir l'oeil à peine de s'en prendre 
à eux. 

Toup abbés , abbesses , prieurs et prieures non 
^tant chefs d'ordres, ensemble tous chanoines et 
chapitres, tant séculiers que réguliers, et des 
églises cathédrales et collégiales, seront indis- 
tinctement sujets à l'archevêque ou évêque 
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diocésain , sans qu'ils puissent s'aider d'aucun 
privilège d'exemption pour le regard de la Visi- 
tation , correction et discipline ecclésiastique , 
nonobstant appellations ou oppositions quelcon- 
ques, et sans préjudice d'icelles, desquelles nous 
avons évoqué la connoissance et icelle retenue 
en notre conseil privé, sans toutefois en icçux 
chapitres et collèges , comprendre les saintes 
chapelles de Paris, Bourges, Dijon, et autres 
semblables. 

Défendons à tous prélats , recevoir en leurs 
diocèses les prêtres qui se disent de nul diocèse , 
et promouvoir aucun aux ordres par lettres dimis- 
spires sans grandes et justes causes , et à l'ordre 
de prêtrise , qu'ils n'âyent l'âge de 3o ans , et 
que ses probité, bonnes mœurs , et littérature 
même de saintes lettres y soient connues , ayant 
aussi bien temporel et revenu suffisant pour se 
nourrir et entretenir, lequel revenu temporel sera 
certifié sans fraude par le juge ordinaire, de la 
valeur de 5o liv. par an , au moins par quatre 
bourgeois , ou habitans du lieu , solvables , qui 
seront tenus fournir et faire valoir ladite somme ; 
et avons déclaré ledit revenu temporel inaliéna- 
ble, et non sujet à aucune obligation et hypo- 
thèque , créé depuis la promotion du prêtre ou 
durant sa vie. . 

L'archevêque ou évêque qui contreviendra à 
cette ordonnance , sera tenu nourrir à ses dépens 
celui qu'il aura promu à l'ordre de prêtase , et y 
sera contraint par saisie de son tempord , jusqu'à 
ce qu'il Tait pourvu de bénéfices suffisans. 

Sera enjoint à tous prêtres de se retirer en 
leurs diocèses, excepté ceux qui ont bénéfices, 
ou bien suffisant pour les entretenir selon leur 
état, ou qui sont habitués et servent actuellement 

Tij 
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aux églises cathédrales , collégiales , ou parois* 
siales ; et enjoignons aux prélats de les recevoir 
en leurs diocèses , et aux dits prêtres de s'y 
contenir honnêtement, étudier et s'employer à 
exercices honnêtes pour gagner leur vie. 

DéfTendons à tous prélats, gens d église et curés 
de permettre être exigée aucune chose pour 
l'administration des saints sacremens , sépultures, 
et toutes autres choses spirituelles, nonobstant 
les prétendues louables coutumes et communes 
usances , laissant toutefois à la direction et vo- 
lonté d'un chacun de donner ce que bon lui 
semblera. 

Et à fin que lés curés puissent sans aucune 
excuse vaquer à leur charge, enjoignons aux 
prélats, procéder à l'union des bénéfices, distri- 
putions de dixmes et autres revenus ecclésias- 
tiques suivant la forme des saints décrets. 

Ne pourront les prélats bailler k ferme en 
quelaue manière que ce soit le*spirituel de leurs 
bénéfices-, ni le temporel d'iceux à tous les étran- 
gers qui ne seront naturalisés et habitues en ce 
royaume, à peine de saisie dudit temporel, lequel 
sera distribué aux pauvres des lieux. 

Ne pourront aussi les prélats, gens d'église, 
ou ofiiciaux décerner monitions , et user de 
censures ecclésiastiques, sinon pour crime, et 
scandale public, . 

DéfFendons aux pères et mères, tuteurs et 
parens de permettre à leurs enfans ou pupiles , 
de faire profession de religieux ou religieuse 
qu'ils n'ayent, sçavoir les mâles vinct-cinq ans 
et les filles vingt ans , et où avant ledit tems 
lesdites professions se feroient, pourront lesdits 
profés disposer de leur portion héréditaire échue, 
ou à écheoir , en ligne airecte ou collatérale , au 
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profit de celui de ses parens qae bon lui sem- 
blera , et pour cet effet les avons dès-à-présent 
déclarés capables de succéder et tester nonobs- 
tant lesdites professions, toutes rigueurs de droit 
et de coutumes à ce contraires. 

Ordonnons et enjoignons aux supérieurs et chefs 
d'ordres, vaquer et procéder diligemment à l'entière 
réformation des monastères de notre royaume et 
pays de notre obéissance , selon la première insti- 
tution , fondation et règle, en chacun desquels 
monastères, sera entretenu et stipendié aux dépens 
de Tabbé ou prieur, un bon et notable person- 
nage pour y enseigner les bonnes et saintes lettres, 
et former les novices es mœurs et discipline monas- 
tique ; et ce qui sera ordonné par lesdites réfor- 
mations , sera loyaunaent et de fait exécuté , 
nonobstant opposition ou appellation quelconque. 
Enjoignons à nos juges et procureurs faire saisir 
et régir sous notre main le revenu des bénéfices 
non desservis, et faire procès-verbaux des ruines 
et démolitions, qu'ils envoieront à larchevêque 
ou évêque diocésain, auxquels nous enjoignons y 
pourvoir et faire entretenir les fondations. 

DefFendons à tous juges de notre royaume et 
pays de notre obéissance , d'avoir aucun égard 
en jugeant le possessoire des bénéfices , aux 
provisions obtenues par prévention aux formes 
de regrets , grâces expectatives et autres semblables , 
et autres dispenses octroyées contre les saints 
décrets et conciles, à peine de privation de leurs 
pfïîces ; et ne pourront les impétrans desdites 
provisions ou dispenses s'en aider, s'ils n'ont de 
nous congé ou permission. 

Admonestons les évêques et prélats de trans- 
férer et réduire toutes aux jours de dimanches , j ^5^^^,^ vv»^/ 
quatre fêtes annuelles et solemnelles de notre- / ' ^ 

Tuj 
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dame » des apôtres , S. Jean-Baptiste , et patrcn 
de chacune église seulement , hors lesquels jonn 
et fêtes y nous avons permis à toutes personnes, 
artisans, laboureurs, et autresde travailler et vaquer 
à leurs métiers , labours et affaires. 

Enjoignons à nos officiers faire lesdits jours 
leurs offices et charges , réservé aux gens d'église 
d'observer et solemniser les autres fêtes aux jours 
qu'ils écherront. 

Commandons très-eXpressément à tous nos juges, 
garder et faire observer contre les blasphémateurs 
du nom de Dieu et autres usant de blasphème» 
exécrables , les ordonnances du feu roî S* Louis 
et autres rois nos prédécesseurs. 

Défendons à tous juges de permettre que es 
dits jours de dimanches et quatre fêtes annuelles , 
aucunes foires et marchés soient tenus, ni danses 
publiques faites, et leur enjoignons de punir ceux 
qui y contreviendront ' , , 

Défendons à tous joueurs de farces, bateleurs, 
et autres semblables , jouer es dits jours de 
dimanches et fêles aux heures du service divin ^ 
se vêtir d'habits ecclésiastiques y jouer et dire 
choses dissolues et de mauvais exemple , k peine 
de prison et de punition corporelle, et k tous 

Î'uges de leur bailler permission de jouer durant 
esdites heures. 

Défendons aussi à tous cabaretiers , taverniers , 
et maîtres des jeux de paulme , recevoir es dites 
heures du service divin , aucunes personnes de 
quelque qualité et condition qu'elles soient, et 
à tous manans et habitans des villes, bourgades 
et villages, même k ceux qui sont mariés et ont 
ménage , aller boire et manger es tavernes et 
cabarets , et auxdits taverniers et cabaretiers les 
y recevoir', à peine d'amende arbitraire pour la^ 
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première fois , et de prison pour la seconde ; 
enjoignant à tous juges de ne permettre qu'il 
soit aucunement contrevenu au contenu ci^dessus, 
a peine de suspension de leurs états, et de priva- 
tion d'iceux en pas de longue dissimulation ou 
connivence. > 

Et pource que ceux . qui se mêlent de pronos- 
tiquer les choses à venir y publient almanachs et 
pronostications , passant les termes d'astrologie , 
contre le commandement exprès de Dieu , cnose 
qui ne doit être tolérée par princes chrétiens ; 
nous déffendons à tous imprimeurs et libraires 9 
à peine de prison et d'amende arbitraire , d'im- 
primer ou exposer en vente , aucuns almanachs 
ou pronostications» que, premièrement ils n'ayent 
été visités par l'archevêque ou évêque , ou ceux 
qu'il commettra ; et contre celui qui aura fait et 
coniposé lesdits almanachs y sera procédé par lés 
juges extraordinairement et par punition corporelle» 

Ne pourront les curés, vicaires, ou autres gens 
d'église recevoir les testamens et dispositions de 
derqière volonté, es quels aucune chose leur seroit 
léguée ou ordonnée. 

Toutes personnes ecclésiastiques pourront être 
indifféremment exécutées en leurs meublés , fors 
les ornemens servans et destinés à l'église, leurs 
livres et vêtemens ordbaires et nécessaires. 

Défendons à tous prélats et gens d'église de 
vendre et faire couper Dois de haute-futaye, autres 
qu'abattus par tourmens et impétuoaté des vents , 
et sans fraude, à peine de saisie de leur temporel; 
€t avons dès-à-présent révoqué toutes permissions 
de &ire couper et abattre bois de haute-fuiaye , 
en défendant à toutes personnes de quelque 
qualité et condition qu'elles soient , d'acheter des 
gens d'église bois de haute-futaye. sous notre nom, 

T iv 
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du des officiers de ^artillerie ou autres qui se 
prélendent privilégiés ; à peine de recouvrer sur 
eux Je prix dudit bois acheté» encore qu^il fut payé. 

De r.A JUSTICE. 

Par édit perpétuel et irrévocable dès maintenant 
confime pour lors, lorsqu'une vacation adviendra i 
avons supprimé tous offices de judicalure et de 
finances 9 et tous autres créés et érigés pour quel- 
que cause et occasion que ce soit , depuis le rèffne 
et décès de notre très -honoré sieur et bizaïeuTet 
roi Louis XII » jusqu'à ce qu^ils soient réduits à 
tel état et nombre qu'ils étoient lors et au temps 
du décès, sans que nous et nos successeurs à la 
couronne y puissent pourvoir ; défrndons à nos 
cours de parlement et chambre des comptes , et 
tous autres otficiers avoir égard aux lettres de pro- 
vision , obtenues au contraire par importunité ou 
autrement. 

A l'avenir nul de quelque qualité qu'il soit , 
jpûurra être» pourvu et tenir qu'un seul office. 

Ne seront aussi reçus en un même parlement » 
chambre des comptes ,^ ou autres cours souverai- 
nes , ni en même siège , le père , le fils , deux frè- 
res, 1 oncle et le neveu; et avons dès à présent 
déclaré nulles toutes lettres de dispenses qui seront 
obtenues au contraire , pour quelque cause et oc- 
casion que ce soit* x 

Avons aussi supprimé tous offices de maîtres^* 
des -requêtes extraoïxlinaires , et révoqué toutes 
provisions obtenues desdits offices pour quelque 
cause que ce soit , sans qu'à l'avenir aucun puisse 
être pourvu d'iceux , soit en titre d'office ou autre- 
ment , attendu que le nombre de nos mattres-des^ 
requêtes ordinaires peut suffire au service qu'ili 
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sont tenus &ire » tant en notne suite qu'en nos chan- 
celleries» • 

Et ne sera permis à aucun de nos présidiaux, ou 
conseillers de nos cours souveraines, ou autres de 
nous rapporter requêtes en notre conseil privé. 
Ains voûtons hosdtts conseillers nf>aîlres-des-requê- 
tes ordinaires faire leur état et charge , auxquels 
enjoignons faire les chevauchées qu'ils sont tenus 
faire, et mettre leurs procès -verbaux par -devers 
notre très -cher et féal chancelier. En faisant les- 
quelles chevauchées par les provinces de leur dé- 
partement, pourront recevoir les plaintes de toutes 
personnes , et les insérer en leursdits procès- 
verbaux. 

Et pour ce que nos sujets sont grandement tra- 
Taillés des jurisdictions extraordinaires , par le 
moyen desquelles ils sont contraints d'aller plaider 
loin hors de leurs maisons et domiciles , recoh- 
noissant que l'office d'un bon >oi est de faire 
rendre à ses sujets prompte justice sur les lieux, 
avons , par l'avis que dessus , supprimé les sièges des 
requêtes établis en aucun de nos parlemens, et 
défendons l'exercice aux conseillers -commissaires 
desdites requêtes qui ont été ci -devant pourvus 
desdits offices , déclarons leurs sentences et juge- 
mens qui seront donnés après la publication des 
présentes , nuls et de nul effet , demeurf^ra toute* 
fois le siège des gens tenant les requête^ du palais 
à Paris, qui est d'ancienne institution ; lequel sera 
réduit au nombre qu'il étoit du temps dudit feu 
roi Louis XII, sans que les offices de conseillers et 
commissaires auxdites requêtes du palais puissent 
être démembrés ne que par nous ou nos succes- 
seurs , soit pourvu à la commission desdites requê- 
tes d'autres personnes que d'un conseiller en notre 
cour de parlement à Paris* 



^¥- 



^98 Pièces justifieatiçts , N*. aa. 

Défendons auxdits gens tenant les requêtes da 
palais à Paris,d>ntreprendre autre connoissance que 
des causes qui leur sont commises^ par nos lettres 
de gardes - gardiennes ou committimus. 
. £t pour le soulagement de nos su)ets et autres 
/bonnes considérations à ce nous mouvant , avon» 
supprimé les sièges et jurisdictions du trésor à 
1 Pans 9 de la chambre de marbre, et du grand-maitre 
/ enquêteur et général réformateur des eaux et fo« 
} rets du bailliage du palais. 
/ Ensemble les sièges des connétablies, amirau- 
tés et maréchaussées , et tous offices desdits 
sièges. 

Toutefois les maîtres particuliers , verdiers , 
gruyers , garde&et sergens cfes eaux et forêts serpnt 
conservés » hortinis ceux appeliez les sergens dan- 
gereux qui sont de nouvelle création, lesquels en- 
tendons êtrecomprisen ladite suppression. Les ap- 
pellations desquels maîtres particuliers re^sortirônt 
en nos coui^ de parlement. 

Avons aussi supprimé les maîtres des ponts et 
passages, officiers et bureaux de l'imposition fo- 
raine et hauts-passages, et de la douane; et attri- 
bué la connoissance auxdits sièges , bureaux et 
officiers y établis , k nos baillifs et sénéchaux ou 
leurs Jieutenans chacun en son détroit , demeu- 
rant les gardes des portes et villes, oii nosdits droits 
d'imposition foraine ou autres ont accoutumé 
d^être levés, et sera faite la recette de nosdits 
droits par le receveur de notre domaine ou son 
commis, duquel il répondra. 

Ne pourront nos sujets ou autres, en vertu de 
quelque transport que ce soit, encorequ'il fut fait 
es cas de l'ancienne ordonnance, de père à fils, 
de frère à frère , et d'oncle à neveu , faire appel- 
1er l'un l'autre par-devant les gens tenant lesdites 
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i:equêtes du palais à Paris , le conservateur des pri- 
vilèges royaux ou apostoliques, ni autres juges des 
exempts ou privilégiés ; ains voulons et ordon- 
nons que chacun se pourvoie par-devant son juge 
ordinaire. 

, -Les gens tenant à notre ^rand-conseil ne con- 
noitront désormais , et ne pourront entreprendre 
la jiirisdiction d'autres matières et causes que de 
celles qui leur sont attribuées par leur création et 
institution , sauf toutefois que les procès pen- 
dant de présent audit conseil , y seront jugés et 
terminés. 

Les prétendues nullités et contrariétés des 'ar<* 
rets de nos cours souveraines» seront jugées es 
cours où les arrêts auront été donnés , suivant les 
édits sur ce faits* Et quant aux requêtes et récusa- 
tions qgi seront proposées contre nos parlemens et 
cours souveraines, seront renvoyées à nos con- 
seillers et maitres-des-requètes ordinaires de notre 
hôtel , qui se trouveront à notre suite , pour en 
faire rapport, et les juger en notre conseil privé. 

Avenant vacation d'aucun ofBce en nos parle- 
mens et cours souveraines après la réduction faite 
à lancien nombre et état , voulons et enten- 
dons que l'ordonnance faite pour les élections, 
soit gardée et observée. Et pour le regard des 
juges subalternes et inférieurs , nos officiers du 
siège où l'office sera vacant, s'assembleront dedans 
trois jours, pour appeller les maires et échevins , 
conseillers et capitouls de la ville ; élire trois per- 
sonnages qu'ils connoitront ^n leur conscience les 
plus suffisans et capables, qu'ils nous nommeront 
et présenteront , pour à leur nomination pourvoir 
eelui des trois qu'il nous plaira. 

Ne pourront ceux,de q^uelque qualité qu'ilssoient, 
qui tiennent par bienfaits» engagements, ou au- 
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trement terres du cfomaine de notre couronne, 
vencke directement ou indirectement les offices 
de judicature; ce que leui? défendons très-expressé- 
ment: ainsseront tenus pourvoir ou nous nommer 
Fun des trois qui aura été élu par les sièges, en la 
forme que dit est , et ne pourront nommer ou. 
pourvoir aux offices supprimés tant par cette 
ordonnance que édits ci - devant faits » d'autant 
que cest chose qui touche le bien et l'intérêt 
public. 

Avons pareillement supprimé tous offices de 
notre cour et chambre des monnoies à Paris , jus- 
qu'à ce qu'ils soient réduits au nombre ancien , 
et ladite réduction faite , y sera pourvu de per- 
sonnes expérimentées au mil des monnoies et mé- 
taux qui seront incorporées, comme d'ancienneté, 
au corps de notre chambre des comptes, et n'au- 
ront autre connoissance que du jugement des 
bouettes, lesquelles par chacune année leur seront 
apportées pour les juger, et di-esser leur état des 
ma}tre3-de5«monnoies. 

Et quant à la punition des fautes et abus qui se 
commettent au fait des monhoies tant par les 
officiers d'icelles que faux-monnoyeurs , appartien- 
dra et demeurera à nos baillifs et sénéchaux ou 
leurs Heutenans. 

Pour faire garder égalité en l'administration de 
la justice , ordonnons et enjoignons à nos amés et 
féaux présidens faire appeller les causes des ap- 
pellations verbales, selon Tordre et tour des rôles 
ordinaires et des provinces sans discontinuer, et 
sans interposer aucune cause par placets ou par 
requêtes pour quelque personne que ce soit , pour- 
ront toutefois pour l'expédition des causes privi- 
légiées et autres qu'ils aviseront , faire un rôle 
extraordinaire , duquel on plaider^ le jeudi seu- 
lement, 
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Ordonnons aussi les appointés au conseil etpr<j- ' 
ces par écrit être jugés à tour de rôle», qui seront 
faits selon la date des conclusions reçues au greffe^ 
appelles parles présidens des chambres quatre con- 
seillers d'icelles, lesquels procès seront jugés sans 
interruption , et sans pouvoir mettre sur lé bureau 
un autre procès avant la conclusion de celui qui 
auroit été commencé, et de l'obéissance à cette 
ordonnance., chargeons l'honneur et conscience 
des présidens et conseillers de nos parlemens et 
cours souveraines. 

Défendons à tous nos juges , avocats et procu- 
reurs , tant en nos cours souveraines que sièges 
subalternes et inférieurs, de prendre ou permettre 
être pris des parties plaidantes, directement ou in- 
directement, aucun don ou présent , quelque petit 
qu'il soit, de vivres ou autres choses quelconques., 
à peine de crime de concussion. 

Au jugement des propositions qui seront dres- 
sées contre les arrêts donnés en nos cours souve- 
raines seront appelléset assisteront ceux qui auront 
donné le premier arrêt; et au lieu des décédés ou 
malades seront pris autres, outre lesquels y assis- 
tera encore pareil nombre de juges que celui du 
premier arrêt et deux davantage , de manière que 
s'ils étoient dix au premier jugement , ils seront 
vingt-deux pour le moins au jugement de la pro- 
position d'erreurs. 

Toutes exécutionsd arrêts s'adresseront etseront 
exécutées par les juges des lieux » et non par les 
présidens ou conseillers de nos co«rs souveraines ^ 
si les deux parties ne le requièrent et consentent y 
ou que l'une d'icelle voulut le faire à ses dépend , 
qu'elle ne pourra aucunement répéter, sinon au cas 
qu'il fût ouestion de 5oo liv. tournois de rente ,^ 
ou looo ky. pour une fois. 
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Les dépens à ju^er tant à nos cours souverai- 
nes , que autres junsdictions , seront taxés par un 
^eul commissaire , oui ne pourra taxer son salaire 
qu*à raison et pour le temps Qu'il y aura yacqué, 
et seront les déclarations de dépens écrites en pa- 
pier, chacune page contenant trente lignes, et 
chacune ligne vingt syllabes pour le moins. Ne 
sera taxé au procureur tant pour ses peines et 
vacations que pour feuillet écrit plus de 5 sols 
tournois pour chacun feuillet, èsdites cours sou- 
veraines, et aux autres subalternes et inférieures, 
à la raison de ce qui est accoutumé être taxé 
pour feuillet , pourvu que la taxe n'excède quatre 
sols. 

Pour obvier aux exaction^" des sergens , collec- 
teurs des amendes à nous adjugées par nos cours 
souveraines , ordonnons aux greffiers de nosdites 
cours de faire de trois en trois mois rolle et ex- 
trait particulier par bailliages et sénéchaussées des- 
dites amendes à nous adjugées , lesquels seront 
envoyés à nos receveurs ordinaires , pour par cha- 
cun d'eux respectivement les faire exécuter par 
nos sergens, qui ne pourront prendre autre sa- 
laire que celui qui leur est taxé par nos ordonnan- 
ces , et les deniers qui proviendront desdites amen- 
das , seront reçus par nosdits receveurs chacun en 
son égard , pour après les envoyer par eux à nos 
receveurs-généraux des exploits et amendes de nos- 
dites cours, (]|ui en bailleront leurs quittances, 6t 
en compteront & nos chambres des comptes. 

Résideront nos baîllifs et sénéchaux en per- 
sonne , déclarant les offices de ceux qui ne rési- 
lIeront,impétrables et vacans, et vacation advenant 
n'y sera par nous ni par nos successeurs pourvu 
que de personnes de la robe-courte , gentilshom- 
mes, et de qualité requise sans que tels offices puis- 
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sent être vendus directement ou indirectement. 

Seront tenus lesdits baillife et sénéchaux de vi- 
siter les provinces quatre fois Tannée et plus sou- 
vent , si besoin est ; ouïr les plaintes de nos sujets; 
tenir la main à ce que la force nous demeure , et 
que les arrêts, jugemens et sentences soient exé- 
cutés; conféreront avec leurs Ireutenans desdites i 
plaintes et doléances pour y pourvoir et en faire 
procès-verbaux, qu'ils en vpyerontànotre très-cher 
et féal chancelier. 

Pour donner ordre certain à la multiplicité des. 
degrés de jurisdiction , qui est l'une des causes de 
la longueur des procès , nous avons dès-à-present , 
quand vacation adviendra, supprimé les sièges et 
oflSces de nos prévôts, viguiers, alloués leurs lieu-^ 
tenans , avocats et greffiers desdits sièges,, et tous 
autres nos officiers subalternes des baillifs et séné- 
chaux en une même ville. Ordonnons qu'en cha- 
cune ville , où la justice est exercée sous notre nom, 
n'y aura que le siège du bailli et sénéchal , ou au- 
tre principal siège ressortissant par-devant nos sé- 
néchaux ou baillifs, sera pourvu de l'office de 
lieutenant de sa jurisdiction renvoyée au siège du 
bailli ou sénéchal, et pour le bien de justice et 
soulagement de nos sujets , sera ladite suppression 
exécutée suivant la forme susdite , sans que ci-après 
par nous ou nos successeurs puisse être pourvu aux 
offices vacans. 

Avenant vacation de l'un des offices de nos pro- 
cureurs de bailliages, sénéchaussées' et autres 
^*^g^s , le plus ancien de nos avocats succédera tï\ 
^ son lieu, et lui seront expédiées lettres-de-provi- 
*ion , sur k simple attestation faite par les officiers 
du décès de notredit procureur; et ladite réduc- 
tion faite comme dessus , n'y aura pour nous en 
une même ville qu'un procureur pour toutes causes 
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et matières dont la connoissance appartient, et 

est attribuée à nos bailliis , sénéchaux ou leurs 

lieutenans. 

Défendons à tous nos juges tant es cours sou- 
veraines que subalternes et inférieures ^ et à nos 
avocats et procureucs d'accepter gages ou provi- 
sionsdes princes, seigneursoudames de ce royaume^ 
prendre bénéfices des prélats ou autres qui seront 
de leur ressort > soit pour eux ou leurs enfans , 

{)arens ou domestiques, à peine de privation de 
eurs états , non - obstant toutes dispenses qu'ils 
pourroi^nt obtenir au contraire. Leur détendons 
^ aussi sous les mêmes peines d'accepter aucune 
cession ou transport des procès et droits litigieux 
es cours , sièges et ressorts où ils seront officiers. 
Semblables défenses faisons aux avocats , procu- 
reurs et solliciteurs, pour le regard des causes 
dont ilsauront charge, à peine de punition exem- 
plaire. 

Et pour ôter tout soupçon de support et faveur, 
ordonnons qu'à la simple réquisition de la partie, 
le procès où Tun de nos officiers présidiaux sera 
partie, sera renvoyé au plus prochain siège, pour 
y être jugé et terminé. 

Et pour le regard des procès mus et à mouvoir 
en nos cours souveraines où l'un de nos présidens 
ou conseillers seront partie , ils ne seront jugés en 
la chambre de laquelle le président ou conseiller 
sera , ains sera renvoyé en autre chambre , sinon 
es cas où il y auroit cause de les évoquer, pour 
être renvoyés suivant les ordonnances de nos pré- 
décesseurs rois. 

Défendons à tous nos juges d'avoir égard aux 
dons de confiscation faits avant les jugemens et 
condamnations , et enjoignons à nos procureurs 
d'en faire informer et faire diligente poursuite des 

impétrans 
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impétransde tels dons, contre lesquels voulons être 
procédé comme de raison. 

Tous officiers des justices et jurîsdicti'ons subal- 
.ternes , ou des liants justiciers ressortissant par- 
devant nos baillifs et sénéchaux, seront exammés 
avant que d'être reçus par l^n de nps îieutenans 
.ou conseillers du siège , apr^sommaire informa- 
tion de leurs bonne vie et mœurs, sans toutefois que 
pour ce nosdits Iieutenans ou conseillers du siège 
puissent prendre aucune chose, pour, leurs vacai- 
tions, . 

Enjoignons^ tous hauts justiciers , salarier leurs 
officiers de gages honnêtes , faire administrer jus* 
tice en lieu certain, et avoir prisons sûres, lés* 
quelles , d*autant qtl^elles n^e doiventser^vir que pour 
la garde^es-pmonniers , nous défendohs être faites 
plus basses qxie le rez-de-chaussée, 

La (Conduite des prisonniiçrs sera baillée au râ- ^ è 
bais par jes juges, des lieux , et ne seront les huis- 
siers, appelles jfergens-conducteuts iies prison- 
.niers ^ reçus à l'empêcher , l^^s çffices desquels nou^ 
ayons supprimés, et ordonné qu'ils seront rem- 
boursés de la fînannce qu'ils feront ^pparpir avoir 
payé sans fraude. * , , ; . 

. 1 ousdifférends qui requièrent S0mipa[ire cotippis- ^ J 
.sance et expédition, seront jugés par les juges des * / 
lieux sur-le-champ, sans ayocat ou procureur, 
après avoir . ouï les deux parties çontçndantes ; 
.ou si elles sont contraires , feront ^pparoif 
en jugémerit leurs témoins pour être ouïs,, et 
juger le différend en raudience sans pour ce pren- - 
'dre aucune chose pour les épices, à peine a être 
.repdu le quadruple par le JMge qui y aura con- 
trevenu. Et enjoignons étroitement à tous juges 
de garder les ordonnances ;(Je,nqè: prédécesseurs 
- fpr les délais et abréviations «des procès , à peine 
Fiée. jusL Etats d^ÔrLiSào. V 
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tfe tous les dépens , dortinjages et intérêts de» 

parties. 

Ordonnons qu*en toutes matières personnelFes 
qui se fraîtèTorit par-dt?varit les juges des lieux, les 
parties seront tenitek comparoir en personne à la 
première assignatiota , s'ils n'ont légitime excuse 
d'a^bseritê ou malacne, pour être ouïes parle juge 
sans assistance d'avocats oli procureurs , et se pur- 
geront les parties judiciellement du serment de 
calomnie ; et pour le soulagement de nos sujets , 
avons permis aux avocats de faire Tune et Tautiç 
charge d'aVocats et procureurs , leur enjoignant 
conseiller fidèlement leurs parties, et ne soutenir 
h\X defetldr^ une mauvaise cAUse , à peine de tous 
dépéris , doihmages et intérêts desditrt parties. 

*£t pour \^\i^\ir ïa racine à plusrieurs procès qui 
se meuvent ^en niatièrede substitution, défendons 

"îi tous ju^ieè d'avoir aucun égard aux institutions et 
substitutions qui se lèronl Ji l'avenir par testaments 
et ordonnances de dernière volonté , ou entrevif 
otj par contrats de mariage , ou autres quelcor- 

"qu(?s»outreetpIus avant que lecltrgédt,^ l'institution. 

Contre les condamnés à payer certaine somme 

de deniers. dues par cédules ou obligations, seront 

adjugés les dommages' et intérêts requis pour le 

^retar^dement du pàiemetit , a compter du )our de 
Faj^olirhemerit qui Feur a été fait, et ce à raison à 

'siVôir entre marchands du denier douze, et erttrè 
autres personnel du dernier quinze, exceptés toutc^ 
fors les làboiiremrs, vignerons et mercenaires , tn^^ 
vt:i:$ lesquels les dêtteurs seront condamnés au 

' d<yubre de la somirie de laquelle ils se trouveilt 
Redevables., sîarts que nos juges la puissent mo- 

' dérer. • • ' ; • i 

• Défendons*à nqsthartceliçîîs d'expédier aucunes 

" ieffrc^'de-'repW l\ ùii an oxv^ cinq ans , ams se pour" 
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voiront les deUeur$ par requête par-d6v<anfc ks 
juges CM Binaires y lesquels iaiormeront ^ommwér 
meiît du contenu en icélle , et en ordonoeix>nt ^ ^ 
appeUer les créanciers ; et si .avant la présentatici^ ! 

de la requête , il y a biens pris par exécution, main- \ 

levée n'en sera faite qu'en baillant caution de kn j 

rendre. -^ 

Tous arrêts , jugemens et sentences, seront dor 
réiKLvant , si l'une des parties le requiert , prononcés 
;apr.ès qu'ils aurpnt été signés ^ sans attendre le jour 
des prononciations ordinaires, et nesera la prononit 
ciation aucunement difiërée , par foute que lès épi- 
ces du rapport n'auroDt été payées, dont, nous 
<:hargeons ihoaneur de rips juges. 

Eajpignonsà tousnosjuges et à ceux hauts-justi- 
ciers , informer en personne, promptement et di- 
ligemment , et sans divertir .a autres actes, des crir 

ilnes et délits qui seront veHusà leur connoissence , 

vaquer et procéder , toutes choses délaissées, à la 

confection des procès de ceusc qui se trouveront 

chargés et coupables , sails atteipr^ la plainte dcts 

parties civiles intéressées, ne Ijeâ^contraindre à se 

rendre parties et à faire les. frais nécessaires, si 

volontairement ils ne les,offrent et ne les veulent 

faire , à peine de privation de leurs offices en cas 

de négligence ou connivence, çt de tous dépens, 

dommages et intérêts des parties intéressées. 

. Enjoignons aussi à tous no$ baillifs , sénéchaux 

et hauts -1 justiciers , prêter : et tenir main - forte eo 

personne si besoin est, pour l'exécution des cap- 
tures, décrets de justice et jugemens qui seront 

donnés .contre les délinquans , à peine de priva- 
tion de leur état de justice. 
.Ne seront les juges, tant de nos cours souverain 

t»esqu autres inférieurs y astjraints de communiquer 

Icsprpcèa crimiaelsj^endant l'instruction d'icwx* 

^ Vij 
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ànosprocureujTSy ou procureurs-fiscaux des hauts^ 
justiciers» atnsd'euX'mêmes et de leur ofifce feront 
et ordonneront ce qu'il appartiendra jusqu'à l'en- 
tière instruction , nonobstant les ordonruinces de 
nos prédécesseurs à ce contraires, que ne voulons, 
•pour la plus prompte confection des procès cri- 
minels et punition des crimes, êtreobservées pour 
ce regard. N'entendons toutefois qu'ils puissent 
élargir le prisonnier sans avoir communiqué le 
procès à notre procureur ou au procureur «fiscal, 
^t vu ses conclusions. 

Enjoignons à tous habitans des villes, bour*" 
gades et villages , faire iout devoir de séparer 
^ ceux qu'ils verront s'entrebattre avec épées, da- 
gues , et autres bâtons offensifs , appréhender et 
•arrêter les délinquans, et les délivrer es mains de 
4a justice , k peine d'amende arbitraire. 

Ne pourront les prévôts des connétables et marc- 
chaux de France , tenir qu'un seul office, à l'exer- 
cice duquel ils s'emploieront continuellement et 
vaqueront dilig9pment à la confection et jugement 
des procès, dont la connoissance leur est attribuée 
par les édits et- ordonnances de nos prédécesseurs. 

Seront tenus suivre les compagnies de gensde 
guerre à cheval ou à pied , et le semblable fera 
ie prévôt établi en la province où lesdits gens de 
guerre entreront et passeront , pour ensemble- 
ment avoir l'œil , et garder nos sujets et pauvres 
laboureurs d'oppression et violence , et faire vivre 
lesdits gens de guerre selon les ordonnances, à 
peine d'être privés et tassés de leur état de prévôt, 
de répondre , en leur propre et privé* rlom , dé tous 
dépens, dommages et intérêts soufferts par nos 
sujets. / 

Allant parles champs, ne séjourneront en un lieu 
plusd^un jour, âinon pourcauses nécessaires, et de 
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teurs chevauchées et d>lîgence , feront procèsrver'' 
baux, qu'ils seront tenus apporter ou envoyer dç 
trois moi^ en trois mois pardevers nous , et en 
notre conseil privé , sans que pour ce leur soit fnitQ 
^ucune taxe pour leurs voyages. . 

Et quant aux prévôts provinciaux qui ont été 
établis .pour aider à purger les provinces de geus 
oialvivansr tio^s leur enjoignons vaquer. f^oigneu- 
sement au fait cle leur charge ^ av^ertir et informer 
DOS bailU^s et. sénéchaux, ou leurs. lieutenatis, et 
les juges prdinaires des lieu^, leur communiqMeir 
incontinent les informations et procédures par 
éi^ faiCies?, pour être procédé à l'instruction eïM 
tière et jiiigeaient de» ^procès. d£»s déliriquans et 
n^^lfaiiteurs. • , t 

' Enjoignons à tous les préypfs, tant de nps amés 
el féaux connétable et nif^récbaux de France , que. 
proVineiaua' ,' renvoyer. aux sièges ordiçairjes Içs 
doniiciliés 9 et ceux qv^i-ne sont . leurs jju5ticiaT 
blés, à peine de répandre.eniileur. propre nQ£Ki 
des, d^^mages pt intérèt$:,de<£i p4:isonniers par eux 

détenus. : . < • - .. , . 

> Seront lesdtt^. prévôts tji^nuS; tnontêr à cheval 
sitét'iiu'ik seront avert.is de'quelqiJes VQlçrie^ ^ 
n[ieurtfe$^/0jUiautrês dé'^its^^ofninis en là province 
où ilsserônt ; et en tout cas, soit qu'il y ait pjiaintei 
depar4e>€ikviiey*soit<}M:'ilrnty ait aucun inâtigâpt, 
feront t9i^:>devoit et dye> diligence d'informet 
desdits. délits .ou> excès , \ e^t. .d'appréhender les :dén 
linqUan^K^anS-u^erdeidélaif pu di^imulation , et 
sans salaire , !à peine' de privatiopid^, levir$^tat>jk 
et plus gicandet punition» s^lqn i'exigence des cas^ 

Ëtné^nBioifts , poi^rront npsjugiE^s prdinaires 

.prçndrq çoiruioî^ance^p^K pr^^ventioa suf,Jes n^al- 

faiteur^ qui soiit, du( pouvoir, d^^^î/ll^tP^'évots^ , et 

proc^^f ç à l'inftfuctiftft.ef JM^Ççipeçî 4e \t^x, prpc^ 

V iij 



8tb Piétesyu^^i/kà^ii>^ ^ Nf as. 
fft e^ééwlion de fcurg s^tifiMicés, qui seront don-' 
nées <ro»ftfe Oes ^imquaA9 <}es quaitték^ susdites , 
tout ainsfi et'pâr la forme prescrite par les ordon-< 

Nos procureurs ouceuic deft*hatiti^justrci«i)s,9rron€ 
tenus nommer le d^^nonci&f^^ur , &'ils en sbht requis , 
feiprès que Tatcuséiauna obtenu i^rrét jugement <l'ab* 
solution , afih de recouvrer ^dépens, dommages et 
intérêts contre qtii il appartiendra* - 

Défendons à noi a mes et féaux conseillers , 
maîtres des requêtes de notre hôtel , et gardes des 
Sceaux de nos chancelleries , d'accorder aucunes 
lettres de rémission ou pardon , for$ celles qui 
seroient ès-'cas de droit ; et si d»ciine|9 sont obte- 
nues au contraire, enjoignons à nos jugesrien dé- 
bouter les impétfans , et procéder au ju^nvînt de 
Jour -|>rocè8 sans y avoir aucun égard» 
'.Défendons aussi à nosdits coiiseillers^ , mailla 
des requêtes d'accorder ou faire steeller , à no» 
»«fi^ et féaux ttoifâîres et secréteires de signer 
àUdunep lettres de i:ùmminifnus , s'il, me Jeur a^ 

f>ert de garde gardienne , ou de certification suf- 
ïsànte que Xo^ik^t qui^' demandera ison c^mmitl 
timM y 'est tîouché en ^l'état des dorriestjqiies , 
Servant actuellement »s^n« fraude , 'et».^yé' «e Ses 
gâ^s. . • • -î" -.Vit • r ■ 

• Et dur la plarnté rt remoritralnce qui irious a 
#tè -faite par les députés desdits *tat^>>défif'tâxts et 
cfaancelleriesjet lettre^ scellées dènottrg^andîBôeafu, 
^t autres expédiées eh nofe chandelterJéS èrdlftaîres , 
crdohtîons k notre cher H f^al çbaTlcélheVi^^{jpelter 
t*'! ^ômbVè dte Aosdits conseillers, :rflkftWë ws vé-» 
qti8tes' qu- il avisai , difts nos cttfi^fe^>«^^fiftflix îes 
audièhdiehs et contrôleurs de ^notre ^Kan(?êiWïtt 
|)6w^btre intërêi'y <*t'}è*>^})rtWureéA'dU ëWHtge 
^é-nôs àrîi^ ti *^atrx. Htoearrès et-^èééréteires , 
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pour^toir au rçglcmmt- et. réformation deisdit^,^ 
taxeajï^Jnsvque.jJe. rawpi^. ..,.,. 
^ ]|pl|:fur^^rQbiab|espl.a^x}t,esfH4esf)iai'liesd 
^von3 oridonaé '«t enjoint à- tçm^ ^elfiers de np^ 
coifrs de parlement . et sQuveraiiiçs , réside^ et 
f^GTçer l^r^^afllce5 en pçrsonjK* , Ifsqujols,, fn» 
sçipbXe t9i|^ fkutres gi;eiliers des ^ijèges $ubaltei;nc^ 
et inférieur^ , seront tenus salarier et entteteiw 
leurs clercs ep leurs )niaï$Qns , et ^^el nombre 
qu'ils prissent suffîr^ au-îjievQir de le^r charge.^ 
et à l>yQé4i;ipn |>r9mpte ,des p^rjij^^., s§e^ ^\i^ 
lesdifs pljqr^s d^64its. g<*vei£ei^ ,pj*i$^t e?c,igjE^* çX 
prendre des parties aucune cpp^e qge W di'O^ 
4?«ttts^?^^i!|5„ ce quç Ie^rdéfe^9j03 Jtiiès-exjjres- 
séniçilt; ppqçreque VQlorife£|irei«ent leyr ^^^9^^: 
pour qqeique Vf^çatipn f t expéditiqn que içe soit , 
k peine ppur W. regard du (paître greffier q^\ le 
lieurpern^e^r^pif^WimuIera, dç,priy4poj!i 4e soi;} 
f^ffîçe. ;, çt qu^nt au clerc qy^ exigera ou prendra 
quelque chose , de prison et punition corporelle, 
Répondront lendits grefÇers civileuxept des fai|tes 
4e J^Mrft ç^ççqs^, €t seront tenus de feire délivrer 
•jtoiMs .acte^ ^t expéditions réquiçç* par rlçs,p^tiA> 
Irois jours après pour le. plus t^trd» . , 

. D^fendtmfi'^^np^ ayocft^ et procureurs repçvoîf 
#iq . If^jr tp/irquçt.rnQ^bre excessif de sûbst^tmts , et 
«IMxdiits çi^b^ituts de prendre ou exiger des partie^ 
aucMiixe chose pour la visita^îon des procès cri- 
ifUÎnels , inJQrinationâ et pijbces qvii leur seronjt 
baillées, à.peiWidetre pupiscaçime de cri.çiç^.de 

ToMt^a.iÇicniturfs,, €tç^^<es ^t^pp^fi^f-vie^^Mj;^ 
4^c|af ation?' dQ!ld^pep^ ^ ; ^w^^ . expéditîc^^ .jdç 
j^Htige,^ iljbfs.^i; ejifcepté les. $eat€)nces: et arrét^inr 
^f^rlocutoiri^s p( définitifs y feront faites ft d^jivrée^ 
pn p^pi<[^jx r|at8P/ltiçiblemen( écrites , k raison de 
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trente lignes pour page , et vingt syllabes en cha-J 
cune ligne , aont on prendra* pour chacun fèaillet 
deux sols six deniers tournois aU plus , ou moins 
où il est atcovuuftié ; et aux greffiers de cours 
souveraines trois sols tournois, et seront tous gref- 
fiers et leurs clercs tenus écrire au pied des grosse* 
et expéditions la somme qu'ils auront reçue des 
parties. • . * ' 

Défendons à tousgreffiers d'insérer aux décrets , 
accords , sentences et arrêts, tes écritures, registres 
et procédures d'entre lés parties , ains seulement 
en feront soRfHnaire mention,' et coteront les dates 
comme il est requis. 

Ne pourront nos officiers, ne ceux des haute 
Justiciers , être fermiers , ni {participer aUx fermes 
des amendes; et pour les inconréniens qui en sont 
advenus à la' foule de nos pauvres sujets , enjoignons 
îiuxdits hauts justiciers taire lever et recevoir les» 
dites amendes paf leurs receveurs gens de bien 
qui n'en abusent. 

Les offices de notaires seront rcjduîts à nombre 
certain et limitç , suivant Favis et -certification des 
juges ordinaires des lieux, auxquels* et chacun* 
d eux en son détroit , enjoignons Penvoyer dedans 
trois' mors pour tout délai k notre très-cher et féal 
chancelier, et ne sera dorénavant 'pourvu auxdîtë 
offices de notaires, que des personnes âgées de 
vingt-cinq ans au moms , dont ils feront duemei* 
apparpir^à ridlré chBhdeliek- , avec attestation de 
leur bpnne vie , mtears et expérience. 

Tous notaires et tabellions seront tenus d'en- 
registrer lèurs*^ notes et minutes» et âghër leurs 
iregistrés ; et après lé dëçès'de i'uri d'eux , invent 
taire sera fait par le juge ordinaire des lieux , dêfc 
registres et protocoles du décédé , et mis? au greffis 
pour être grossoyé , signé et délivré par le grçffieir 



â^ : États ^d'Orléans /i56o. 3i3 

\kes ni aux parties qui le requereront , moyennant salaire, 
]Cimid compétent , dont k moitié demeurera au greiSef , 
, wi et l'autre moitié sera délivrée à rhéritieï ou hé- 
s tfe f ritiire du décédé. 

ItwBi Seront tenus les notaires» faire signer aux par-» 

tegrr. ties et aux témoins instrumentaires , s'ils sçavent 

reox signer , tous actes et contrats qu'ils recevront , dont 

ils feront expresse mention , à peine de nullité 

; dw! desdits contrats ou actes , et d'amende -arbitraire , 

^ ^t expédieront aux parties, le ^requérant »lesdit8 

3iJ^ . contrats oti «ctes ^ en bref et par eux soussignés , 

\g^^ sans que le$dites parties soient teni|||les lever en 

forme si bon ne leur semble ; et eti cas que les 

^ fek parties ♦ou témoins ne sçauront signer , les notaires 

rfeî €fti'tabeliions feront mention de la réquisition pav 

^jj - eux faite aux; parties^ et témoins de signer, et.de 

riss^, Jeur réponse» qifr'ils. ne sçave«t signer. 

Hft "''' enjoignons aux juges de régler toîjs les notaire? 

, jjj. et tabellions, tant pour le regacé du style et forme 

. <le dresser contrats;, xjue de leur salaire et vaca- 

^1 tions , à l'instar de ceux du châlelet de Paris y et 

îiéf pour la décharge de- notre peiiple, avons dès-à* 

^ |>résent supprimé. les tabellions^, créés et érigés 

^' ilu temps et depi^is le régné du feu roi nqfre très- 

^- honoré. 'rieur et ayënl François I". .; 

y • Avons adssi ^supprimé tous offices de ;greffiers 

^i d'insinuations v« créés par défiint notre très-honorç 

. sieôr et pèr^ , >e seront les donations et contrats 

jj •wbjets à ihsihufition enregistrés es greffes de lios 

iorisdicrionsriaréioairés , tout, ainsi qu'auparavant 

<liérection deJsditsrjgreffiers d'insinuation ; tous droits 

-et émoliHtrens^ do sceaux , contrats et sentences 

-iunont réglé? iêt modérés, si faire- se doit , par les 

juges des lieux, auxquels enjoignons garder qu'il 

ne se &isseifn[é^ exaction à peine de s'en prendre 

V :4ieuiî;' , .'/>b r'7:)iTic) < ' « ..,■'/ 
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' Nuls Berçensneserant reçus aamûnquisttioqpiéjH 
libie de leur bonne vie^ motuiset c^péiience^et 
<!]u*ils ne soient âgés de .... • ettenus* de baille* 
caution jusqu'à 200 livres , et ceiix des hauts )us-i 
ticier», jusqu'à 20 livres tournois ; porteront nos 
iergens un écusson de trois fleurs de lys j pour être 
connus et obéis en l'exercice de leurs états et- 
charges. 

r ' Pour lever nos sujets des frais dfs «écutiôns f 
oixlonnons à nos juges, chacun en sa province et 
jurîjsdiction, de partir et distribuer les sergens qui 
résiderdnt eyi9(ploiteront aux endroits et conti^es 
d'icelles auxquels ils taxeront salaire- certain pour 
eux et leurs recoi-s , outre lequel ils ne pcnirroM 
exiger ni prôidi^e aucune chose , à peine de prè» 
vation ;.et pourront nos: huissiers et sergens exé- 
cuter tous mandentens 9 commissions , sentences et 
jugemem , sans être astreins de demander, per- 
mission f w'sa ^ in pamads. ♦ > 
Bailleront l^sditsisergens, récépissé ou rcbon* 
noissance des pièces qui seront mises en leurs 
.mains , et ne \w garderont, ni l'argent par eax 
reçu des personnes qu'ils cauront exécutées , ou des 
■meubli^ qu'ils au iront' vendus , plpside huit jours ^ 
à peine de prison et >d amende arbitraire. 
. Et afin qiï'ils n'ayent occasion de dcîmander 
p]»8 grands 3al&iTesquerordoDnafiQe',>et:de mener 
avec eu x^ nombre deî;recorset6énl®i9S, èpjoigDtons 
Â tou^s personnes, de quelque. qualité et côndi^r 
tifon quelles i6otetit,:tfi'obéic:a«X2i£0m«QgKidemeiis 
de justice qui leur >sfinc>iit>(iiitf pan Jea .mimstcès 
d'icelle, et. aux ^ges xle pvocrapr «xtiratgedsnai^^ 
Tement contre leslrëbidles et désobéiasans, en ma- 
nière que la force noias en demeure; 
..Et sur la remontcance desj députés cki tiers- 
état , avons supprimé les offices des généraux 
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sûpcr'intendansjcotttrôleurs des deniers oûrx)rm«is 
et patrimoniaux , et octrois des villes de notre 
f-oyaume , et remis Tadministration desdits deniers 
criqHanfmuDs auxitnadrfô , échevîns et conseillers ^es 
ville». . . ) 

^iP^Les comptes desdits deniers patrimoniaux se 
rendront pat^-deVantle baiUy ou sénéchal ou kxirt 
Ijeutienand, appeWés nos avocats et procui^urs , y 
assistant tes maires et écbsmts ou conseillers des 
villes, sahs pour. ce prendre ^ùcun salaire pour les 
vacations , ni faire aucuns frais y ; cîceptl& les 
villcfs ou de toscrt temps et anciennetÉ on a accou<* 
tiimé de fendre tes comptes desdits tieniers part 
de^imt Içs pré vôtr des marchands/, échèvins, con-» 
^iUers Oii Dodrçeois de xios villefu, et quant auK 
deniers d^octroy, en <i;omptenont Ifs neceveursdi^ 
viiles'j •en, nos chaipbres des conipBcsy en la!ma-t 
nière accoutumée. .' '^ • » j 

^'fous propriétaires de maisons: et bàtimens de 
"TiMt^dece royaume , senaM tenus et contcainti 
par fes JugeS'îdes lieux,- abattre k leura dépens les 
sdftiKes débites maisons aboutissant 'sur' rués , et 
ee Bljdattfe^içux vâwsjpoiirtoiitdéki ^sai» espérance 
de "profottgmioii }: ^efetle pouEniBftebre refaites et 
rebâties, ni pareillement les murs des,n>aÂ$ons.qui 
sOAt sur rues^pid^iicpes^ d.^aûtnd liicEtjiëte que de 
piefties dCftHilte^^i^è) briques et de imaçonnèrre * 
4^lftt$ëIioli oci<pLerre ; et eii cas de négligence de 
\k -pârt'desdks^ pyopriécaires*, kiirs; miai^ons «eront 
saisies , pour des deniers qui pi'oviendront des 
kumng^ ou iratfie ^ÔHcëlbs , étn^ réédifiées et 
\iS^: > ■ ";••' '■■ ..-."•: - ^ , ■ »> ■•'.• '. i • • '^ 
"'ffiôjb^n(HWifl^è^eixpiii^*«é«ent ^àitiwifjn^ , >et 
«w'ifltené ^tt^i^\\^ï)S des villes ,:d« tenir fa 
main k cette <lécoiation et bien public de pbs 
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villes , à peine de s'en prendre à eux en cas de 

dissimulation ou négligence. 

Tous prétendant maîtrises de métiers , serpnt 
tenus de foire chef-d'œuvre et ex)>érience , quel-» 
ques lettres qu'ils obtiennent de nous ou nos suc* 
cesseurs » pour quelque cause ou occasion que ^ 
soit; enjoignons très-expressément à tous maîtres 
de métiers , garder et observer les statuts de leurs 
métiers , et wdonnances de nos prédécesseurs fois ^ 
sous les peines portées par icelles. 
• Et' sur la requête qui nous a été faite par les 
députés dudit tiers-état , avons permis et per- 
mettons à tous marchands et artisans , et gens de 
métier, faire revoir et arrêter en langage intel- 
ligible leurs statuts et ordonnances » tant anciaines. 
que modernes , et icelles faire imprimer après 
qu'eHes auront été: autorisées par nous , et Mir ce 
obtenu lettres de permission. 

Enjoignons à.> tous juges de dénier toutes actions 
aux marchands qui auront venc^u drdps de!«oîéiâr 
crédit à quelque personne que' ce soit , foils de 
Marchands à marchands , et nous avons dè&4i-» 
présent cassé toutes cédules et obligations qiii sa 
trouveront déguisées et faites, en ii^ude-i^ -c^tt6 
ordonnance. ' "" . . \ r 

Défendons' à toutes personnes, de loger et re^ 
cevoir en leurs maisons plus d'^ae nuit , gen$iS)^9 
aveu et inconnus , et leur .enJQtgnovis les déncmc^j^^ 
en justice, à peiné de prison et d'amende arbi- 
traire;- ' . . 

. Défendons aussi tous b<vdeaia> brelands < jeux 
de quilles et de dez , que nous voulons être.|>upjiâ 
«xtraordinairemént , sans dissimulation ou to^xr 
vénce des juges, à peine de pfiv^^ioo df l^lft 
i^lïices. ' i ; 



r 
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Les tuteurs et curateurs des mineurs seront 
tenus sitôt qu'ils auront fait inventaire des biens 
appartenans à leurs pupiles , faire vendre par au- 
torité de justice les meubles périssc^bles , et em- 
ployer en rente ou héritage, par avis des parens 
Qu amis , les deniers qui en proviendront avec 
ceux qu'ils auront trouvés comptant , à peine de 
payer en leur .propre nom le profit desdits deniers. 

Défendons à tous capitaines ou leurs lieute- 
nans , en nos places et château» , qui ne sont^ès 
frontières, de contraindre les habitans à faire guet, 
ou de leur faire payer aucuns deniers pour icelui 
guet., si n'est en cas de besoin ou nécessité à peine 
de privation de leur état. 

Etfjoignons à nos baillifs et sénéchaux , ou leurs 
lieutenans » ou autres nos officiers, chacun en son 
endroit, faire commandement à tous ceux qui 
s'appe I lent Bohémiens ou Egyptiens , leurs femmes , 
encans et autres de leur suite , de vuider dedansdeux 
'mois de notre royaume , et pays *de notre obéis- 
sance , à peine de galères et de punition corporelle ; 
et si sont retrouvés et_retournent après lesoits deux 
mois , nos jiiges feront sur l'heure, sans autre forme 
de procès , raser aux hommes leur barbe et che- 
veux , et aux femmes et enfaqs leurs cheveux , et 
«après délivreront les hommes à un capitaine de 
nos galères , pour nous y servir l'espace de trois 
.ans. , ' . 

Tous salpêtriers seront justiciables de nos juges 
ordinaires, pour procéder contre eu;c, s'-ils abusent 
•en leurs- charges. 

Des |fNivEasiTés« 

Parce que nous ne pourrions en notre conseil , 
pourvoir promptement auji plaintes dès long- temps 
faites , tant par les universités de ce royaume , que 
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contre iceltes , et les afcus qui se commettent sius 
prétexte de leurs privilèges , franchises et exemp- 
tions , ensemble sur là rétbrmation desdites uni- 
Vtrsités^et coltéges reqiMse par lesd^ts statuts , nou«, 
paf Tavis que dessus, avons ordonné que lettres de 
commission seront expédiées , et adressées à cer- 
tain hombre de notables personnages , que nous 
députerons , pour dedans six mois , . voir et visiter 
tous les privilèges octEoyés par nos prédécesseurs 
rois , les fondations des collèges , la réformation 
du feu cardinal d'Estoutevîlle , et procéder à Kerhr 
tière réformation desdites universités et collèges, 
nonobstant oppositions ou appellations quel- 
conques. 

. ■ ■ • » 

De la noblesse. 

Sur les remontrances et plaintes faites par les 
députés du tiers-état , contre aucuns seigneurs de 
ce royaume de plusieurs extorsions , corvées , con- 
-f mbotioniï , et autres seniblables exactions et char- 
ges indues « nous enjoignons trts-expressément à 
nos juges de faire leur devoir, et administrer jus- 
tice à tous nos sujets sans exception de personne , 
de quelque autorité et qualité qu'elles soient ; à 
nos avocats et procureurs d'y tenir la main , et ne 
permettre que nos pauvres sujets soient travaillés 
et opprimas par la puissance ck leurs seigneurs 
féodaux , censiers , et autres, auxquels défendons 
' de menacer ou intimider leurs sujets ou redeva- 
bles , leur enjoignons se porter envers eux modes^ 
tement, et poursuivre leurs droits par les voies 
ordinaires de justice ; et avons dès-à-présent ré- 
voqué toutes lettres de commSlsion oit délégation 
accordées et expédiées ci-devant à plusieurs sei- 
gneurs de- ce royaume , à quelque juges qu'elles 
dyéjBt été adressées , poiir juger «nisouyerainett^Jet 
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pi?ofcès itttentés. pour tbxsoxx des droits d^usages , 
{>âturage et autres , prétendus tant par ledits 
seigfietirs , que par leurs sujets , manans et haËU 
tans des lieux , et renvoyer (a connoissance et ju- 
g^nnlent desditô procès à po9 cours de parlement 9 
chacun en son ressort. 

' Gcu3t à qui les droits de péage appartiennent, 
Mrom tenus entretenir en bonnes et dues répa*- 
ralions les ponts , chemins et passages ; autrement 
et à faute de ce faire*, nous enjoignons k nos pro^ 
, cureuFS faire saisir et mettre en notre main le rcr 
ventt desdits droits , et icelui faire. employer aux 
réparations nécessaires; et où il ne suiïîroit , ré- 
péter les deniers de ceux quilles atiront reçus 
jusqu'à M concurrence desdites réparations. 

Défendons aux gentilshommes de chasser ou 
faire chassera pied et à cheval , avec chiens ou 
oiseaux, sur les terres ensemencées , depuis que le 
bled est en tuyau , et aux vignes depuis le pre- 
mier Jour de mars , jijsqu'ap-ès la dépouille , à 
peine de tout dépens , dommages et inlérots des 
laboureurs et propriétaires , que les condamnés 
seront tenus payer après sommaire liquidation 
d'iceux faite par no^ |uges , nonobstant opposi- 
tions ou appellations quelconques , et sans pré- 
judice d^iceiles. 

Eniendons toutefois maintenir les gentilshom- 
mes en leur droit de chasse à grosses bêtes es 
ferres où ils ont droit , pourvu c\n^ ^e soit saos le 
dommage d'autrui , même du la^boureur; et pour 
le regard de nos forêts, ils seront aussi maintenus 
etx leur droit de chasse, après avoir faitduement 
-apparoir d'iceux à nos baillife et sénéchaux, ou 
leurs lieutenans , appelle notre procureur pour la 
coftservdtion de nos droits. 

Défendons Mwi>à tousfentiUhomiiît^çt^ïfficiers 
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de justice, le fait et trafic de marchandise , fet de 
prendre aucune ferme par eux ou par personnes 
interposées , à peine auxdits gentilshommes dêtre 
privés des privilèges de la noblesse , et imposés à la 
faille, et quant aux otSciers, de privation de leurs 
états. ^ , , 

Et où aucuns usurperoient faussement et contré 
vérité le nom et titre de noblesse , prendroieot 
ou porteroient armoiries timbrées, ils seront par 
nos juges muictés d amendes arbitraires , et au 
paiement d'icelles contraints par toutes voies. 
. Et parce que aucuns abusant de la faveur de nos 
prédécesseurs par importunité , ou plutôt subrep- 
tivement ont obtenu quelquefois lettres de cachet, 
closi?s , et patentes , en vertu desquelles ils ont fait 
séquestrer des filles , et icelles épousées ou fait 
épouser contre le vouloir et gré des pères et mçres, 
parens , tuteurs et curateurs , chose digne de pu- 
nition exemplaire ; enjoignons à tous juges pro* 
céder extraordinairement, et comme en crime de 
rapt , contre les impétrans , et ceux qui s'aide- 
ront de telles lettres , sans avoir aucun égard à 
icelles. 

Ayant en cet endroit , comme en tout autre bien 
reçu la remontrance desdits états , nous ordon- 
nons que nos pages , avec leurs écuyers qui ont 
le soin et chargé de les dresser ^u maniement des 
armes , auront un ou deux précepteurs' qui les ins- 
truiront de bonnes et saintes lettres , sans per- 
mettre qujils employent le temps à autres choses 
qu'à vertueux et honnêtes exercices ; exhortons les 
princes et seigneurs de notre sang , qui ont pages 
à leur suite , de faire le semblable à notre imita- 
tion et exemple. 

Et afin que les gentilshommes et autres se 
puissent ressentir de notre libéralité , et être.em- 

ployés 
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plby^ à notre service» ne yôulonsciti'aucun puisse- 
ê^ré. pourvu cy-après de .deux 'cajpitâinerîes , nV 
tenir en notre hôtel et Waisôn deux Offices et' 
chargés y et seront préférés à tous autres les gea* 
tifshamtnes expérimerttés qui nous auront 'fait ser- 
vice où À nos prédécesseurs. ' • ji ' . 

Nu^ 6e' s^ra reçu' ànx ^compagnies d*h0mpies 
d*àrftie^v' qu'il ne soit deHà qualité reqûifetpârles 
oWlènfifàric'es de noS pfi^écesseiTrs , 'Ç*t déi offices 
de^^^eorhfnîsâaires dts giierres; ne sefonjt pourvu? 
iità fèëuk''i^b'us que* gefîtilshoïtiÀie^s e^xpérttïieiités!.' M., 

Tous capittlînès et chefs dé Bandes de genffdo pied, 
et de • niôs ordonharic^'seront ' respo{i1sà1)les , p^r-. 
rfpvaht' nés j^ges'ôHihaîre^ defe lieu^, dèi fautesy 
*bu^ ef i^xWrsionsicfm'semnti faitei tiif telifk'pôrti-* 
pà'ghîé^^î- auxquelles 'cïè*trAÎ0f)s tcS^eV ^ viVi"e'">èt' 
payer ititl^mi?nt que/çTé^^l/é-i irè^^S^i'^dRy^^ 
ôrdoHnfecèii',- sans siétôtiiîner4HuS d'Wi^ottV e'hfcliaT 
cun lien à peine déjà vie. .^ifao j:.t nv:> 

' ÉHjdi^hcJhs k h(hl^-ffi's-chiers et f?âiix ^ 
tables et iticiréchau*',de Frahèe ,; d^'fàïre^jjîrôciédér 
^^ l'eurè-^^^v;ôts à -la purffttîon jS^knptfé et ^ieÀi-; 
plaire des fautes et excès qui se trotiVer6ri,t aVôir 




torts et griefe,yes gèn^^î^t'^dfvitours' des prirtCed^ 
et seigneurs et autres oui son^e^ /i "J^Vfi •^H'!'^^' 
fesquelà ' exigent à^éux des *sdrnmeS ' de âenierf 
pou^r Jçs ,ep<empter àçB. JogjRyj^tgne: veul^njip^er 
QV} 4 discrétion^ enjoignons.. auX);prévô;*d<$i .nofcre» 
nôtél et sièges, ordinaires. desdits \\^)x% jlfprppédef» 
sommairement par prévei^t^on, et cor)curi!e»ee à) 
la pqnjtion desdites exa^ciipûa et f^autes^ lii pein^ 
de s'en prendre à eux. . ), . .... ,i t •- ^ « 
Défendons à tous capitaines de charrois de 
Pièc.just. Eiais d^OrL x^fy^. % 
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prendre les chevapx des fermiers et laboureurs^ 
si ce n'est de leur vouloir dç gré à gré et en payant 
leurs journées h peine de Jaf hart. 

Défendons aussi à tous pourvoyeurs et sommel- 
liers d'arrêter ou marquer plus grande quantité 

3u'il ne leur faut, ni de prendre des bourgeois 
es villes , laboureurs, et autres personnes, vin» 
bled., fpin 9 .^avoine 9 ou. autres provisions, sans 
pay^er , ou faire incontinenj: arrêter le prix aux 
bwjçaux des maîtres d'hôtel , ni autrement abi#ser 
en leurs charges , à peine d^étreà l'instant causés» 
et de plus grande {punition.» s'il, y échet. 

Pern^ettons à tous gentilshommes qui ont 
justice , ou d'^oit dç, chaise en leurs tçfres, y 
tirer de T^^^M^^u^^ pour . leur, passe^temps , sans 
Iptitefois. en .abuser , ni . permettre que leurs ser- 
viteurs ou autres î.ie^c^LaYeu, tirent* > t)ètes 
rous^çs (^u noires 9 ÇfX-^ S?*>icr prohibé, i peine 
cTen répondre. , j 

;E)t quant aux autres genl^ilshommes .qui n'ont 
Î.u9tiic.e ,ni .droit, de chasse, :,sp pourront exercer 
a tirer de ^^l'arqucbusei .au-dedans du, pourpris de 
leurs m^isQris.., ,\ , » -, i,. .,■ r. 

, YouTôqs^èt çnfendopf que. lesj défenses fi^itiçs 
dé porter pistolets et ffii:quebitises.sc|jent gardées 
étroîtiçment , et les jjçontreyenans punis de J^ 
^eine des •ordonnances ^ur ce faites. 

DiÈs TAILLES, AIBKS , irfpOSITIÔJSïS Eî;.;?UBSIP.E.$, 

'Nous entendons et désirons réduire, et rèrifiéttre 
nos taiHes 'Ct aides, au plus gracieux terme et 
état qu^elles ayeht étendu vivant de nos prédé- 
oesseurs rois, mêmédu'tëmpsdu feu roi Louis XII 
nwre bisaïeul , et 'SftÔi que la nécessité de no» 
affaires le pourra porter. 
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Enjoignons à tous nos officiers , asséeurs et col- 
lecteurs de nos tailles soulager nos pauvres sujets, 
tant en la forme de Içurs tailles et crues d'icelies, 
qu'au paiement, à peine d'en répondre en leurs 
çoms privés. 

, Toutes personnes contribuables à la taille seront 
cotisées , le fort portant le foible , et contraintes 
à payer leurs cotes, à peine de payer par les 
assjéeurs et collecteurs /les sommes desquelles nos 
pauvres sujets seront surchargés. 

Défendons à tous capitaines , contrôleurs, et 
autres qui auront cette chîirge, de recevoir et 
enrôler aucuns en nos ordonnances, en fraude 
^u paiement de la taille, à peine d'être cassés. 

Nos officiers ou ^ceux àt notre très-hdnorée' 
dapie et mère^ de nos trè^-chers frère et sœtir, 
notre trèsK:h^rç sœur la reine Marié , de nos très-, 
chpres tantes .les Diiçhesscs de Férare et de 
Savçiç, ne seront tenus pour exempts s'ils ne 
sont CQuchés en l'état des domestiques ordinaires 
servant actuellement , et payés des gages appar- 
tenans à Içurs officiers sans fraude, ce que le 
trésorier certifiç«'^^ sous son -^eing. 

Jouiront de leurs, exemptions les mortes-payes 
qui ne seront chargées qû)e 4e vingt sols de taille 
et au-dessous, les recteurg, <k)Qteurs, régens des 
universités , principaux dea cpllègies \ scrilies ,. 
bedeaux et écoliers actuçUeiHient létwdians , aussi 
les monnoyeurs qui seryirpat et résideront ordi- 
nairement en nos monnoies ouvertes, nos officier» 
de Parti] Jerie, lia sçavoir, les coofimissaires, les 
capitaines de çb^rrois, charrons, charpentiers > 
canonniers, foi\deurs et poudriers,, sans fraude 
et non autrement. ; 

Et s'il se, trouve, quet nçs officiers et autres 
exempts fassent véritablement trafic et fait de 

Xij 
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marchandise , nous entendons et voulons qu^ilt 
soient cotissés et contribuent k la taille. 

Tous habitans des villes , lx)urgades et villages 
exempts e^ non exempts qui tiendront terres ou 
seigneuries à ferme ou louage , seront cotisSés 
et contribueront à la taille comme feroit un 
laboureur ou* autre de la paroisse qui en seroit 
fermier. 

Toutes personnes roturières de quelque qualité 
et condition qu'elles soient , même les ecclésias- 
tiques, seront remis bailler à fenne leurs terres et 
héritages» afin que le Fermier aide à décharger et 
soulager notre pafuvre peuple , autrement et à 
faute de ce faire , seront eux-mrmes cortisés à 
la taille » nonobstant quelconques privilèges » 
lettres d'exemption ou ' afii-anchisséimens qu\ls 
pourront alléguer au contraire , et pour raison 
de ce que leisdits gerjs d'église retiendront en 
lears .maîlis, pt*endrot)t à fern^e ou louage, ils 
seront aussi cottissés et contHbuaMesr à la' taille» 
comme seroit un fermier ou laboureur. 

Et sur la plainte des députés du tiers-état, avons 
ordonné à la requête dNceux qui le requièrent 
contre toutes personnles> qui , sans commission 
valable , ont levé oa 'feit lever deniers ' sur nos 
sujets, soie par forme* d'emprunt , cotisation par- 
ticulière ou autrement, sans avoir baillé quittance 
et d'iceux rendu éotwpte, pour, l'information voe 
en notre pnvi conseil , y être pourvu comme il 
appartiendra f par rSiison. 

Décfarons qu'en la suppression générale des 
offices , nous avons entendu y comprendre nos 
élus et officiem en chacune élection jusques à ce 

Qu'ils soient réduits à l'ancien nombre du temsr 
u feu roi Louis' XII notre bisayeul , tous offices 
de receveurs, contrôleurs et autres nouvellement 
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créés pour le> fait et recette de nos aides et tailles, 
taillon et solde de notre gendarmerie ^ et les ser- 
gens collecteurs de nosdites tailles , défendons 
a tous, nosdits receveurs de commettre et bailler-^ 
fîos contraintes à autres qu'à nos sei^ens ordi- 
naires , nonobstant quelconque éditii ce contraire. 

Défendons très-expressément à nos élu§ , pro*^ 
cureurs , greffiers , receveurs, , etx autres officiers 
de nos tailles et aides , prendre ou exiger de nos 
sujets aucun don , soit en argent, gibier, volailles, 
bestial , grains , foin , ou autres choses quelconques 
directement ou indirectement , à peine de privation 
de leurs états, £**ns que nos juges la puissent 
modérer. 

Advenant vacation des offices de nos procureurs 
et avocats en chacune élection n'y sera pourvu , 
^ins demeuveront supprimés , et en leur lieu 
seront appelés , quand besoin sera , nos procureurs 
es siége$ ordinaires de lieux- 

Eujoignpijs à nos élus ouïr sommairement les 
partie^ en personne, et vider sous ministère 
d'avQcats pu procureurs , toutes oppositions et 
tous différends de comparaison et collation des 
failles d'habitans à habitans , et ce par l'avis des 
plus apparens habitans des paroisses , jusqu'au 
npïîibre de trois pu quatre, qui seront nommés 
^n leurs appointemens et sentences , sans appoin-* 
ter les parties à écrire , à peine de privation de 
leurs offices , et ne sera l'appel interjeté desdits 
élus, reçu , si la somme dont sera question n'excède 
cent sous tournois pour une fois payé , et jusqu'à 
ladite somme jugeront lesdits élus souverainement, 
nonobstant oppositions ou appellations quelcon- 
ques. 

En toutes assemblées d'états-généraux ou par- 
ticuliers des provinces > où se fera octroi de denier» 

X ii> 
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les trois états^ s*accordéront de la cote-part on 
portion que chacun desdits états en portera , et 
ne pourront le clergé et la noblesse, conclure 
seuls comme faisant la plus grande partie. 

Ne pourront les fermiers des aides , subsides et 
impositions faire appeller nos sujets , pour leur 
prétendu dû, ailleurs que pàrdevant nos juges 
ordinaires des lieux , auxquels enjoignons vuider 
sommairement le différend qui s^offrira , et s'il y 
a appel , ressortira pardeyanft les juges présrdiaux 
es cas de 1 edit. 

Permettons à nos sujets de chasser df leurs 
terres et vergers à cris et jets de pierre? , toutes 
bêtes rousses et noires qu'ils y trouveront en 
dommage , sans toutefois les offenser. 

De la marchandise. 

Tous prétendans droits de péages feront mettre 
en lieu éminent, public et accessible, u\\ tableau 
ou pancarte , où seront lesdits droits écrits par 
le menu , signé du juge des lieux et de deux 
notaires. 

Défendons à tous péagers ou leurs fermiers , 
d'exiger des passans et repassans aucune chose 
outre le contenu audit tableau , à peine de priva- 
tion des prétendus droits de péage , et de punition 
corporelle contre lesdits fermiers. 

Défendons à tous trésoriers , receveurs et payeurs 
de compagnies ou autres nos officiers, bailler i 
pour argent comptant directement ou indirecte- 
ment aux personnes assignées sur eux , aucunes 
marchandises de quelque sorte que ce soit, à peine 
de privation de leurs offices et de punition exeni- 
plaire. Tous officiers comptables rendront doré- 
navant compte à leurs dépens, et seront lesdits 
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confipfes écrits en papier et non en parchemin ,• 
leur défendant s'associer avec marchands ou ban- 
quiers , et de convertir les deniers dé leurs receptes 
et assignations, ains feront les paiemens en mêmes 
espèces qu'ils auront reçues , et seront tenus rap- 
porter en la reddition de leurs comptes le bordfe- 
reau desdites espèces , à peine de privation de 
leurs offices. ^ 

Défendons aux officiers comptables , sous pa- 
reille peine , d'exiger ou prendre des assignés sur 
eux, un sol pour livre, ou autrçs choses quel- 
conques , et repondront civilement des fautes et 
exactions de leurs commis et clercs. - 

Défendons aussi à tous marchands et autres i 
de quelque qualité qu'ils soient , de supposer 
aucun prêt de marchandise appelle perte de 
finance , lequel se fait par vente de • la même 
marchandise à personnes supposées , et ce à peine 
contre ceux qui en useront en quelque §orte que 
ce soit déguisée, de punition corpoi'flle et de 
confiscation de biens , sans que nos }uges puissent ^ ^ j 

modérer la peine. 

Tous banqueroutiers et qui feront faillite en 
fraude , seront punis extraordinairement et capi-» 
talément. 

Entre marchands et non autres toutes cédules 
tt promesses , reconnues et duement vérifiées 
pardevant nos juges ordinaires , emporteront gar- 
nison et contrainte par corps, ainsi que Ton a accou- 
tumé d'en user en la conse^rvation des privilèges 
des foires de Lyon. 

Permettons à tous créanciers pouvoir faire 

Erocéder par voie ^ d'arrêts sur les meubles et 
ardes de leurs dettes obligées par cédules, en 
quelque lieu qu'ils soient trouvés , jusques à ce 
qu'ils ayent reconnu leur signature ^ et baillé 

Xiy 
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caution ou paiement , k la chaîne des dépetis , 
dommages t^t intérêts contre les téméraire» 
arrêtans, au paiement desquels ils seront contraint» 
par corps. 

Défendons à tous habitans de nos villes, toute 
sorte de dorures sur plomb, fer ou bois, et 
Wages de parfums apportés des^pays étrangers, 
et hors notre royaume , k peine de Soo Hvres 
d'amendes , moitié applicable à nous, et l'autre 
aux pauvres. 

Toutes sortes de marchandises seront remisesauz 
mesures et largeurs anciennes , sans les farder ou 
déguiser, et seront tenus les ouvriers et marchan4s 
lesfàçonner ou faire façonner loyaument sans vendre 
les draps qu^ls n'aient été mouillés et rafraîchi^;, 
.bien et durent séchés , non tirés à rouets , poulieSi 
et autres semblables engins, non fardés de bourre, 
craye et autres choses, ne presser en fer d'airain, à 
.peine de confiscation desdits diaps çt d'amende 
arbitraire. 

Tous changeurs et autres personnes qui se mêlent 
de changer, seront tenus incontinent qu'ils auront 
jachetéTespèced'oroM d'argent , légère, cajssée, ou 
.souldée, la cisa.iller en la prése^ice du vendeur o^u 
porteur des espèces ^ sans qu'ils la pi^issent re- 
mettre ou allouer, k peine de la hart. 

Défendons à tous orfèvres et autres personnes 
quelconques, d'altérer, changer; ou soulder 
aucune espèce d'or ou d'argent, k peine d'être punis 
comme faux monuoyeurs; et à tous manans et 
habitans de nos villes, l'usage d'émail en orfèvre- 
^rie, à peine de confiscation de la pièce émaillée. 

Et quarit aqx articles des. cahiçrs présenté^ par 
les députés des trois ^tatq, çopcernan^ jant le 
fait de la justice, qu'autres, sur lesquels n'avons 
par ces présentes ordoiuié aucune chos^,^ opus 



. E£cus (£ Orléans ^ iB6o. . Zïy 

avons réservé et réservons y, pourvoir ci-après» 
ainsi que par avis de notrp conseil verrons et 
connoîtrons bon être.- • ^ 

Sj donaops, en mandement à nos amés et féaux 
les gens tenant nos cours de parlement , chambre 
des comptes , généraux de la justice des aides , 
et à tpus autres nos officiers et à chacun d'çux> 
si comme à lui appartiendra ; que nos présentes 
ordonnances faites sur les plaintes» doléances et 
remontfatKès des députés des trois états de notre 
royaume, iceux tenus en notre ville d'Orléans; 
ils gardent, observent et entretiennent, fassent 
garder , observer et entretenir inviolablemént dç 

{)oint en point selon leur forme et teneur, sans 
es enfreindre ni souffrir aucune chose être faite 
au contraire: et afin de perpétuelle -mémoire, 
et qu'elles soient notoires à tous nos sujets 9 les 
fassent lire, publier et enregistrer incontinent et 
sans délai, après la- présentation d'icelles; car 
tel est notre plaisir. Donné à Orléans au mois de 
îanvier f Tan de gracè ïô6o, et de notre règne 
le premier. 

Ainsi signé Charles. 

Et plus bas f^isa. 

Et au-dessous par le roi tenant ses états. 

DE Uaubespinb. 

Et scellé sur lacs de soye» de cire verte. 
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Manuscrits de la bibliothèque de 
l'abbaye de Sainte-Geneviève, états 
d'Orléans f de i56o. 

Conclusion du procureur-général du roi , sur le contenu 
èsdites ordonnances. 

L E procureur général du roi ayant vu le cahier 
contenant plusieurs articles d'ordonnancés faites par 
le roi , par l'avis de messieurs de son conseil , sur les 
plaintes,doléanceset remontrances faites par les trois 
états du royaume» ou leurs députés, naguère tenus 
à Orléans , que ledit seigneur veut et mande ho- 
mologuer, publier et enregistrer ledit cahier à la 
find'icelui, signé Charles, et au dessous par le roi 
tenant ses états , de l'Aubespine i sous un scel de 
cire verte en lacs de soie , en jàate du mois de 
janvier i56o. 

Remontre que l'assemblée des états et délibé- 
rations faites en iceux est grandement louable et 
recommandable pour mettre en évidence les re- 
montrances , plamtes et doléances des sujets du 
roi , avoir connoissance des fautes et abus qui se 
commettent au corps politique de ce royaume, et 
pourvoir diligemment à l'émendation des mqpurs, 
et splendeur de tous les ordres de la république , 
ce qui est arrêté et conclu en telles assemblées 
du commun consentement de tous, est sujet à être 
merveilleusement autorisé ; et combien que les 
personnes particulières établies au fait de la justice 
se puissent réputer être comprises sous les états, si 
est-ce que les ministres d'icelle considérés en leur 
corps ne sont compris es- dits états , et tiennent 
lieu à part par consentemertt du roi et de tous ceu3t 
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établis et passés par observance et quasi contract, 
pour voir et considérer les articles des délibérations 
prises en iceux états , et y faire telle modération 
qu'il se trouve devoir être faite par raison. A quoi 
les rois et monarques de cette république se sont 
toujours accommodés , qui est la cause pour laquelle 
ledit procureur général a été meu de coter quelques 
particulières remontrances aux articles contenus 
en ce cahier. Joint qu'aucuns d'iceux articles sem- 
bloient sous la bénigne importation de la cour de^- 
sirer quelques déclarations plus amples ou précises, 
et que partant il a avisé de voir et pouvoir faire le 
tout toutefois sous le bon plaisir du roi , avis et 
jugennent de la cour. 

Après laquelle déclaration générale, dit en par- 
ticulier ledit procureur général sur lesdits articles 
ce qui s'en suit : 

Au CHAPITRE DE l'eGLISE. 

Premièrement , au premier article d'icelui , con- 
sent et requiert qu'advenant vacation par mort , 
résignation , ou autrement d'archevêchés ou évê- 
chés, il y soit procédé par élection de personnages 
de trente ans , qualifiés de bonne vie et mœurs, 
selon qu'il est requis par les susdits décrets en la 
forme qui en suit : 

C'est à savoir , es archevêchés par les évêques 
de la province et chapitre et église archiépiscopale, 
et es évêchés par l'archevêque et chapitre de l'é- 
glise épiscopale vacante, appelles douze des princi- 
paux habitans et bourgeoisdevsditesvillesqui seront 
élus en Thôtel d'icelle parles maireet échevins, con- 
suls et conseillers desdites villes, lequel ainsi élu 
sera présenté au roi et aux ordres supérieurs quor- 
dratim ^ et faire au roi le serment de fidélité en 
tel cas requis. Et outre ce requiert qu'aux abbayes, 
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prieurés conventuels et principales, dignités des 
églises collégiales , il y sera pourvu par voie d'é; 
lectioD , suivant la constitution du concile de Baslei 
reçue et approuvée par l'église gallicane. 

Au a*, article conclut et requiertque toutes les 
abbesseset prieures des couvens de moniales, seront 
élues par les religieuses et couvent d'icelles adve* 
liant vacation par mort, résignation ou autrement» 
et seront confirmées par leurs supérieures , et néan* 
moins ne seront que triennales. 

Au 3®. le contenu d'icelui accordé, fors que les 
dévolus qui se trouveront impétrés à cause de plu* 
ralité de bénéfices ou non , promotion ad sacros 
ordines , dedans le temps de droit seulement, è«- 
quels cas il requiert les procès et différends être som- 
mairement jugés par les juges royaux, par les titres 
des parties, sans aucune figure oe procès, attendu 
^u'èsdits cas il y a de la négligj?nce des prélats. 

Au 4*. accordé le contenu en icelui ; foi-s en ce qui 
concerne les dignités et prieurés sujets à résidence, 
et aussi les cures non étant en valeur pour4a nour- 
riture et entretenement d'un personnage mérita^ 
telle charge , et laquelle valeur je me remets à 
la discrétion de la cour , requérant néantmoins , 
suivant l'article 1 5, qu'au plus tôt que fairese pourra, 
lesévêques aient à y pourvoir « tant par union de 
bénéfices , que de distributions de dixmes au cas 
qu'ils ne se trouveront de valeur suffisante , et^ussi 
exceptées les personnes privilégiées de droits ou pri* 
viléges reçus en la cour , pourvu que ce ne soit 
archevêques, évêques ou curés. 

Aux 5. 6. 7. et 8*. accordés. 

Au 9®. accordé : et requiert avec ce , que les 
anciennes ordonnances soient gardées et observées , 
et sur les abus qui se peuvent faire et commettre, 
requiert y être pourvu par les évêques ou supé- 
rieurs. 
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Au lo*. accordé :ie texte général d'icelui, sans 

l'exception y contenue,lor$que les rQonâstëres<|uaiit 
à l'observance régulière, statuts et l'ordre , direc- 
tion des mœurs et réglemens d]içeux en et au dedans 
desdits monaslèrt- s , et qù'eft cas de débats les op- 

{ positions et appellationsienrâssQrtissent paridevant 
es jages ordinaires, si comme il.appartiendrH. 

Auic n. la. i3. I4^ accordés. 

Au I5^ il consent ledit article et requiert qu*4 
le; faire soit temps rprefii f^'lec(tiel passé soit pourvu 
par les juges royaujip des;lieûx. 

Au lô*'. accordçrle contenu en icelui, avec cette 
augmentation que nul étranger, encore qii'iisoit 
naturalisé, ne puisae;ètre fermier ni tenir le tem^ 
porel des bénéfices menlioiiiiés audit àrtide*: 

Au 19»^; accordé ,'.hbrmis les rmoniit ions ^z//yS>iei!» 
reçelatiohis ih dcjirtuBii pivfîafioms ^ ^L à\xsÂ 
pour Jés condamnatiop^'iaites -contré les ecdésias^ 
tiquesietriaacs, lesquelspariraude oculteroient Jeun 
biens pour tiirfFàrer Icfiayiament de leurs créanciers» 

Au 18®. accordé, à la charge que la disposiiioD 
entreiviis ou testamentaiite au cas dudit article, 
sera libreen.toutes personnes' que bon semblera^ 
fors aux -monastères* , î . r. 
'1 AiiX' 19'^ao et^i%iiociDirdés, selon les décrets du 
concile«ik»Basle et pragmatique. sanction. . ; 

Au 2bS*^/ est remis aux évêt^ues, auxquels ausst 
je me remËitsqi>oar y. faire rç qu'ils verront êire à 
îaire par Kawri» idè .leur clfeiîçé. 

Au aS^Jsei^réservépQuriesdits officiers coq^u'ij^ 

sera a visé -^par lesdjt»éxêqùè& et clergé, , . 

iAuJKi£4x: s&. fiéi ;27.;.:28^ accordés , fors si h^ 

sotnme à' ^éux.» léguée 3 se trouve si petite ^'eUc^ 

n'excède la somme de 10 liv. tournois. 

Au ^9*. accordé en adjoutant les ustçnsilesné* 



334 Pièces justificatives j N®. 2a. 
cessaires pour l'institution de sâ maison , sans excès 
ou superiluité. 

Au 3o^. accordé et requis. 

Au CHAPITRS DE LA JUSTICE. 

: Au 3 1''. accordé » suivant les édits de suppression 
publiés en la cour et modifications sur iceux. 

3a®. accordé , et néantmoins requiert et se joint 
£ ceux qui en tiennent deux qu'ils aient à eux en 
défaire, et que le temps leur soit préfix pour, ce 
faire » autrement ledit temps passé » ils soient dès 
à présent déclarés vacans et impétrables. 

Au 33®. accordé, et néantmoins requiert que où 
se trouvera il y soit pourvu par. translation. 

Aux 34. 35^ accordés, 
- Au 36®. ne le peut accorder pour le trésor au- 
quel requiert la connoissance et ^urisdiction an* 
cienne et ordinaire être delaissiée, sans qu'il puisse 
îuger en dernier ressort , par 'commission» déléga- 
tion ou autrement du fait du domaine du roi ou 
de ce ijui en dépende r' ' , <^ 
^ Et quant aux eaux et forêts et amirautés > accor- 
dé la suppression» et que la cpnnoissance pour le 
fait des délits compris en iceux, demeure et appar- 
tienne aux officiers particolièremait ordonnés, sur 
les lieux pour ce regard. ? Et quant aux eaux et fo- 
rets, en soit et demeure ta connoissance aux juges 
i^byaux et présidiauxy attendu que c'est domaine , 
)e tout sujet à appel en la» cour. Et qiiant à la con-* 
nét^blieêt maréchaussée» f en accorde- la suppres- 
sion, empêche toutefois la suppression du siège 
du bailliage du palais, auquel je requiers la. con- 
noissance de ce qui se fàrtetxbmmetdans l'enclos 
d'icelui être délaissée» -j 

^ A« 37*. accordé, .ç. 
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• Au 38*. I empêche y sinon qu'il y ait fraude pour 

lè regard des écoliers, et. en semblable pour celui 

des requêtes du p:alais auquel il est gratuitement. 

Au 39®. acçondéî eten outre qu'ils. jugeront des 
causes de l'induit octroyé en la cour. 

Aux 40. 41. \%. 43. 44^ accordés. 

Au 4.5*^. il' bequiert remontrance^ être faities sur 
cet article pour le .fait général ,,non-seulement pour 
les officiers des parlemens y servans, mais aussi pour 
les maîtres des requêtes, gens'^esîcomptes, secré- 
taires , conseillers dq rqi en son conseil priyé , 
chef -de ha justice et autres , ayant le. gouvernement 
de Tétat de ce royaume et leurs familles. Et pour 
X le regard des sièges infériçurs^L qu'il ^ne se peut faire 
pour n'avoir pas eu gages compélens poyr l'entre- 
tenement. - * p - 

Aux 46, 47. 48*. accordés, 
r Au 49«. je. requiers le receveur des. amendes 
être sur ce ouï , pour sa déclaration entendue , être 
iait. ce. qu'il appartiendra. 

Au So®. accordé, et requiert qu'il y ait pareille- 
ment liieu a l'égard du gouviwnement du pays. 

Au 5.1^; accordé > avec addition de radiation de 
leurs gages , en cas de contravention. 

Aux b%. 53V accordés. 

Au 54*. accordé, forsipour le regard des provi- 
sions du bénéfice .qui procèdent de l'élection et 
bonne volontétdes prélats. ' • 

Aux &S^&^. 58.. 59*. accordés. 
..Au 6o^* accordé, et néantmoins reipis^à la dis-» 
cfét^on et conscience d»?s juges. 
- Am '6l^ accordév faute pour la mulcte opposée 
contre; le conseil des parties ,. sinon qu'il ait donn4 
conseil frauduleux. • 

: Au ^2, 63^ accordes. . , 
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Au 6\\ accordé , excepté qu aux annales ne se 
feront aucunes informations. 

* Au 65®. accordé I fors pour les arrêts en ce qui 
concerne Je ^ jour de la prononciârion^ dts arrêta» 
seulement pour le regard desquel il requiert la forme- 
ancienne être gardée. • 

Aux 66 , 67 , 68 , 69 , 7ô*^. accordée. 

Au7i^. accordé; et outre qu'autant en sera pa- 
reillement envoyé aux greffes des plus prochainsr 
jnges royaux, et qwe sur'l^rsdits- procès verbaux 
feront certaiwei et fidelle»deserrption des biens pri» 
et saisis par eu^ic sur les délinquans , afin d'en tenir 
compte par le* sreceveurt. '- 

. Au 7JZ*. accordé comme dessus. . . : . 

Aux 73, 74**. accordé*. ^ . 

Au 76®. accordé , ajoutant qu'au regard deUou9 
les articles concernant Iwditô .prévôts d€$ Waré- 
chaux et provinciaux,- soient néanmoins, gardées 
les ordonnances faites par la forme des gagemen» 
qui s'y donnent par lesdils prévôts des maréciiâux 
et provinciaux, . . ., , r 

Au 76^. accordé » sinon que les jugés trouvassent 
pour quelques causer ne devoir être laites. 

Au 77®. accordé.. 

Au 78®. accordé , et outre requiert que remon- 
trances soitot faites au roi , qu'il soit pourvu à 
l'exécutionde cet article , le plus tàt que faire se 
pouiTa, et néanmoins que cependant ne-^it prîd 

{)our8celde chacune desdites lettres qu'iin écu pour 
e plus , et moins , selon qu'il è6t accoutumé en 
prendre. Et quant aux seings, défenses li tou$^sê^ 
^tairesd'en prendre aucunedibse suivant iéè-ân- 
eiennes ordonnances , et pourra Êiçon à raison de 
de 20 sous pour peau. - / 

Au 79^ accordé , selon les réglemens et artrétsde 
la cour. 

Au 
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Au 8ï®. accordé selon les arrêts de la cour. 
. Aux 82 , 83 , 84, 85 , 86, 87^*. accordés. 

Au 88®. accordé pour le regard des donatiçns 
«ujettes k insinuation et pour autres contrats, pour* 
le regard desquels je requiers les insinuations être 
du tout otées et abolies. 

Aux 89, 9©^^ accordés. ' / 

AupI^ accordé et requiers temps être pré.fix.aux*' 
dits juges de ce faire et d'en certifier la cour*,, sur 
peine de Suspension de leur état. 

Au 92®. accordé, en y ajoutant et augmentant, 
condition de l'intérêt de la partie au denier douze 
sans pouvoir être modéré. ., . 

Aux 98, .94*'^ accordés. *. ' . 

Au 95®. accordé sans aucune exception/ 

Au 96®. ne se peut consentir, mais requiers léà 
anciennes ordonnances être gardées. ' 

Aux 97 , 98, 95J, 100, ICI , 102,®^. accordés. 

Au io3®. accordé, et autant eh être ordonné 
pour les sièges inférieurs^ qui prétendeiit droit de 

g"et. '.' / ' . ,.. ':.'/■;; •.. 

Aux 104, io5®^ accordés. 

. Au 106*. accordësousle chapitre desuniverslt^*^; 
je l<ï consens et requiers. • 

Au to7®., je le consens et requiers sous le clia* 
j)itre de la rtoblesse. 

Au lo8^, je le consens et accorde. ' ' 

Aux 169, îio, II r*'. accordes. , 

Au 1 1 2*. , je le consens el requiers > et outre .qu*it 
ôoitpefrifîîs, tîonûbsfant telles lettres , dépasser ou* 
tre par Tavis des pârénô à iharier lesdites filles^ 
iselon qu'il leur est permis de droit* ! ^ . 

Aux n3, 1 14 et 1 15**. accordés* ' ^ ' ' ; , ' 
' Au I ï6*. , je le consens et rëqùîefS, ètoiîtrë quiè 

Pîèc.Just. Etals d'Orh 1Ô60. Y 



338 Tièces jiistificad^^es , N** >>3. 
les capitaines ayent à conduire en personne leurs 
bandes, et en cas de légitime absence» ils com-* 
mettent leurs lieutenans , gens d'honneur et d'ex- 
périence pour y avoir r^îl, sur telles peines qu'il 
plaira à la cour d aviser. 

Au II7^ accordé. 

Au I lo"., je le consens» et outre je requiers cet 
article être déclaré, tant pour les capitaines et 
chartiers du charoisd'armes , munuions de guerre 
et artillerie , que pour la suite ordinaire du roi. 

Au 1 19*., je le consens et requiers, et outre que 
le prix arrêté auxdits bureaux soit payé dedans 
vingt- quatre heures , sur les mêmes peines conte- 
nues audit cahier. 

Aux lio et iai*\ , les consens et requiers. 

Quant aux articles commençant le 122^. inclus 
jusqu'au i38". inclus, étant sous le chapitre des 
tailles , aides, impositions et subsides, je requiers, 
remontrances être faites au roi , que son bon plai- 
sir soit icelles lever et ôter, et en décharger son 
peuple auplustôt que ses affaires le pourront porr 
ter , selon la sainte délibération prise par ses pré- 
décesseurs, et au surplus parce que le fait etcon- 
noiss^nçe de telles. choses, comme nop aiitorisées 
par la cour, n'ont été reçues,, introduites ni trai- 
tées en icelles , ains y a eu siège extr^Qrdipaire 
de justice pour ce spécialement établi*: je dççlarc 
que je ne puis prendre conclusions particulière- 
ment sur cnâcun desdits articles cQUcliés ,squs le- 
dit chapitre, hormis aucuns qui ensuivent^ qui sem- 
blent concerner nQn^seulemçnt les taiïle^çt aides 
et ceux qui y* sont sujets j,^ mais £twssi,ÛAiyçrseUe- 
ment un chacun. , ' . 

A savoir, le i2i$*. pour le regard duj[uel en ce 
i]iii peut QqnQçpptÇT tou^ei;. expéditions , je requiers 
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délimiter fe liombr^ de domesdqû^s^ qu*it votn 
droit être tertus pour c*3tenipt]^ de toutes cbrierir 
biftiuiis> hormis ceux de s£^ miaiâon et dg la réme 9 
et d'obvier à feichafgç qui en demeure sur le com- 
mun peuple. 

Et quant au i3o^.| je^ ne puis consentir le con- 
tenu audit article, et requiers remontrances être 
faites pour les considèrâti6hs que la cour peut 
snieux recueillir en cet endroit. 

Et quaqt au î3x*c, je consens et requiers le con- 
tenu audit article. 

£r pareillemeht lie contena aux iS^^» î35, iS/y 
i38". articles. 

Et quant aux articles couchés sous le chapitre 
de la màrcbatîdi^é , commençaris- au 189^ ^ je l.e 
consens et pequîeis. 
Au l40^ , je té lîortsens. 
Au i4i«*, le le èfottsen^ et requiers , fors que 
pout^ le regàw^s^coiriptegrfu dbrriaîneet épargne, 
lesquels je i^êtjulérs être dresises en oarçhemin.' 

Aiim ï^%y\':^^S'i !44 et I46^^, jëfes çonsiéns et 
requiers. ^ 

Au I46*., je le consens , hormis totitefbîs les 
chevaux , boeliS et' autres instrumens aratoires , 
et autres choies' nécessaires et requises aux labou*- 
reurs et vignerons, lesquels je requiers' ne pou- 
voir être pris ni exploités , pour le regard desquels 
laboureurs et vîgnerôrisr, poérr obvier aux grandes 
usures qui s>xerceiif sm* eu* , je requiers outre 
qu'ils ne soient et ne puissent être contraints par 
corps, encore qu*tli s^y soient libéralernént soumis-, 
le tout sinon pour ïé regard- de leurs fermes et 
flfioissons. 

Au 147*-, je le coréens. 

Y îj 



3^0 Pièces jus tificatiçés y N^ 14. 

Au 1 48". , je, requiers les ordonnances , ancien- 
nes usances de coutumes des lieux, être jgardées 
pour le regard du contenu en icelles. 

Aux 149 et i5o*\, je les consens et requiers. 

Signé BouRDlN. 
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Manuscrits de la bibliothèque de 
Sainie-Gcnc?ièrc , année ^ 1 56o. 

Récit de ce qui s'est passé au Parlement ensuite de 
ces conclusions. 

Les conclusions prises fit^^^entée&jîar W&g^»s 
du roi à la cour de parlement, MM. M*^*. Jacques 
Versus , et Guillaume Violle , coqsèillçrs d église, 
Robert Bonnette et Gaston de .Grin , conseillers 
laïcs, furent nommés pour exanjiiner chacun ar- 
ticle desdits ordonnances , et couchçç leur avi3 , 
afin d'accélérer la vérification d'içelles, fort dé- 
sirée parles états assemblés à Pontoise , s'excusant 
envers le roi de ne pouvoir^ avant la publication 
desdites ordonnances , prendre aucunç. résolution 
sur la subvention requise par sa majesté , et pour 
laquelle ils étoientprincipalernent assemblés, ainsi 
que le roi auroil; tait entendre par plusieurs lettres 
missives présentées à la cour de parlement par le 
sieur de Senez, conseiller en son conseil privé , 
auquel étoit commandé d^ pe désçmparer ladite 
cour , que ladite vérification ne fût faite , pour 
ce qu'elle concernoit entièrement! état du royaume, 
et n'importoit de rien rrioins que de l'avancement 
ou retardement des affaires cj^ sa majesté, comme 
le roi de Navarre , accompagné de messeigneurs 
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le prince de Condéj son frère , de la Roche- 
sur-Yon,son cousin, et du duc d'Estampes , le cocl- 
fîrma d'avantagfe par lettres-de-créance qu'il pré- 
senta à ladite cour Je 9 août i56i, remontrant 
que les affaires du royaume étoient réduites à un 
tel point , que l'on devoitçn toute diligence, sans 
aucune remise, procéder à la vérification desdites 
ordonnances. 

Sur quoi M. le Maître , premier président , lui fît 
entendre que la cour obéissant au commandement 
du roi , toute autre chose cessante, avoit déjà com- 
mencé à vaquer^ la Visitation desdites ordonnan- 
ces, et qu'aucune longueur ne lui pouvoit être 
imputée, vu qu'elles avoient été sept mois et plu s 
expédiées avant qu'être présentées a lA. £ûiir ^la* 
quelle par-tout étoiTtiors de loût tlâmeT 

Joint qu'elle ne se trouvoit jusqu'à présent em- 

I)èchée par la vérification des réponses faites par 
es prédécesseurs rois, sur les doléances des états 
du royaume dont elle avoit avisé faire très-hum- 
bles remontrances au roi , ensemble sur le premier 
chapitre desdites ordonnances, touchant l'état ec-* 
clésiastique, qu'elle desiroit être renvoyé au collège 
ou concile national de Poissy , pardevant MMx 
les prélats de France , de peur que les deux diver- 
ses compagnies assemblées pour fnême chose j ne 
sortissent opinions ou décisions contraires. 

Aussi que telles choses si long^temps gardées à 
la camposte et renvoyées à la Tin du parlement^, 
pour surprendre la cour, ne se dévoient si lêgè*' 
rement passer , et méritoient bien Jour d'avis, 
encore quelles eussent été trouvées bonnes par 
MM^ du -ct)nseil privé , qui pouvoient avoir une 
conscience et la cour une sutre ;, 'attendu triêmé 
qu'en beaucoup d'articlea elles, étoient schismatt-; 
ques, jetrépugnantes aux saints décrets et anciens 

Yiij 
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canon9 f et de tejle toipoitancie 1^'^ les Êtlloit di- 
riger avec grande et mure délibér^iûpn « comme la 
cour a voit ^cooiHum^ iàirp <^n toutes tuCres choses 
de moindre cpnséquence qui lui étoieotprésentées 
par 9a majeBté. 

Le rot de Navarre répondit qu'il feroît volon- 
tiers entendre au roi le$ remontrances qui lui 
avôient été faites ; mais parce qu'il ne vouloit tout 
pré$uki(ier de «pi , que de les pouvoir rapjx>rter 
aussi Hdèlement qu'il Ie9 avoit entendues , il se* 
roit bon decompiettre quelqu'un de ces messieurs 
ayec lui qui pourraient le. redresser en ce qu'il 
omettroit , et pour cet eflet nomma MM. les pre- 
9idep3 de Thou et Séguier, agréés parla cour. De;-, 
puis le sieur Séguier s'excusa , et en son lieu fut 
commis M. Defay, conseiller. 

Lesdéputéss'étantacquittédulcurcharge, et eux 
retournés» déclarèrent» les chambres assemblées» 
les occa$iop$ pour lesquelles Je roi n'avoit pu, en- 
voyer plus tôt le$diies ordonnances rn sa coun de 
parlement! fondées par Je sacre et couronnement 
de sa majesté , plu^eurs affaires et voyages sur- 
venus depuis la date d'icelles ; que si le rOi n'eût 
estimé sa cour de parlement trop plus que suffi- 
sante pour connottre de telle négoce ^ il tn eût. 
attribué la connoissance à d'autres. 

Que les réponses faites par sa majesté sur les do-, 
léances des états de son royaume étoient rédigées 
en forme d'ordonnance, dont la vérification appar-' 
tient à la cour de parlement, partant son intention 
étoit qu'il fût procédé à la vérification et publication 
d'icelfe , en la forme ordinaire ci-devant gardée es 
autres ordonnances de ses prédécesseurs^ Et d'autant 
jque le roi ne se pouvoit persuader que sa cour de 
parlement eût chargé te premier président d'iceUe> 
des remontrances que dessus^ es termes qui les avoit 
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feîtes^ au roi âe Navarre son oncle , commanda 
auxdits députés de faire entendre à ladite cour ]e 
mécontentement qn*îl en avoit pour plus ample 
certitude, duquel leur baille lettres à elle adres- 
sâmes , afin d'avarice et désavance , les prétendiis 
propos tenus par ledit président, en faisant les- 
dites remontrances avec copie d*iceux, signées par 
Turt de ses secrétaires d^état, lesquelles furent lues 
en pleine cour. ' 

Au moyen de quoi le . . , . • jour dudit mois, 
rentrée de ladite cour fut interdite audit président» 

{)ar lettres-de-créance qui lui furent présentées par 
e lieutenant du sieur de Savigny ^ capitaine des 
gardes de sa rnaje&té, laquelle outre les précédens 
commandemenset lettres* missives pour procéder à 
la vérification desdites ordonnances, envoya lés 
lettres-patentes dont la teneur suit: _ V 

Charles, par la grice de Dieu , rpï.de France. ; 
à noô amés et féaux les gens tenariC notre coiir 
de parlement à Paris, salut. Çornme nous avons 
n*aguère envoyé un cahiier contenant les répon^ 
S€i faites par nous , tenant nos états, par avis de 
notre conseil privé, aux plaintes et doléances â 
nous faites par les gens des«trois états de notre 
royaunle dernièrement convenus et assemblés eA 
notre ville d*0rléans , pour procéder à la vérifica- 
tion et publication d'icelui, à. quoi , pour plusieurs 
grandes et bonnes causes et considérations , nous 
oesirons singulièrement , comme aussi est-il néces- 
saire qu^tl soit mis en bonne et prompte fin, pour 
ce ei5t-if que nous vous mandons, commettons et 
ordonnons très-éxpressément que vous ayez à va- 
quer , procéder et entendre à la Visitation et publi- 
cation d'iceux articles , le plus prompteftient et 
diligemment que îàirese pourra^ matinées, après* 
lniai9,,'ioûrs ordinaires et extraordinaires-, fete^ 

Yiv 
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et fériés, hormis les dimanches, fêtes de notre- 
dame et apôtres, et à cette fin cesser toutes plaî- 
doieries , et surseoir la vuidange de tous autres 
procès et affaires, jusqu'après l'expédition desdits 
articles ; çt quant à ce avons validé et autorisé , 
validons et autorisons , tout ce que par vous y 
sera fait, déterminé etordonné auxdits jours extraor- 
dinaires, tout ainsi que si avoit été en temps deu. 
Car tel est notre plaisir , de ce faire vous avons 
donné plein pouvoir, autorité , permission et man- 
dement très-spécial par ces présentes, nonobstant 
toutes ordonnances à ce contraires. Donné à Saint- 
Gérmain-en-Laye , ce 10 aoust Tan de grâce i56o, 
et de notre règne le premier. Par le roi en son con- 
seil, DE l'Aubespine. Et^scellé du grand scel sur 
simple queue. 

Licsdites lettres reçues à ce que par Timportu- 
nité des parties, l'expédition dudit cahier ne fût 
retardée et remise au prochain parlement, le pre- 
itiier huissier, par ordonnance de la cour, publia 
à la barre d'icelle que tous poursuivans eussent à 
se retirer jusqu'après les vacations , et enjoint aux 
procureurs d'en avertir les parties absentes pour les 
relever de frais et de peines. 

Ce fait , la visitition du cahier desdites ordon- 
nances différée par l'absence des députés vers s* 
majesté fut reprise, et poursuivie jusqu'à la fin, 
sans aucune aiscontinualion , suivant le contenu 
ès-dites lettres-patentes; pendant laquelle visitation 
ïe clergé de Pégîise gallicane , assemblé à Poissy , 

Îilusieurs chapitres j chefs des ordres et gens de r^- 
igion , présentèrent requête à là cour pour être 
reçus opposants à la .puolicalion desdites ordon- 
nances, et y dirent leurs intérêts. 

A même fin les officiers royaux exigés depufs 
le trépas du roî Louis Xll, et autres de pl^s an- 
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oi'enne institution , néanmoins surnuméraires es 
sièges et jurisdiction^ anciennes , ensemble les 
greffiers et procureurs de parlement présentèrent 
requêtes et remontrances mises ès-mains dudit 
sieur VioUe , rapporteur desdites ordonnances, dont 
la cour leur bailla acte , attendant qu'ils fussent 
ouïs en leurs prétendus droits, pour lesquels par- 
ticulièrement faire entendre au roi avec les re- 
montrances sur lesdites ordonnances y transcrites* 
elle commit M.' Dormy, président aux enquêtes, 
et ledit sieur Violle. 



Registres du parlement de Paria» 
Conseil, i559, i56a. 

Pièces extraites des registres du parlement, relatives à 
. l'enregistrement de l'ordonnance d'Orléans. 

Ce jour, M^.. . de Se !ve, conseiller au privé con- 
seil du roi , a apporté lettres missives du roi , portant 
créance sur lui, pour laquelle il a dit que le roi 
a fait extraire plusieurs articles des remontrances 
faictes par les états n aguère tenus à Orléans , 
.lesquels il a fait en forme aédit, Ta envoyé céans, 
pour dire, à la cour qu'elle ait à. procéder à la vé- 
rification d'iceluU toute affaire. cesBantfe, n>èmte I^ 
plaidoieries ettgurnelle, et que les états fcyitjqsr* 
tance d'avoir ladite ordonnance publiée avant^ue 
faire leur subvention, et a charge alléguer àjft 
compagnie,, que comme comprise auxdits états, 
ladite cour en doibt estre requérant la publicatiça, 
sur ce les grand'chambre du coçseil , tcfurnelle et 
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Un pi'ésident tie chm^e chambre des enquêtes ^- 

semblées. . . 

A été àrrestéque , toute affaire cessante > elle va- 
quera demain à ladite vérification. 

Du S août iSÔi. 

Et le cinquième aoust , toutes les chambres as- 
semblées, a été arreslé que tous les jours au matin» 
'depuis huit heures jusques à dix, elle vaquera à la- 
dite vérification. * 

jDu p août i36i. 

Ce jour, toutes lj?8 chambres assemblées, le roi 
de Navarre, accompagné des princes de Condéet 
de la Rochè-sur-Yon et du duc d'Estampes, est venu 
en la cour, et dît avoif eu charge de venir céans» 
pour dire i icelle qu'on a envoyé céans les cahiers 
des états pour les voir , et d'autant que cela fut 
arresté à Orléans en l'assemblée desestats, dont la- 
dite cour faict partie, a semblé ku roi et à la rorne 
sa mère , que ladite cour n'y feroit difficulté, ains 
lesverroit,sansy faire aucune modification ni res- 
trictio>irtfyêrt^^; qtieîacoursaitquelesditsestats, de 
rechèf â'àèemblés à Pontoise , ne veulent faire au- 
cUttè réponse , jonques à ce qu'ils soient satisfaits de 
ce qu'ife proposèrent et firent requérir lors, eta^ 
charge du roi dô dire à ladite cour qu'il n'est besoin 
y opmér àrtidie jDër article, attendu que Cela est 
îtieurénhlertt délibéré au conseil privé, et tjue ladite 
tt)U^ est et fait {)ârtîè tîesdiU estatsi 

Auqiiél sèi^gifrèiir ttn de Navarre a été répondu 
pa¥ M. le prtnfîîipf phésWeht, que ladïte côtir ne fait 
partie desiïitèrei^àts, t^'y à été aj^pellé sott en cor[is 
6« en pafticùii^ , tdWbtén que es estatis tenus à 
Tours en 14^7-^1-^483, Von y ait sqppellé deux 
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f>r4t'stdens etdit ou douze condeillers en ladite cow, 
rje forent les délibérations prises su^lesdits estais > 
env<^ée8 k la cour de céans pour les vérifier et 
octroyer; et s'il plaict au roi et à la roîtie que le- 
dit édit soit vérifié et approuvé par ladke cour> il 
ne se peut faire sans opiner et délibérer; et si Ton 
veut qu'il $oit publié céans, qu'iPplaise y envoyer 
ledit seigneur roi de Navarre ou autre seigneur, qui 
le fera publier de par le roi , en sa présence ; mais 
n'a pu la cour y feire plus grande diligence , car il 
ti'a été présenté que depuis cinq ou six jours, quoi- 
qu'il %o\X daté du mois de janvier; vrai est qu'il y 
a déd articles qui pourront passer sans difïîculté 9 
aussi il y en a d'autres où il y aura difficulté , qui 
pourront être trouvés schismàtiques et grandement 
douteux; mais de précipiter les opinions mainte- 
nant qu'ott est à la fin du parlement, cela ne se 
peut bonnement foire , et déplaît k ladite cour 
qu'elle ne petit plus tôt satisfaire à la volonté du roi ; 
et sur ceiiyàntdit le foi de Navarre qu'il vauldroit: 
mieux de le faire entendre au roy et à la royne sa 
mère , ont été commis un président et un eortseiller 
en la cour pour aller feire lesdites remontrances. 
Ce faict, sV^tant lesdits sieurs roi de Navarre et 
autres dessus nommés retirés, 

A été délibéré sur ledit affaire , et avant que 
lecture k\i été faite dès opinions pour les a<:t:àrder, 
l'heure avant sokiné , chacun s'est retiré, 

DU( 7 2 août îSÔT* 

Le douzième aoust t56i , tôuteià k^ ehâmbrei 
assemblées» les députés ont dit àvôif £àit les SU^-* 
dites remontranoed au roi en 6on privé tMSeil ^ où 
étoient im sieurs roi de Navan^ , tôu«i te« printès 
et seigneurs du privé conseil ^ qui avoi^m (& <e que 
Ttin dit) été mandés pojnr entendre ieiir» charges ,. 
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lesquelles faic(es, le roide Navarre dit qu^il étoit 
venu en cette compagnie par le commandement du 
roi et volonté de la roine , qu*il avoit trouvé cette 
compagnie très-disposée à suivre ses commande- 
mensy mais avoit trouvé monsieur le premier prési- 
dent trop licencieux en ses réponses. La roine prenant 
la parole f dit qu'elle avoit reçu un mémoire con- 
tenant lesdiles réponses , lequel mémoire fut baillé 
{)ar M. le chancelier, au secrétaire Robert, pour 
e lire en la compagnie , ce qu'il fit incontinent. 
Leur fyt commandé par la roine de sortir pour . 
prendre advis et leur rendre réponse , ne furent rap- 
pelles que deux heures après , où entrés , leur fut 
dit par M. le chancelier, qu'encore quelesordon- 
nances que le roi avoit faites à la requête de ses 
estats, eussent été très-bien et soigneusement dé- 
libérées par son privé conseil , et qu'il ne fùst be- 
soing les envoyer en cette cour pour les vérifier, 
comme n'a voit esté faict èsestats des rois précédens , 
toutefois le roi avoit voulu honorer cette compagnie* 
et en chercher son autorité et conseil , et qu'il falloit 
prendre garde que par une curiosité et longueur 
trop grande 1 elle n abusât de cet honneur ; que les 
■ordonnances avoient été arrcstées sur les cahiers 
des trois estats dès le mois de janvier à Orléans , que 
depuis le roi arrivé à Fontainebleau, on avoit com- 
mencé A les recevoir ; mais à cause du sacre du roi 
et voyage de Rheims, et retour depuis à Paris, 
elles n'avoient plus tost peu estre envoyées en ceste 
compagnie pour estre vérifiée^ ; qu'aussi il y avoit 
un articlie concernant l'élection des évesques» au- 
(}uel l'on désirât adJQuster qucJeèannates n'eussent 
point de lieu , ce que l'on ne pouv^itfaire sans avoir 
plus tost requis, le consentement de notre saint pèrc- 
îe pape ; poui^uoi. faire Pon avoit envoyé M. le 
président Ferier ii Rome^ qui eçtcwil revenu depuis 
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peu de jours. Le roi estant dernièrement \ Paris , 
et que ces empêchemens estoient cause de n'avoir 
îlustost envoyé lesdites ordonnances, non en vo- 
ont?é de surprendre la cour , commequelqu'un avoit 
voulu dire; que le roi vouloit que sadite cour con- 
tinuast à délibérer sur lesdites ordonnances le plusi 
briefvenfîent jque faire se pourroit, d'autant que la 
longueur apportoit dommage à ses finances et 
charge à son peuple, parce que les gens des trois 
estats lui avoient fait entendre qu'ils ne pouvoieot 
délibérer sur les moyens de lui aidîer, qu'ils n'eussent 
yeu les réponses aux cahiers présentés aux estats 
précédens ; à cause de quoi le roi prioit et enjoi- 
gndit à sa cour se haster , et y vacquer tous les 
jours, même les festes, autres que le^ dimanches , 
apostreset Notre-Dame , et. dit que l'on adjoustast 
ou dimînuast desdits articles ce quisemhléroitbon^ 
et que le roi le prendroit de bonne part, comme 
aussi les remontrances qui sur icelui seroient faites 
de la part de ladite cour ; adjousta M. le chai - 
celier que le roi avoit entendu les réponses faites 
au roi de Navarre , par ledit sieur premier prési- 
dent, et parce quelles - «voient été faites au nom 
de toute la cour , disoit qu'elle les debvoit avoir 
désavouées, ou pour le mçins qu'elle lès debvoit 
charger de Taire entendre au roi qu'elles n'a voient 
été faites du consentement d'ieelle courjtt disoit 
cju'il pensoit que pas un de la compagnie ne Itîs 
vouldroit approuver , toutefois que le roi eh: vou- 
loit estre certaia, et mandoit ladite compagnie 
lui faire entendre incontinent si elle vouloit ap- 
prouver et agréer, les réponses : lors fut par eux 
répondu qu'ils feroient entendre la volonté du roi 
à sadite cour , et de la roihe mère, touchant lea? 
dits édits et ordonnances ; supplièrent très-humt 
blement les 5 décharger de parler à la compagnie 
du désaveu desdites réponses , toutefois ilsnCiSceu- 
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rent tant faire Qii'ellé ne leur commaEidast trèâ^-eï* 
pessémeot de oire tout ee que dessus , ce quHls font 
a leur très^grand regret et pour leur déchaîne » et 
)a suppHèrMt de leur faire bailler copie sîgiiée du- 
dit mémoire à elle envoyé ; à quoi a dit le sieur 
premier président que quand le roi de Navarre 
vinflt, il lui d^ que m articles avoient été envoyés 
trop tard» que I on ne pouvoithaster et précipiter 
le6(^nionst et qu'il y avoitdesarticles qui seroient 
}on^ à délibérer, les autres bons ^d'autres qui se 
pourroient trouver schismatiques ; la Vérité est qu'il 
remonfera au roi de Navarre, par l'advis d'aucuns 
autres présidens» qu'il lui pleust se retirer, qu'il ne 
pouvoit ne sa compagnie assister aux opinions, 
comme n'ayant esté aux précédentes. A quoi ledit 
sieur premier président a opinion qu'on lui avoit 
&it tort d'avoir dit cela, car si celui oui' ar rapporté 
ces mots eust dit que c'étoit laforme-de cé«is, ledit 
sieur roi de Navarre n^eust eu occasion de le prendre 
de mauvaise part. Adjousta M. François de Saint* 
Andné qu'il dît audit sieur rai de Ncivarre qu'il n'y 
avoît pms qur qnsatre à opiner , ^ett lors! ledit sieur 
roi de Narviaere dit quHI se retireroir« 

A dit icehû sieur premier président , que iee qu'il 
a dit est de lui même , et ne* dit chose qui< git en 
adveu ou désaveu ;: et si on vosloit dléiibérer sur 
chose qlii lui toucbast ou imnortast son honneur, 
il vouciroit. récuser aucuns de* la convpagnie , et 
supplie* aroir delay d'y penser; Sur ce libdit; sieur 
premier ppésidènt s'est i^ré , etr à Tiostatit a dit 
le sieur ae Selve, qu'il est cbmimaildé de dire 
à la cqmpagnie que le roi désire ta^ Klé'pesckfe 
de la> vérification desdits cahiers, et l'^dveu ou 
désadveu de ce que ledit sieur prentiier président dit 
au roi de Navarre , avec l'exlrait dodire duditsiéur 
premier président , et sur ce s'est retiré. 

La matière mise en délibération : 
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r A été arrêté que par deux coiîseiHeps ser^ sup 
plié le roi de la part de ceste sa cour na prenwe^ 
eh mauvaise pai^r, et lui remontrer ïa vérité de l'af- 
faire 9 et prendre eç bonne part c^cçai& lesdks. dé- 
putés remontreront; et sur ce tedit deSelVetnandé^ 
et venu, lui a été dit ce (fae de89U& Lui- retira ^ 
- A été amêté oue; les présidenset^eoii^itlers pré* 
sens et absens, des qu'ils seront d^ PêtQur , jureront 
et feront se^rment pour sçavoir qui a révèiê ou a 
envoyé à la roîne le mémoire ou dire diidit sieuir 
premier président > ou en a sceu e&^ntëndu quelque 
chose , et ont tous les pi-ésens.l^u« après l'autre fèk^ 
le serment, et ont les anciens promis si par aprës 
en scavent quelx][iie chose, de le révéler à^ la cour* 

£h ^uît le mémoire ou dire dudit ^eur premier' 
président. 

Sur les propo!^ tèiius e» la cour àt parlement par 
le roi deNavaiire, la réponse a été t^eàFinstant 
par le pnemieir président ainsi qu'il ensuit; 

Qu'il y avoit plusieurs articles es cahiers^ de^ 

estais iusques à dfeux cent cinquante , èsq«eïà y e» 

£^Vf»t«0eaueoup xl'imponans^ c(^ Vùti avoit^déja' 

vaquéquatre jours- sur le ^remier^ ajrt^iolé senle-^ 

• menA^ :.;..•. 

Puisque l'on avoit envoyé lesdits-artîcjés en par-* 
lementpfiiurkâ vérifier, il &t|ok'^^tt^ chaeu» en 
à\t^ veurimpoi-tanoe, q4ie ce-ne^sont lèiip pitMiques,' 
tellement q&fe l'tm.nè seauroit espéper que cettet 
affaire puisse être viiidéè<le'm)is^ mek.' 

S'il niait au roi l«s feire publiei^de-par l^t, fasse 
ce qu'il lui plfiira ; miiîspoiir lefâFiretde-pair'lacour^' 
il Fault avoir patience que chacun enî art' opiné. 

Qu^il y 9>dies articles schismatiques, et qui ne 
se oeuvent souCeniif. 

Qu'il faut voiries cahiers ^^ëstatd^ contenant 
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les réquisitions du peupie, pour veoir si les articles 

correspondent aux plaintes. 

Si Ton y desiroit si prompte expédition^ qu'il fal* 
loit plutost envoyer ledit cahier , mais il a été gardé 
en composte depuis le mois de janvier jusques à la 
fin du parlement f afin de surprendre la cour. 
. De dire que la cour soit comprise sur lesdits es- 
tats, elle. n*y a jamais assisté, ni aucuns d'eux, 
combien que anciennement deux présidens et quel- 
que nombre de conseillers fussent appelles aux es- 
tais, comme appert par les. anciens registres de la 
cour, même des derniers estais tenus à Tours, où 
assista le premier président nommé Boulanger, et 
quelque nombre de conseillera, à.jèette fin a été 
exhibé par le sieur président de Thou le registre 
que dessus. 

Sur quoi , après que par ledit sieur roi de Na- 
varre a été dit que es autres estais d^devanttenss, 
la cour n'avoit procédé k la yérificarion et juge- 
ment particulier des articles, et s'ily aVoit assisté 
des présidens et conseillers , cen*étoit en corps de^ 
cour , mais seulement pour doruier conseil au Toi, 
et partant n'y avpit aucune. nrison 4e vouloir rien 
innover, et plus curieusement rechercher conlveia 
forme du passé. 

A été réppi^du par ledit Présideot de Thouf 
conformément avec ledit premier. président, Jes 
présidens de Saint-André el BaiUet, que lors des- 
dits états ci^deyant tenuH, il ne falloit pas: de vé- 
rification , parce que le ;roi rehdoit réponse sur 
le champ aux plaintes du peuple; et partant, su^ 
fjsoit ladite publication. * v ^ 

Sur ce,. ledit rpi de Navarre a dit qu'il adver- 
tiroit le roi de la réponse de ladite cour. 

Le même jour ^ y ûcs toutes les chambres asisçm- 

blécs , 



' h\êés , les I lettresîpatmtés' Ae^rdi, con tenkiftunâi- 
devoent à la éoùr ide Tac^^riàiia viénific^^ion 'des 
'articlèsidc9 cahkrarfde^itrs^ts^ ^ Txxannéti'i^^è^ 

■ dinée^; jours ordfinEal^eret>extrordmat;re3'5 'fc^t^ pt 
ftries,; hormis les dMnâanjches ^festesdei^Notre- 
Dairleet Apostrcis,^ et? faire <?es6«r «ôîtecs^'arutfts 

A *té ordoi^éi V'^ti fintérinant lesdites letti'es, 
c|u*H serai' sQ«(r(mt jccdiés, -.prodëdé ë fei vérifica- 
tion dèsdîts ariides , à^ou worcjinairôs bt éx»tf(r- 
ditiairei;ieit<iqcette'tfin sera: publié à l'issnèdida 
cour y qud les>jpar(ie$ litigut^es se retîredt jusqûf s 
après ia Sain^Martin. -• ^ :•:•. -"liî i-"* î^^S ^' -"* ^-^ 



l'îi. i- 



Ce joMr, 1^1 çoyr , ^jj^^p le^ ch^ml^es îassf^- 
blées , vaquant à la yé/lfiu;:iE^ 
états^ ai| ckaj^We çoniceiTtaot l'éghçp;:. , ,, ,j .. 

A été ordpOTé q[up, |)pif W^ pi;ésji<^GB$^ è^ 
quêtes, seront faites refn9Dtrâpçe$^|:p.i^^,,(^ 
les éyêques et prélats qui sefpi^t as&çi:pbié^.irPp^s&yt » 
ne seront assçmt)lés potié.Rutre cbose^q^ie poqç jke 
chapitre (iu.;cfa.hiçr dps .états ,, ppurje^l;^^ 
réglise 9 envoyé il Jaditq -ÇOur ; son. pj^jç^r.. soit 
faire surseoir l'une pu Taptre; décrites, ^fj^ftij^éfis^ 
,ôu qu'il' }ui plaise ordoniii^ quç içsfàjpi ^Vi^ques 
viennent. traiter Iwaire avec spp pi^emçnt> oii 
qu'il y ailqjuelque noixibre député dudtt parleijfic^ 

1)oùr assister à ra^seonblée desdits éves^e^^t pr^ 
ats à Poissy» d autant que ce seroit ui^ chose irh 
décente ^e deu^ compagnies fussent assemtjéçs 

Sour une piême chosç ; enscrnble parleront.du ff^t 
u premier présidents . 

Ce joiif 5 toutes les ctiàrhbres assemblée^ , leS 
députés pailla cour ont rapporté avoir été à Sàînt- 
Pièc.just. Etats itOrL Z 
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-,Gin*iymio pour /airolsadîtesiceinoatràncts ; élatit 
r driméiii'Ainent ah logb dti «bi de Navarre oui se 
-'^bMgqiltïe.ce qu'ond^lvoitlbit'Tettrer quand il vint 
'} pav^dâc^-» qu'tl étoît ooBsriUar iaïc en cette cour, 
^Teeu^'auuscrméntv^etîtfiiHonfy avioitirecu plusieurs 
<- auDiesnMsifiter » ures que' le» qpîmons iLaseiit com- 
mencées : le lendemain furent ouïs au conseil du 
.^roiu>bù> ayant exposé leur^chai^ d!adviHier ce 
.qiiiiavoit été dib par M. le premier préaîdeQt; à 
- ^^î'^ii^^i firent nS[>onse ^ r que . leér: dbargë étoit de 
: éui^ier lé Ah et la reine né .se rappoeter à un sîm- 
r «Ic^critii/fins^s atii negistres^ et voulant iceux lire , 
la Veine les fit lire par de .lîAubespihe'; secrétaire 
d'état , tout au long^ .et ayant supplié le roi de 
déclarer cçlui qui avoit envoyé ledit écrit, afin d'en 
-fâ1fe''la pôtttibn ipsJetnilâlre/leur fut répondu que 
cela tfétbilh^bbÇ^Jf^i^^ venu 

par révélâtfôH', iet^-<îiu^Talîydit éd§ dit en la pré- 
«ehcë dès priri&s; lèur^fùt'dîtqu^ils se retirassent, 
cîé^ qu'ilâ nrèrttv'ët pëu'd^ ttï^mps après rappelés et 
ftSt^éïiïrer 5 leur fût dit par M. le ctiàncelier : vous 
'ferie^HériMé mëttt-e itussi grande peine à recevoir 
î!)éhîgnément, ainsi qiife vQÙs le debvez, les édits 
et ordonnances que le fôi^ Wtre souverain sei- 
gneur vous envoie , ce que vous ne; faites ; qui ap- 
porté* ^sfccfi^dale S s^s sliDJects \ quand c'est delà 
'feutè^'dù' byèipîèr pfftident; Le roi advisera de 
^iire punatiôn , hbri jiaà teHe qu'il mérite , hiais 
âfelôrt sk ïibhtë et miséricorde; et .quant aux révé- 
'latiorife ,*ôh trouve étrange que vous faites piairites 
des rêv'éîatibhs en cet endroit, car le contenu au 
-mémoire envoyé à la cour de parlement est là ré- 
ponse du premier président faîte au rôi de Na-. 
varre , en la présence des. princes, laquelle ils ont 
^apportée au roi et à la peines et votre fpgistre est 
cl^i^sé, ne contenant ce que le pcemiçKprésident 
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£L dit. Au reste nous savons çe^cju^ vof|$ ftilBç^t,^^;ti:^ 

cour; partant^ teçe? l)ie^ de »pwnir4^s ré^^ l 

qui sera mieux employéiiju'en çe^ «pdroif. EU^H^nt ^ 

à leur charge, leur fut ,dif .que le roi ej spRrÇOjt^t "" j 

seil trouvoit merveilleu^çment étrange^qu'ay,gLfil; I^ 

cour de parlement envoyé douze çpnseilUrsçkrcSi 

elle y eût envoyé avec un conseilIer'lajr;,^ypien{ \ 

bien que les confiêillecs clercs y. aVoient opipQ* et 

ajussi sçavoient tout ce qui se pasçoitelj^jgqitç 

cour. Au reste n*estpit à la cour de s'enquérir suit 

quoi et pourquoi bsdits prélats étoientasseô^l}!^; 

et o.res qu'ilst fussent , assemblés sur.ce.qqef.I^dû^ 

cour estioioitj que néanmoins, le roi.gtoit cflnsjef 

y^tei^ dçs saints décrets j et jpourj&ir^ vjyireî c(i 

son rpvaume> ses suie|:s spiiStréglise gallicatie» 

' Du 20 aoûir'Sdh 

Ce jour, la cour a ordonné à mHÎtj-efiûabrîel 
paillet, clerc au greffe criminel d'icelle^ alller.pré- 
sentement aujogis de M^ le premier président, 
ôavoîr de lui les causes de Apn empescht^rxient qu'il 
tiVst venu ce matin. ^ .; ^ • ^ , 

Et tpst après est revenu le4it Baiîlet^ et dit 
que hier au soir^ sur les cinq lieùres , led^t; .sieur 
premier président reçut lettres missives .du roi 1 
avec créance d'un lieutenant des gardes j contenant 
dépenses de venir et entier en ladite cour, lesquelkâ 
lettres il a envoyé çp ladite cour à^ cette fin pouf 
sa décharge, et icelles lettres lues> ont été ren- 
voyées audit pi*emier président. 

Ce fait, les gens du roi venus , ont dit avoir 
estimé en cet endroit dire ian mot, estiment que 
le roi , la reine et le conseil ne l'pnt fait sans grandes 
considérations qui leur sont încognueg ; cai* sou$ 
une simple lettre missive faire une telle interdiction | 
îk forme sou3 corrections sembleroit être nouvelle. 

•: • zij • • 
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A ces considérations , obt supplié la cour coni- 
tnettre aucuiis présidens et conseillers d'icelle, 
pour entendre du rot , de la reine et du conseil 
tes considérations » les occasions qu'ils ont eu de 
ce faire , et faire entendre la conséquence et les 
mandemens» par une lettre missive portant créance. 
Eux retirés ; 

A été arrêté que les gens du roi iront faire re»» 
mon^ances audit seigneur roi età la roine sa mère » 
sur ce que dessus , et que néanmoins auparavant 
MM, René Baillet , Pierre Seguier , présidens , et 
Adrian Dudrac , conseiller , iront présentement 
vers le roi de Navarre*, pour le prier, de la part 
de ladite cour, d'esire aidant et tenii: la main à ce 
que ledit premier président vienne faire sa chaire 
en ladite délibératipn , en laquelle il a assisté a6 
initia , pour , ouï leur rapport , en délibérer ce- 
jourd'hui de relevée. 

Et ledit joUr de relevée , toutes les chambres 
assemblées , ont dît , lesdits députés , avoir été 
devers le roi de Navarre , auquel ils dirent qu'ils 
venoient de la part de la cour te saluer , et lui 
faire entendre qu'iriui pleut estrc le moyen que 
les malcontentemens que le roi et la rôine ont k 
rencontre deM. le premier président, soient oubliés, 
et à lui permis venir faire sa charge , que la cour 
avoit arrêté faire sur^ce remontrances au roi et à 
la roine, ce que néanmoins on avoit différé jus- 
ques k ce qu'il fust par-delà , duquel ladite cour 
espère plus que de tous autres. 

Lequel , après les avoir ouïs , leur a dit qu'il a 
esté toujours et sera fort affectionné envers ladite 
cour , ae laquelle il a eu cet honneur d'y être 
reçu conseiller , est déplaisant du cas qui s'ofïre 
«nvers cette compagnie , et fera pour elle ce qu'il 
pourra, de bon cœur, toutefois crainte qu'il n'y 
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ait ici difficulté pour les occasions que le roi e: 
la roine ont entendues , ne venoit cela de lui , et 
y tiendroit la main» au désir de ladite cour , en } 

tout ce qui Jui sera possible , et n'y obmettroit rien* 



Du 20 août 7 S 67, 



t 



N 



Ce jour , les gens du roi mandés , ont été char- ^ t 

;és faire les remontrdnces susdites, ont requis que ' 

ï cour eust à leur bailler le subject par escript 
de ce qu'ils ont à remonstrer. Eux retirés ; 
A été arrêté , toutes les chambres assemblées , 

Su'il ne lei^r sera baillé aucun subject par escript 
e ce qu'ils ont à dire » sinon de supplier très-hum- • 

blement le roi et la roine sa mère à ce que l'ordon- 
nance ancienne , concernant les présidens » con- "^ 
seillers et autres Qffîciers de ladite cour^ pour la 
suspension , destitution ou interdiction d'iceux soit 
gardée , ce qui a é^é dit auxdits gens du roi pour 
ce mandés. 

Bu 26 août 7S67. 

Le vingt-sixième jour dudit mois d'aoust id6r , 
tomes les chambres assemblées , la cour, après 
avoir achevé de délibérer sur le cahier des états , a 
arrêtéquelesremontrancesordonnéesêtre faites sur « - 

aucuns articles dudit cahier , seront dressées nar 
les présidens de la cour qui y ont assisté , MM. Ni- « 

cole Prévost , Jean Picot et François Dormy ^ 
présidens que es enquêtes , avec les quatre dé- 
putés » pour faire le rapport dudit cahier : pour 
taire lesquelles remontrances vers le roi , la cour 
a député MM. René Baillet , président , François 
Dormy, président es enquêtes j et François Viole, 
conseiller. 



2iij 
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estre permis de demeura pour le )>ré$eiit en Kgd^ 
raace d'icelui, et sous la couverture dMoelle, re- 
mettre à la bonté du roi , de k roine sa mère et 
du conseil i ce qui appartenoit k la démrace et 
miséricorde bienséantes à leur grandeur , dont par* 
tant 'iisis^avorent bien user , selon le subject et 
les occasions, tes oppoctuirités du temps et des 
choses ; et de la qualité des personnes ; oont étoit 
leur charge de toucher le poinct de la' justice» et 
faire trës^humbles remontrances* que lesfaultesne 
se doibvent dissimuler, ains grièvement réprimer» 
quand elles touchent au public ou au privé « et 
que de sa part la cour .y entendoit tenir la main 
roide et sévère sous Tautorité du roi. Aussi pour 
ce fait estoient chai^ de 'remontrer que, sans 
forfaiture. jugée en forme de justice, un officier 
du roi ne pouyoit estre privé , suspendu ni inter- 
dit, et que de ce y avoit ordonnance faite par les 
fu'édécesseurs rois , publiée et enregistrée en par- 
ement , et de tout temps observée par le consen- 
tement et bon plaisir oes ix>is , laquelle, combien 
qu'elle procède de plus hault , toutefois prenoit 
ordinairement la déduction du roi Louis XI , le^ 
quel , au commencement de son régne , usa de 
plusieurs destitutions interdictions et translations 
de magistrats à volonté , dont enfin lui dépleuçt , 
et en cette pénitence, renouvella et rétablit cette 
loi et ordonnance la plus sainte et la plus salutaire 
qu'il étoit possible , tant pour l'établissement et 
confirmation de l'autorité de la justice , que pour 
l'assurance des officiers d'icelle; car estant per- 
pétuels , il n'est possible que au cours long de leurs 
vies , ils ne puissent glisser en quelques léeères 
obmissions ou endormissemèns, encourir quelques* 
mécontentemens de grands seigneurs et autres 
personnes qui ont affake à eux » tomber en choses 
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pour I 

^ôns ils étoient k châCMpe fois, sans forme de jus- 
tice , interdits ou suspendus , l'autorité de lâjustice 
auroit perdu sa grandeur , splendeur et efficace , 
et se trouveroienc peu de personnes qui voulussent 
entrer aux charges d'icelte, pour s'en acquitter en 
vertu et intégrité , plus n'oseroient librement &ire 
parler ne opiner , leurs voix et opinions seroient 
réduites en captivité et tremeur » leurs vi^s et biens 
ne seroient pas en assurance ; bref, la face de la 
iusiice en sereit merveiÛeusement décolorée , sa 
lumière exteincte , et sesnerfeet effects merveilleu- 
sement rabattus et diminués : à cela sepourrbit ad- 
iottsterque, par ordonnance,1es présidens et conseil- 
lers dû pariementhe pourroietit estre jugés ailleurs 
qu'ail même parlement. Pour &ire fin,iis supplioient 
trés^ïumblement le roi , la roine sa mère , et son 
conseil , selon la charge qu'ils avoient de la cour , 
que les 0rd<)nnances susdites (ussèiït gardées , et 
qu'il pleust au roi , à l'exemple de ses prédéçes-. 
seurs, les maintenir et inviolablement conserver. 
Ce faict , furent advertis se retirer , ce qu'ils 
firent. Ensuite le roy entra , et' une heure après 
furent appelles , et leur fut dit par M. le chancelier , 
qu'il n*estoic besoing en cette affaire commencer 
de si haut la dispute de l'homme , iains venir par- 
ticulièrement de droict, si à l'endroit d'un roi qui 
estoit désireux bien faire à ceux qui faisDient bien^ 
et réprimer ceux qui faisoient le contraire , qu'au fait 
dudit premier président , il y àvoit de quoi jus- 
tement l'arguer et reprendre pour plusieurs occur- 
lances , telles que Ton ne les pcnivoit pas par raison 
excuser ; et seroit très-mal séant de ce faire par 
le parlement > et encore moins par les gens du 
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roi ., quelque, commandement qu'ils peussent avoir 
de ce Taire, du parlement, eatant appelles pour 
estre du conseil du roi , non des particuliers du 
parlement , et pour en ce lieu faire une parantaise 
de son discours. Il se jetta en cet endroit sur la 
déduction , amplification et exagération du faict 
particulier , dont toutefois il déclara que Ton se 
préparoît à oubliance s'il n'eust esté réveillé par 
ledit sieur président et les siens » mesmes par 
aucuns envoyés de. la part de ladite cour , pour 
excuser ledit sieur premier président, avec un 
registre qui tesmoignoit qu'il vouloit entrer en 
forme de défense ou justificatioa $ contenant 
icelui registre , expresse contradiction à la parole 
des princes qui ne peuvent estre démentis , et 
conséquemment faicte, procédant non de la part 
de ladite cour , mais d'ailleurs qui avoit été oc- 
casion de passer outre , ce que autrement n!eust 
esté faicty dont partant ledit sieur président estoit 
cause , et à la vérité , ils ont recognu que ce re-^ 
gistre et la légation. [H-écédente ceîle-cy , n'avoient 
pas pieu au conseil du rov; sur ce ledit sieur chan- 
celier se rcsyeilla pour aire que l'introduction de 
l'entrée du parlement qui s'estoit ensuivie» té- 
inoigQoit assez la clémence et bénignité du roy , 
de fa roioie sa mère , et de MM. les princes , et 
gens du conseil du roy , estant le faict subject à 
plus grande, plus ample , et plus aigre répri- 
mande ; qui serviroit clç response au point de la 
clémence généralement » et comme en passant 
touché par cette rempnstrance joincte.que ledit 
sieur président ne se . vouloit si avant Kumilier 
que de l'implorer ; e^ quant au faict et forage des 
rigueurs de justice ,. ensemble de l'ordonnance dont 
<n'oit esté faite spéciale remontrance ; que depuis 
i'advènement du roy à la couronne , on n'avoit veu 
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aucune commission extrs^ordinaire faîte ne dé- 
cernée aitis tout conduit par l'ordinaire ; mais (ju'en 
cet endroit cela ne s'était peu observer , ni les 
Ordonnances pratiquées , aautant que ce faîct 
n'estoît pas de la qualité de ceux qui désirent ins- 
truction- ou forme dé procédure , telle que désirent 
et requièrent coustumièremerit les fautes, sÇavoir 
par informations, interrogatoires, recollemens et 
confrontations, parce que le tout gissoit et dé- 
pendoit de la lecture d'un billet, des propos tenus 
par ledit sieur président , qui estoit la parole des 
princes , lesquels sont tesmoings irréfragables et 
sans reproche; et concernoient les paroles, le faict 
du roy et de Testât, conséquemmentne pouvoitestre 
mieux jugé que par lui en son conseil à tout le 
moins , pour y asseoir une si légère castigation que 
ladite interdiction , joinct aussi que s*il y eust oc- 
casion ou moyen de fonder ou conclure un procès 
extraordinaire , il n'eust peu estre délaissé audit 
parlement , parce' qu'ils s'étoient déclarés trop 
affectionnés pour lui et pour sa cause ; toutefois 
SI d'ailleurs il falloit lui faire son procès,, l'on ne 
le voudroit pas faire juger ne instruire ailleurs 
qu'en ladite cour , ne lui ordonner punition plus 
seure , sans garder les formes de droit et de ror- 
donnançe , à cette cause ne se pou voit dire que, 
soit par la clémence, soit par la justice , l*on eust 
observé de toutes parts ce qui étoit à observer; 
ce néanmoins , le roy étant tant débonnaire , la 
roine sa mère aussi pareillement, MM. les Princes 
et gens du conseil dudit seigneur , ^ue eft adjous- 
tant et confirmant les premiers traits de leur clé- 
^nence en cet endroict, ils pourroient , selon les 
ôccurerices dedans brief temps, plus avant dans cet 
endroit estendre et manifester leurs grandes et ex- 
cellentes bontés, tellement que chacun eust moyen 
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et argument de contentemeot , ensemble de pré- 
dication de louange et gratification de leurs bé- 
nignités ; après lesquelles paroles dictes et pro- 
noncées , le roy et tout le conseil désemparè- 
rent , parce que l'heure étoit tardive , et de leur 
part ils suivirent ledit sieur chancelier, lequel 
après le disner en son logis, et communication de 

f Plusieurs autres affaires du roy , faicte avec lui » 
eur donna charge de dire à la cour que pour le 
faict dudit sieur premier président , la cour et lui 
aussi , se sentiroient dedans peu de jours ample- 
ment et suffisamment satisfaits. 

Du 3o août iSôi* 

Ce jour, toutes les chambves assemblées , 
M* François Dormy, président es enquêtes, et 
M. Guillaume Viole, conseiller en la cour , députés 
pour aller {aire au roi les remontrances ordonnées 
par ladite cour lui estre faites et à son conseil , 
ont dit par ledit Dormy , qu'estant à Saûrt-Germain, 
la roine leur commanda s'assembler au logis de 
M. le chancelier, pour lui en faire récit sommaire, 
cequ'its ont fait en la présence dessieurs d'Avanson , 
de iSelve et du Mortier , qui là furent bénigne- 
ment et avec silence , ouïs d'articles en articles 
jusques à la fin , et leur fut dit par ledit sieur chan- 
celier, qu'ils retournassent mercredi , que le roy 
seroit de retour : suivant ce estoient retournés 
attendant que Ton les mandast , ou qu'ils en soient 
commandés par la cour. 

Jiu 7 septembre iS6i. 

Ce jour, l^cour a reçu lettres missives du roi, 
desquelles la teneur ensuit^ ensemble l'ordonnance 
y mentionnée. 
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DE PAR LE KOI. 

Nos amés et fédux, nous avons pour aucunes 
bonnes causes et considérations , (ait en conseil 
rdrdonnance que présentement vous envoyons, à 
ce que pour l'advenir aucun de votre Compalgnie 
ne s'ingère devers nous , sans exprès congé et per- 
mission de noué , tant pour éviter les dépenses 
extraordinaires qui se fpnt bien en' telles Cnoses ; 
que aussi pour ôter les occasions de désemparer 
la compagnie à la diminution du service qu'ils 
nous doivent, et au publicq, au bien de lèr jus- 
tice , ainsi que vous verrez plus â plein par ladite 
ordonnance, laquelle nous vous mandons et ordon- 
nons très-expressément enregistrer en vostegîstrés, 
observerait entretenir de point en point, selon 
leur forme et teneur. Dopné à Saint-Gérmain-en- 
Laye, le vingt-septième jour d'aoust , nriLcinq 
cent soixante et un. Signé Charles , et plus bas 
DE l'Aubjspïne. ' 

Et sur la superscrïption : à nos amés et féaux 
les gens tenant notre cour de parlement à Pârii 

Suit Tordonnance. Le Roi, pour aucunes boniiiei 
causes et considérations , a , en suivant l'ordon- 
nance du feu roi Henri , son père , de bonne inè- 
moire , faite en Ta^inée i556 , au mors de novem- 
bre , deffendo et prohibé à tous prêsrdens , côn- 
seiUers , advocats , et procureurs-géAéraux' des 
cours souveraines de son royaume , chambres des 
comptes , généraux des aides, dès monhoies, jdges 

i>ré8idiaox, et autres magistrats , de ne' ^ixXvc des 
ieux de leurs estâts et offices, et oii ijs doivent 
leur service et résidence , pour ventr â sa majesté, 
fans exprès congé et^permission d'elfe , qui ser^ 
porté par iesdites lettres-patentes scellées de %xm 
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grand scel , sur peinie de suspension de leurs estats 
et offices, pour le temps (]ui sera par ledit seigneur 
et son conseil advîsé , sinon qu'il survinst qudaue 
afl&ire si pressée , qui ne pust permettre dat* 
tendre le coneé en la manière, que dessus , et quf 
l'affaire fust telle et de telle importance qu'elle mé* 
ritast estre maniée et conduite par personnage de 

aualité de^us dite ; et senfiblablement prohibé et 
eflèndu ^ tous procureurs des estats , sypdics ., 
commis et députés des provinces , villes et çom^ 
mupautés y san^ semblable congé, dudit seigneur 
porté . par lesdites lettres-patentes , çur peipe de 
deux cens livres d'amende enverîs s^ majesté ,. et 
de faire répéter sur eux les deniers des taxes qui , 
pour ce 9 leur avoient été raites;.c;t leur estant ledit 
congé ainsi octro^'é, lesdits prési^en^ conseillers, 
syndics des provmces , et autres députés, seront 
tenus eux présenter audit seigneur, ou à son con- 
seil^ privé, trois jours après leur arrivée au, plus.tard, 
pour faire entendre l'occasion de leur voyage, et 
en sollititer l'expédition : et incontinent après la 
bes(^ne faite pour laquelle seront venusy prendront 
certification au jour de leur venue , despesche et 
expédition par celui qjui tiendra registre du conseil 
privé , sur laquelle et suivant icelTe leur sera fait 
taxe de leur voyage , et non autrement ; et à ce que 
ni^ldes dessus nommés n'en puisse prétendre, cause 
d'ignorance , veult icelui seigneur que la présente 
ordonnance soit envoyée à ses advocats et pro- 
cureurs des cours souveraines de ce royaume , 
pour faire entendre le contenu en icelle aux pré- 
sidena et conseillers ', où ils sont établis^ et aux 
sièges de leurs, ressorts , et aux procureurs des 
syndics et députés des provinces, villes et coiii- 
munautés de leurç ressorts , et pour f^iire rcgistrer 
la présente ordonnance aux registres de. chacune 
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desdireà cours. Fait au conseil privé du roy i tenu 
à Saintr Germain- en -Layet,; le vingt-deuxième 
aoust i56i , ^vas\sig^j>% i'Aubespine: lecrar^ 
faite desquelles, et o\iï!aDr ice )e procureur-général 
du roy, en 'ses conclurions ,• ayapt eu communir 
ijatîon tant desditçs lettres missives et ordonh 
nance , la matière mise en délibération. •> 

A été arrêté et ordom^é que M. François Dormy, 
président es enauétes^ et M. Guillaume Yiole^ 
conseiller en iqelle , ne délireront allçr verdie; roy 
pour le parachèvement des reipontrancesisui^ 1^9 
articles du cahier des estats , attendu le comman- 
dement qu'ils ont eu de retourner, lesquels Dormy 
et Viole, feront remontrances audit [seigneur roi 
sur ladite ordonnance. 



Manuscrits des bibliojthèqbe^ dt 
Sainte-Geneviève et de M. de Brai^ 
ville. . ' . 

Extrait des r^ittres du parlement, par leepiel appert 
la publication desdites ordonnances ir avoir été 
simplement faite suîrant la volonté du roi , ainç par 

* arrêt' être expressément réservée de recKef , faire 
remontranceâ sur. aucuns articles ci*âessus insérés* 

iX septembre 7 d^ôr* ' . 

Vu par. la cour , les chambres- assemblées , les ., LibeUe de 
lettres«pat£intes dq roi données à. Orléans le mois menf|e*u^ 
de janvier dernier passé ^ signées , Charles et dite ordon^ 
plus ba8:i>E l'Aubesfine, contenant autorisation ^^°°'°^^* 
et ordonnance sur les plaintes, doléances et re- 
ynoptranc^ des députés des trois états de son 
royaume , en la congrégation et assemblée d'iceux 
faite et continuée en ladite ville d'Orléans, après 
le décès du fçu roi François , dernier décédé. Ouï 
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le proicureiif -général du roi , en ses condusions » 
qui avoît persisté en telles par lui prises en la 
présentation de ladite ordonnance , et se seroît 
rapporté à la cour dVn ordonner. La matière mise 
en délibération » et tout considéré : ladite cour , 
tesdites chambres assemblées , ordonne ciUe sur le 
repli des lettres sera mis lecta y publicaïay et 
régis trata éudito procunUort genenaU régis j 
néantmoins a réservé et réserve la cour à faire re- 
montrances au roi sur âu<^ns articles omtenus 
au registre d'iceHe. - 



N^ 27. • 

MlUitncttts de k billliecii^uê de 
Saintt-Genevièye. 

Articles «ur lesquels la cpiir a réservé feîreremontrab- 
ces au roi, combien que' par ci-devant en ajent été 
faites. , , 

Articles Té- Sur le I •* firticle, seront faites remontrances sur la 
y "^^ ^dt fo^"^^ ^^ Félection des archevêques et évêqy es , et y 
remontran- Comprendre Jes dbbayesr;jçt jusqu'à ce que autre- 
ces au roi. ^çf^ii ait été ordqnné de la forme desditias élec- 
tions-, déclsfre la cour que sous le nom de bour- 
geois , sont compris tous citoyens habitans des 
villes , soit officiers du roi , marchands » gens 
vivans de leur rerites et autres»; qtie les * nobles 
venant au condave pour élire' , laissèfrent les 
arme^. ' * ' '* . • 

Sur le 4'' seront aussi faites remoiitrttriCifî. " 
Sui* le 9* , sera supplié le Vôi voulbii* déîSarèr 
où il y a' église cathédr&le j/îl entend charger les 
églises collégiales outre Féglise tàthédmlei' 

Sur le sa', s^ra fait remontrances sur ratticle, 
et sera néantmoins supplié^ le roi f feire ordpn* 

nance 
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oance^ générale de ne porter argent à Rgme 
pour 4e$ dispefi^es cpkitenqes çp l'article, ^ 

^^ Sur le 32*,seton^iii<^ remontrances, que l'an- 
cienne ordonnance e^t ;uffi3ante , et (jw'il xï^ doit 
ric^ çtre ajouté* . . 

Qaant au 43^ , ser0pt faites Femontriincfi» <^e- 
rafticle^oit.fait général pourtour lies ùSki^rs , et 
que pour le regard de Texception de» vmawQns ^ 
il sera rayé. 

Quant au 44*, seront faites remontrances. 

Quant au 4Ô* , vérifié, fors pour les procj^spî^n- 
daps, et commencé^ à juger. 

Quant au 46*,$içrpnt n^îtçsrçmontrancw comme 



Qifi^t au 47* , pow 1^ regard du salaire def 
procureurs , seront faif e$ remontranoei.' 

:Quant au 06*" , remontrances pour le rembour- 
sement préalable. ; 

. Quand ^^ 6a* » reinontrancea que bt pronon- 
ciatton- n<i» ^ peut &ir$ que seloA là f^t^oàiac* 
CQUtuméc> du moins chacun samedi. ' 
. Quapt ?^U yô"* , ^ront f§iite? remontrances^ 

Quant au 98* , remontrances pour la xéoom*- 
pense et le remboursement préalable. 

Baillet, Gaii^uqîîT. 
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Manuscrits de la bibliotlièque 
ie M. de Bntnvâle et dç M^•- 

Remontrances du parlement sur lesdits articles. 

Remoîtrances très-humbles que Ibnt les 

I^ens tenans la cour d^ pfMrWm? nt k: Fans, au Kh 
e4Ar, souverain «eigneiurjl^Mr le^ Qrdpnp^ces pàït 
lui faites, sur les plaintes, reauêteft eti di>lé«nçts 
Pièc.just. Etals d^Orl. lôoo. A a 



Syo Pièces justificatives y N^ a8. 
des étals de son royaume, envoyées audit parle- 
ment, pour y être lues, publiées et enregistrées. 
Le parlement loue Dieu d*avoir mis au cœur 
du roi , dès ses premiers ans, de la reine sa mère, des 
princes de son sang et sieurs de son conseil , une 
si bonne et sainte volonté de réformer les fautes 
et abus ci^devant commis par tous les états de 
son royaume. 

Article premier. 

' Quant au i^^ art. des présentes ordonnances 
'concernant . la présentation et nomination aux 
archevêchés et évêchés , le parlement supplie très- 
humblement sa majesté qu'il lui plaise, au lieu 
de ladite ordonnance, ordonner -que le concile de 
Basie soit gardé , et qUe les élections soient re- 
mises-suivant la pragmatique sanction , et ce tant 
pour le regard des archevêchés et évêchés , que 
pour les aJ^bsiyes, eten tous cas que tes laïcs doi- 
vent être rejettes des élections et'fiominatiôns, ôter 
et défendre les annates , et vacances desdits arche- 
vêchés et évêchés , et autres bénéfices consis- 
toriaux. 

A R T. SL. 

Plaira audit Siré ordonner, les prieures, ab- 
besses être triennales, et être élues par les re- 
ligieuses seulement r^t les élections confirmées 
par leurs supérieurs ,.sans aller à Rome , et lesdites 
religieuses, en cas de différends et procès sur leurs 
élections, être renvoyées par-devant leurs juges 
ordinaires. 

A R T.. 3. . f ; 

Quant au 3** art. concernant les dévolut^; plaira 
audit Sire permettre lesdéroluts atoir Iréà es cas 
expriraës^d^ droit, * • <• .•i>-. 

^ ■ •' • •• -^ ^ . V- ' 
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• A R T; '^i 

Semble que ledit arrêt est fort raisonnable , et 
la résidence par lui ordonnée tt-ès-louable et trèis- 
nécessaire , mêmement pour le Tvegaf d des arche- 
vêques et évêques et curés J et afin que les gens 
d'église en puissent faire leur devoir, et duemept 
l-ésider sur leurs bénéfices , ptaii^a audit sieur or- 
donner et comrhander que lés*gouVérrieursi bail- 
lifs , sénéchaux, tiennent la main à ce que les 
personnes ecclésiastiques so^ient révérées et obéies 
et bien traitées en, faisant lj?uçs charges et^/cw^c- 
tions et venant au service diyin., jet .défensea être 
être faites à toutes persojines de: l^s molçstçp , à 
tous capitaines et gens dp guerrp de ne loger es 
presbytères et maisons diesdits giens djéglise> «ar 
telles, peiqes qu'il lui plaira ^ ordonner, au moyen 
^desquelles mpleste.s et fatigues lésdits ecclésiasti- 
ques ont été détourpés de faine résidence dans 
.leurs bénéfiçe^^.,, > . 1 

,. flaira ajuiditSire excepteiî de. la généralité; de 
. ladite ordonnance , les personnes privilégiées de 
r droit ^ ou. desquelles le privilège est reçu en la 
. cour, et approuvé par les arre^§ d'icelle^ et en 
. cette exception y comprendre les coninianâataîres; 
à cette fin, et pour avoiç df;claratiop dudit privi- 
légeplusieurs requêtes ont été présentées à;î^a cour, 
.^dont elle a donné acte auxditf supplians, qu^ant 
^ présent. ^qu'ils, soient ouïs». Et pour. évi ter a\3x 
plaintes que jà ont, été faites et se pourront faire 
ci-après , ii cause des saisies des bénéfices à faute de 
résider par la trop grande et affectée diligence des 
procureurs dudit sieur «ur^es lieux , et mauvaise 
administration des Commissaires, ordonner lesdites 
saisies n^éire. faites, sitiop après que ledit titulaire 
en aura élé admonesté par son évéque, et que 

Aa ij ' 



dénonciation en aura élé feite par lesdits procu- 
reurs aux évèques. 

A R T* «p* 

Quant au 9^. article » qu^ ladite ordonnance doit 
avoir lieu es églises bu il y a douze prébendes 
et ail-dessus » et si la préoende est sufSsante , 
aux grosses villes , on doit mettre deux ihaitres 



Art. 10. 

Quant au lo*. article, concernant les exémptîaâTâ^ 
la Côdr trouve bohrestituer auxéVècjjues tous leili*s 
droits anciens, pour les intitèr à se mettre en 
train et chemin -Uë ieiirs prédétesseurs évêques , 
et k leur imitation saintement et ditigeûnDent 
faire leurs -charçes en pérsorine et veiller isur tout 
le troupeau entier; mais que cela fait avoir tteu , 
la juri^ictioi^ leur doit être rétablie ku- toiis 
les chapitres des églises cathédraJeis et collégiales ^ 
ihoyéniiant que ce àoit conjôiif^ten^ent afvM l^urs 
chanoines et dignités,qui leur doivent servir et a?ws- 
tér pour conseil , et participer avec eux en toutes 
Peurs actions, soit de Visitation, jtirisdictibh , cfdl- 
lation et provision des bénéfices de leurs diocè- 
ses, et qu'autrerhent ne doiveritfes exemptions 
être ôtées. Ensemble que dudit article ne doivent 
être exemptes les saintes chapeWes , le tout satis 
préjudice , et sans y comprénareiesinona^èrês'et 
gens de religion qui ont présenté leur requ^fté à lia 
cour pour leur 'rhtérêt, aont la cottr' leurra ibafillé 
acte jusqu'à ce qu'ils soient ouïs. 

A R T^ ^ï , lâ ., i3* 

Qtihnt atix i r , la et ly*. articles /CônSèrnaint 
l'âge et titre des frêtres , pfaira ^aàdit Sirtir i)r- 
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donner que si aucuns sont présentés à Tévèque 
pour être pourvus à l'ordre dé prêtrise par les pa- 
roissiens et marguilliersde^ paroisses , qu'ils s'qdH- 
Snt les nourrir et ^nlreteoir pq^r desservir en 
jrs églises » tel appointemen^^m tenu et réputé 
pour titre, afin que le divin service soit fait et 
entretenu , ce qui sera dorénavant difficile pour le 
peu de prêtres quî se trouveront ays^nt le bien et 

Jualités requises psM* kdit, ^rtîçle desdites or- 
onnaqce^. 

An T. i6. 

Quant au 16*. article » semWe qi|eles étranftsrs 
op doivent être ni fermier^ ni vfç^ifes aux éyêchçs 
etâbhayes, encoi^e qu'ils soient pf^tivrali^s, et que 
lés baux jà &i(s doivent ^trer^voq^és, et que cir 
après aucun vicariat n? Ifur doit être baill^; ^t 
SI aucuns étoient ci-après baillés, les çpllatif^ià 
doivent être déclarées nulles par beaucoup de bon- 
nes raisons. 

Art. 17, 

Quant au ij^. , semble que lesdites moiiitions 
doivent ^vqir lieu in cau^is gravioribus. liçet 
similibu^ y çt aussi adjinem révéla) lonis ,. ainsi 
qpe les droits ordonnent. 

Art. 18. 

Quant au 18*. concernant la professii^i rfes; reli- 
gieux et; v^ig^f uses, foiénfnéc^rssités e^ çoqtraints 
de disposer oedans trois mois après leô'successions 
ii eux échues au profit de telles personnes qu'il 
leur ^Ji^ira , mV^^^ toutefois qpe d^ nfippastèr^ au- 
«juçl iU ayrpiif. ^it la praf^çsion , ^yant â^e pour 

•WP«JÇ'--: \ . ... 

Aa nj * 
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Quant au 20"; article , que ledit article soit err- 
tendu et modéré, selon les remonti^ahé^s faites au 
-j|.^ article des résidences. 

À n T, IK 

Quant au 21 ^, concernant }es préventions, 
plaira audit sieur considérer e( entendre que 
par les concordats dernièrement faits avec le pape, 
il est spécialement et expressément réservé les 
préventions, tellement que si l'onôte lesdites pré- 
ventions, le concordat seroit en partie résolu, ce 
que ledit sieur n'a encore voulu faire , aussi que 
les dispenses n'ayeht lieu, sinon celles qui seront 
conformes aux saints décrets. Quant au dernier 
chef dudit article, ledit sieur ne doit autoriser les- 
dites disfpenses. 

Art. ^2. 

Quant au aa'., concernant les fêtes, semble que 

les évêques et leur clergé, chacun en son diocèse^ 

^ doit pourvoir à la sublation et translation desdites 

. fêtes , et pour je soulagement du peuple de chacun 

dÎQcèse. Pjaira audit sieur entendre que le clergé 

de féglise gallicane étant assemblé' à Poissy,a 

f)résenté requête pour êlre ouï pour Tintérêt par 
ui prétendu, de laquelle présentation la cour lui 
fi donné acte quant à présent, attendant qu'il soit 
*cAJï''ett -ses drbit^ prétendus. 






ç'ïiÀpÎTRE DE LA ju^ntei;. 

A a T, 3i. . , 






..,, ,Qûant aii 3i*. article , le parlement ejtîme iâ 

' suppression et réduction plus que nécessaire ; mais 

plgira au roi admettre la résignation des offices à 
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personnes capables j. non prohibées et défendues 
par 3es édita. 

A R T. 35. 

Semble que ledit article, pour le regard du pre< 
mier chef, doit avoir lieu , en remboursant et ré- 
compensant les officiers des requêtes desdits par- 
lemens» autres que celui de Paris, et non autrement; 
suppire la cour ledit sieur , qu'avenant vaca- 
tion aux sièges des requêtes en ce parlement, la 
cour y nomme des anciens conseillers, pour y être 
pourvus desdits offices, selon les anciennes ordon- 
nances , coutumes et observances du parjiement,. 
pour le bien de la justice. 

A R T. • 36 ^ 37. 

Qu aucune suppression ne doit être faite , sinon , 
en remboursant ou récompensant Içs officiers ; et 
pour le regard desoffîcicrs qui pourraient être su^ • ; 

pernuméraires audit siège et Jurisdiction du trésor \ 

et autres contenus audit article, la réduction en ^ 

sera très-bonne ; mais de supprimer les sièges et < 

jurisdictions assemblés au parlement , que le roi a 
intérêt notable , et pareillement ses sujets, comme 
ledit sieur pourra plus amplement entendre par 
les remontraBces présentées en la cour par les 
officiers desdits sièges y lesquelles il kii plaira 
faire voir à cette fin. 

Art. sa: 

, Plaira; audit sieur en cet endroit se contenter 
. de Vai^çieni^e ordonnance ,. et que les transports 
iaits sans fi'aude aient lieu, et seront les jugemens 
donnés Ç04itre cessionnaires , exécutoires contre 
les cédans, tant en principal, que dommages in* 
térêts et dépens* _ 

' * '* Aa iv 
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A R T. 40. 

Plaira audit sieur pour le regard des récu- 
sations qui seront proposées contre un parlement, 
en évoquer la connoissance et jugement par- 
devant le plus prochain parlement, pour soulager 
ses sujets de là grande dépense qu'il contîeodrok 
faire et supporter & la suite de la cour et du con- 
seil dudit sieur. 

Q.'i^ V ^ 4 . . A A T. 46. 

s/r^ yK*^^^^^ Que le parlement a gardé en cet endroit les 
droits et anciennes ordonnances qui semblent avoir 
suffisamment pourvu au contenu de la présente 
ordonnance avoir lieu ; supplie qu elle soit géné^ 
raie tant pour les O0iciérs de la justice qu'autres 
quelconques , de quelque qualité » condition ou 
prééminence qu'ils soient , et de ce ladite cour a 
donné charge au procurefur -général dudit sieur, 
en feîre remontrances à sa majesté , suivant le ré- 
quisitoire du procureur-général. 

A R T. 46- 

Plaira audit sieur , sur les (uropositions d'erreur, 
ordonncrles anciennes erdonoânces htte gat^dées, 
et laisser îi l'arbitrage de la cour le nombre des 
ju<;es de IVrreur, vi pour le moins pour les deu^ 
tiers y comme a été tait depuis la dernière ordoi^ 
nance. 

Art. 47. 

A semblé au parlement que de cet artiçlç (loi- 
vent être exempts les préparatift qui Vordoniiept 
d office de ladite cour», tant tm tiyil qu'en chiWi- 
nel ,etgériéralerifient'tDus les cas autquelfe Ih Côtlf, 
pour bonnes causes , et selon la qualité de la ma- 
tière or'dortne rexécntion de ses artétç.Oo la fac- 
ture des enquêtes et préparatifs être faits par 
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aucuns clés conseillers d'kelle ^ et que les conseil- 
lers trouvés sur les lieux et à la t>arre indifférem- 
ment , peuvent être commis à Texécution des- 
dits arrêts et en la ville ou dans une journée loin 
de la ville. 

Art. 48/ 

Semble raisonnable lc<8 dépens être taxés par 
un commissaire et en papier ; et qusoxt àla taxe 
et salaire des procureurs que pour chacun feuillet 
de papier, auquel il y aura des articles , doivent 
«voir lisôls parisispour le moins; et pour éviter 
aux fautes et abus qui se peuvent commettre en 
la muiiiplioité des articles » les* déclarations et 
les ordonnances de la cour sur ce faites et écrite^ 
en un tableau étant au greffe d'icelle, doivent 
être de réchef lues et diligemment gardées. 

Art. 49. 

Plaira audit seigneur faire voir les remontran- 
ces présentées à ladite cour, par le' receveur des 

amendes d'icelle. . / ^ \ v i 

Art. 54. {^^^OA^J H 

Que ledit article» pour le regard des gffges et 

Eensions, est très - raisonnable ; mais quant aux 
ienfaits et bénéfices mentionnés en icelui , la cour 
supplie ledit sieur vouloir entendre et restreindre 
la présente ordonnance selon les ancienne^ ordon- 
naDces,qui prohibent au» jiiges d'assister au jtige- 
ment des procès des prélats et seîgnèlirsfdèfrttlls 
auront reçu des bienfeits où bénéfices , p<mt è^t , 
leurs enfens ou dôrhestî^ùeè; et non pas généra- 
lement pro'hîber auxdits seigneurs du serment de 
libéralité envers les magistrats dé ht justice , 
moyennant qu'ils soient juges desdites Seigneuries 
'et prélats leurs bienfaiteurs. Quant aux transports. 
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Art. 83. 

Plaira audit sieur le semblable être ordonné 
pour le regard des greffier des insinuations ecclé- 
siastiques, qui est chose de fort facile exécution , 
et sans aucunement charger les finances dudit 
sieur, en faisant rendre compte aux évêques, des 
deniers et émolumens qu'ils ont reçus desdit^ 
greffes , sans en avoir rien communiqué aux char 
pitres , communautés et autres dignités ecclésias- 
tiques, qui ont détourné lesdits deniers pour l'érec- 
tion desdits greffes , qui est k la toùle dudit 
clergé. 

Art. 90. 

Plaira audit seigneur ajouter que les sergens soient 
bilbarez , suivant l'ordonnance ancienne à la cause 
seulement de 100 liv.» et soient reçus et poui^vus 
sans bailler argeat. 

I . A R T. 91. 

Que ledit article doit passer pour le regard des 
pareatis j veniai pelita liceê non ob/uta ^ ^^"^ 
éviter aux abus. 

Art. 9a. 

Semb*? bon ajouter à la eoadamnatîon du ser- 
gent, l'intérér de la partie »i deoier ik)uze , sans 
pouvpir être modéré. 

Art. 93. 

Semble ^u'i) seroit bon d'ajouter, quau bas des 
exploits les s^gens mettent le salaire.qu'ils pren- 
dront , ensemble le nom et domicile de leurs re- 
cords âux copies qu'ils laisseront , aussi bif n 
qu*au:ï originaux. 
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A R T. 04. 

Que ledit article doit avoir lieu , en rembour- 
sâxit préalablement lésdits officiers. 

Sôît ajouté audit article , défenses auxdits saî- 
pêtriers de ne besogner que de l'épbussette , sui- 
vant lancienne odbnnance. 

D E L A NOB LC S SjE. 

Plaira audit sfeîgnexira jouter audit ^l'tjcle , que les 

'sîeurs gentilsliomiTies , tt autres , suiv^am sà cour, 

Tïe puissent être ^handoTïtiés avec leurs serviteurs 

pour la dépiense'de leûrsdîts serviteut^ fet de leurs 

chevaux ; mari ^éroht tbtitrarnts envoyer par 'letirs 

maîtres d'hôtel , oujargentiers., payer de gré à grc 

.les dépensas-, tant deieiirsservUeuraque del^urs 

cheya^ix» nluletsetçharpis;etau36Î,^4lîj^^ audit 

çeiçiieur seront rjéitérées les défenses de loger es 

cnaisoBsdes coa$eill^r^ de la cour de parlement , 

tant aux cbamp^, qu'3 la ville, et.e^int garder 

les édïts sur IVxen^ptian^desdite;^ 4Pawoi)s. 

Que ledit article doit^voir lieu , .t»at. pogr les 
capitaines charti«-s dacharroi desjajiïn^ et mu- 
nitionsde guerre etfartîUerie,, jq^je pour .ceux de 
la siiite ordinaire de la cour ordinaire du roi , 
ensertible pour ceux qui seront pour lès batimens 
du rei ^et iEj|[ui-ser\¥nt aïix apcbefè dies tailles. 

-A" R T. IT9. 

Plarrà 'ajouter qu'elle prix arrêté auxdits bu- 
reaux, sôit payé dâtis^ vingt-quatre heures, sur li?s 
mêmes peines contenues audit article. 



38a Pièces jusdficadçes ^ N°* «aS- 

DES TAILLES ET IMPOSITIONS, 
AIDES ET SUBSIDES- 

Le parlement supplie très-humblement le roî au 
plus tôt que ses affaires le pourront porter, dé- 
charger son peuple de toutestailles et impositions, 
et en suivant la sainte volonté plusieurs fois dé' 
clarée par ses prédécesseurs. 

Art. iâ6. 

Plaira audit sieur limiter le nombre de domes- 
tiques desdits seigneurs , et demandes mentionnés 
audit article , qu'il veut et entend être tenus pour 
exempts de toutes contributions , hormis toutefois 
ceux de sa maison , et pour obvier ai la charge qui 
en retonibe sur le commun pegple. 

A R T. i3o. 

Que ledit article ait lieu pour le regard de céui 
qui prendront k ferme les terres d'aufrui seule- 
ment, et non pour ceux qui tiennent les leurs 
propres en leurs mains ,, cç que Beaucoup non 
contribuableâaux tailles', comme gens d'église, et 
autres habitansdes vîlle^ franèhes,'ônt coutume de 
faire» les uns pour leurplaisipet occupation, les 
autres pour leur commodité , les.autres pour avoir 
liberté en leurs maisons , .les afutres par néces- 
sité faute de fermiers , coninfie \V est advenu en la 
Brie , et plusieurs autres endroits, depuis quinze ou 
vingt ans. 

D E I^ A MARCHANDISE. , 

A R X- . 140. 

Plaira audit sieur ajouter défenses à tpus mar- 
chands de prendre officç&xlc^ payeurs de com- 
pagnies. / , 
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A R T. 141. î . 

iPour le regard des comptes en papier, exôeptcr 
les compties de Tépàrgne et du domaine , et sur le 
surplus ouïr les gens deâ comptes. 

Art. 147. 

Etre ajouté les cuirs , pierres , plâtres , tapii- 
series et livres , non compris toutesfois esdites dé- 
fenses 5 les images , et ce qui se fait pour la 
décoration des église^ , ar.moiries , chapelles et 
ornemens d'icelles. , , 

.Signé ^ J. de Saint- André 9 p. de VipUe. 

Les députés arrivés à Saint-Germain-en-Laye*; 
présentèt'cnC au roi lesdîtes remoritiîaïKres ,- lés*- 
quelles lues en plein conseil privé , fut âvi^é qu*ilà 
en confêr^Jroieiit avec M. le chancelier; afin d'en- 
tendre 'plmUimplemetit, et plus particulièrement 
d^éux y^lès 'motifs de ta cpuf sur chacun desdits 
articles desdites ordonnances; qu'elle avoit'eSlimé.^ 
sujets es remontrances , poitr si besoin étoit les ré- 
former en tout ou partie , sinon les renvoyer en 
la forme qu'elles avoient été dressées en premier 
lieu , et procéder en toute diligence à la publi- 
cation, d'iceljes. . . i , . . . . - 
Et d'autant que cette çojiférence tomboit sur la 
fin du parlement , à ce qu'au moyen des vacations 
ordinaires Jadi te publication ne sursit, le roi par 
lettres-patentes défendit aux présidents et con- 
seillers de sa cour , sous peine de suspension de 
leurs états , désemparer le parlement ; mais de 
continuer jusqu'au retour des députés , es vérifi- 
cations desdites ordonnances, qui leur seroient 
incontinent renvoyés après la réformation d'icelles. 
Depuis sa maJQsté avertie qu'auparavant Iesdite« 
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défenses , plusieurs s'étoîent jà retirés , a réitéré 
la même commination de peine , y ajoutant pri- 
vation de gages 1 avec exprès commandement ..au 
greffier du parlement ^ de lui envoyer la liste de* 
absens signée de sa maip , comme il fit par ordon- 
nance de la cour, après que toutes les chambres 
assemblées , lecture edt été 6iite du tableau con- 
temnt les noms et surnoms desdits sieurs prèsidens 
et conseillers. ' ' 

Suivant laquelle seconde jussion , le parlement 
continua , et toutes.autres affaires cessantes, vacqua 
matinées et après dinées ordinaires et extraordi- 
naires à la vi&itatiop et expédition dès ordon- 
nances corrigées et apportées par les députés jus- 
,^uau S9medi 3*. jour oesf^eql^e l56i , qu'elles 
furent lues et publiéies par M. 9ailletîei. , président » 
ttjL la forme qu'elles «ontdan& le r^ouieiïd^ordon* 
xipnçe^ iipprimées; aQq quf cpilal|p|ioé;rfi ^veç 
les {>récédentes non impricnées ^ ^t çi^yapt trana- 
.critesî, Ign découvre procoptoment qe qui a été 
reUfaqché» ajduté « immué pu retenu » et ira quoi 
Jes remontrwces die la cour ont été suîyi#s. 
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